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Monsieur R. BASSET, 

DOTBN DB LA FaCULT^ DBS LbTTRBS d'AlOEK 
COBRKSPONDANT DB lInSTITUT 



Monsieur le Doyen, 

Vitude dCun dialecte berbere est aujourcChui bien facilitie 
par vos nombreux et savants travauxetpar ceux des Hives 
que vous avez formes a votre rigoureuse methode dinfor- 
mation, 

Cest grace a votre enseignement et a vos encouragements 
que cette dtude consacrie au dialecte berbere du Chenoua 
a pu Stre menee a bien, 

Cest pour moi une grande joie de vous prier de me faire 
Vhonneur d'agr4er mon modeste travail en temoignage de 
ma reconnaissance. 

CroyeZy Monsieur le Doyen^ a mes sentiments respectueux 
et divouis. 

Laoust. 

Marengo, le 19 f^yrier 1913. 
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PREFACE 



Le dialecte du Ghenoua d^signe sous le nom de 
hak'bailith est parle par une population habitant 
un lerritoire s'etendant de Gherchell k Casti- 
glione. A vrai dire, c'est plutot un sous-dialecte 
des Beni-Menacer et on doit le ranger dans le 
groupe des dialectes du Moghreb central etudies 
par M. R. Basset. Les Ichenouien et les Beni-Me- 
nacer se comprennent parfaitement; ils ont un 
grand nombre d'expressions communes. II existe 
pourtant quelques differences inter^ssantes qui 
ont ete relevees au cours de cette etude. 

Les Beni-Salah installes sur les flaucs de I'Atlas 
de Blida sont avec les Ichenouien les populations 
berberes les plus rapprochees d'Alger. 

Le colonel Trumelet a decrit leur pittoresque 
montagne et rapporte la vie de leurs plus veneres 
marabouts. II restait a etudier leur dialecte qu'il 
faudra classer avec le Zouaoua bien qu'il presente 
avec celui-ci des differences telles que les habi- 
tants de ces deux regions se comprennent diffici- 
lement. 



Digitized by 



Google 



II PREFACE 

II y aura lieu de recueillir des textes choisis 
parmi les dialectes paries par les Beni-Migra et les 
Beni-Mesa*oud qui sont les voisins des Beni-Salah 
On aura un groupe nouveau de dialectes qu*on 
pourra designer sous le nom g^nerique « de dia- 
lectes de TAtlas de la Metidja ». 

II a paru interessant de comparer les dialectes 
des Beni-Menacer et des Beni-Salah avec le Ghe- 
noua, c'est ce qui a ete tente ici. 
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INTRODUCTION 



I 
APERgU GfiOGRAPHlQUE 

Le dialecte qui fait I'objet de cette etude est parle par 
des populations occupant le vaste territoire compris entre 
la Mediterranee et les deux routes partant de Marengo 
pour aboutir Tune k Gherchell et Tautre a Gastiglione par 
Montebello. 

L'oued Nador form^ par la reunion d'un grand nombre 
de ruisseaux d^versant les eaux pluviales tombees sur les 
pentes de la montagne des Beni-Men&d partage ce terri- 
toire ainsi delimite en deux regions d*aspect bien diffe- 
rent. 

La partie occidentale n'est que le prolongement de la 
plantureuse Metidja dont Toued Nador marque nettement 
la limite. EUe devale en pente douce du pied de TAtias 
jusqu'aux premieres elevations du Sahel, formant une 
vaste cuvette au lac Halloula aujourd'hui en partie asseche. 

Le Sahel 6leve un bourrelet de plus de 200 metres. II 
descend brusquement vers la merelaiant partout ses riches 
vignobles et ses bouquets de grands pins. Des for^ts de 
chines-lieges le recouvraient autrefois. 

Un monument curieux, sans doute la plus interessante 
des ruiues de TAfrique du Nord : le tombeau de la Ghre- 

I 
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2 LE DIALECTE BEKBERE DU CUENOUA 

tienne domine toute la region. Construit au sommet du 
Sahel, a une heure de marche de Sidi Rached (Montebello)^ 
il ne paratt pas avoir voulu livrer ses secrets k Tarcheo- 
logue le plus averli. Un berb^re, un Achenoui a elev6 son 
gourbi epineux aupr6s de cette imposante masse de moel- 
lons. II en est aujourd'hui le gardien et pilote le touriste 
dans le long couloir circulaire aboutissant au petit caveau 
central, vide des cendres imperiales qu'il devait renfermer. 

Le debouche naturel de cette region est Tipasa (Bazar, 
pour les Ichenouaien). 

Le village actuel avec ses 50 feux, se tient tres a Taise 
dans Tenceinte demantelee qui entourait une ville romaine 
de 20.000 habitants. 

Dhs thermes, un amphitheatre, un chateau d'eau laissant 
encore debout quelques pans de mur 6pais etdes colonnes 
brisees, des citernes profondement eventrees, des moel- 
lons ^pars, des debris de constructions rasees envahis 
par le lentisque et le jujube, c'est tout ce qui reste d'une 
grande cite. 

Avec ses deux cimeti^res situes sur les collines qui do- 
minent le village a I'Est et a TOuest, en dehors du mur qui 
resista a la colere de Firmus^ Tipasa a plut6t Taspect d'une 
vaste necropole ou reposent des generations de Chretiens 
berc6s par la voix puissante des vagues qui viennent de- 
ferler contre les faluises. Rien n'est plus impressionnant 
que ces « champs de repos » si souvent violes par la cupi- 
dite des conquerants ou la curiosite du savant. Des mil- 
liers de sarcophages tous pareils, places les uns pr6s des 
autres comme pour mieux faire sentir dans la mort la soli- 
darite etroite qui unissait les premiers chretiens sont la 
vides, brises ou iutacts, largement ouverts, envahis par 
des buissons arrondis de lentisque, de diss, de palmier 
nain et une herbe menue que broutent les ch6vres des 
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INTRODUCTION 3 

qiielques Ichenouaien qui ontetabli \eurs ikhkhamen dans 
ces lieux de desolation. Le voisinage des ombres n'estpas 
pour ies effrayer et leurs tristes demeures^ basses, ter- 
reuses sont comme autant de tombes ou grouillent p6le- 
mSle ies femmes, Ies enfants, Ies bestiaux sous la garde 
de chiens hargneux. 

Interroges, Ies habitants vous diront qu^untremblement 
de terre, manifestation de la colore divine, detruisit Ies 
dglises, Ies monuments, Ies maisons de Tipasachretienne. 
Une pluie de sable recouyrit ensuite Ies decombres d'un 
linceul ^pais. 

Du cimeti^re de TOuest, du ras-el-Kenissa (capde Teglise), 
la vue s'etend sur Tembouchure de Toued Nador que do- 
mine la masse s^v^re du djebel Chenoua. La c6te d^crit 
jusqu'au ras-el-Amouch, une courbe gracieuse de pres de 
deux lieues. 

Basse tout d'abord pour recueillir Ies eaux rares de 
Toued Nador, elle forme une longue plage au sable fin, 
puis elle se rel6ve brusquement du cote de la montagne 
en falaises ^lev^es fortement minxes. La bale assez pro- 
fonde est trop largement ouverte aux vents d*Est. Des pd- 
cheurs siciliens y tendent leurs filets. 

D^s le printemps, la plage d^serte s'anime, surtout le 
dimanche ou des voitures et des automobiles am^nent des 
fermes et de Marengo de nombreuses families de colons, 
heureuses de quitter Ies Emanations paiudeennes de la terre 
pour venir se retremper au souffle vivifiant de I'air salin. 

De « vrais amateurs » de la mer, au pied mdme du dje- 
bel, ont construit de petites villas garnies de geranium et 
de jasmin et ont donne le nom de Chenoua^Plage a cette 
station naissante. Mais Boumachouk, c'est ainsi que Ies 
Ichenouaien d^signent ce lieu, est tropchaud T^te et aucun 
arbre n'offre son ombre a Testiveur. 
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4 LE DIALECTC BERfiflRE DU CHENOUA 

L*oued Nador qui a coul6 jusqu'au petit village de De- 
saix dans un couloir 6troit borde de coUines couvertes de 
for^ts de pins, p6n6tre dans un vallon large de quelques 
kilometres qu'il a fertilise de ses alluvions. 

De beaux domaines y etendent leurs cultures. 

C'est par ce passage qui joint la plaine a la mer que la 
Mitidja occidentale trouve son debouch^ naturel. Presque 
tons les vins de la region depuis Meurad et Bourkika em- 
pruntent cette voie pour s'embarquer a Tipasa ou Tactivite 
d'autrefois semble vouloir renaitre Mais les quais n'offrent 
qu'une surface insuffisante aux marchandises qui les en- 
combrent et la jetee protege imparfaitement les caboteurs 
qui osent y accoster. 

En depit du desinteressement presque complet des pou- 
voirs publics, Tipasa prospere et les statisques de 1901 
accusent un mouvement de 59.000 tonneaux, tandis que 
Cherchell ou de grosses depenses ont ete engagees, ne 
voit son commerce maritime se chiffrer que par un mou- 
vement de 39.000 tonnes. Aujourd'hui, comme du temps 
des Romains Tipasa est plus commergante que Cesa- 
r6e. 

Cependant quelques travaux peu importants sufGraient 
pour permettre aux cargos d'amarrer en tous temps et de 
transporter sans transiter par Alger les futs de vin qui trop 
longtemps s^journent sur les quais. 

II faudrait aussi pousser le rail jusqu'au port, mais par 
ironie sans doute, le chemin de fer qui relie El-Affroun a 
Cherchell fait un coude a Desaix et tourne le dos a Tipasa 
distante de 6 kilometres. 

C'est done parTunique route qui emprunte la valine du 
Nador que se fait tout le trafic. Le charroi y est conside- 
rable et les lourds camions la degradent rapidement. 

Tipasa deviendra un bon port, mais non une grande 
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INTRODUCTION 8 

ville : c'est Marengo distante de 14 kilomMres qui est et 
restera la capitale de la Mitidja occidentale. 

A vrai dire Marengo ne fait pas partie du dom^iine des 
Ichenouaien : la forSt de Sidi Sliman, ancien repaire des 
fameux Hadjoutes, en marque la limite m6ridionale. 

Cependant c'est un centre; la se tient le march6 le plus 
important de la region. 

Les Ichenouaien y viennent nombreux et se m^langent 
aux Beni-Menacer, aux Beni-Menad, aux Soumata. C'est le 
triomphe de la langue berb6re. Partout elle resonne, soit 
dans les caf^s maures qui regorgent de monde, soit dans 
les groupes d^acheteurs discutant le prix des marchan- 
dises avec une &pret6 bien kabyle. Quelques n^gociants 
mozabites compl^tent la famille. 

Le marche occupe en dehors du village, sur la route de 
Blida, un vaste emplacement entour^ de platanes. Avant 
Toccupation frangaise il se tenait non loin de Sidi Rached, 
dans les terrains incultes converts de joncs, a proximit6 
du lac Halloula, de la son nom de souK* el Arbd iselleba 
(joncs en berbdre). 

Un bordj turc, le bordj el Arba, aujourd'hui englob6 
dans les constructions de la ferme Cox, donnait abri au 
representant du Khaznadji charge de percevoir les taxes. 
La s6curite 6tait tr6s grande alors, puisqu'il arrivait sou- 
vent aux Ichenouaien de laisser sur place et sans gardien 
les marchandises qui n'avaient pu trouver acquereur. lis 
regagnaient tranquillement leur montagne, surs de retrou- 
ver intact le d^pot qu*ils avaient confie k la garde de Dieu 
et a celle du redoutable marabout Sidi Zid. 

Construite en 1848 [pour contenir 100 feux, Marengo a 
prodigieusement progress^. Elle compte aujourd^hui 
3.700 Europ^ens. Les petites a maisons de colonic », bft- 
ties par nos soldats pour abriter un certain nombre d'ou- 
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6 LE DIALKCTE BERBfcRE DU CHENOUA 

vriers des ateliers nationaux, sont en grande partie d^mo- 
lies et ont 6te remplacees par de belles demeures bour- 
geoises. 

Avec sa place spacieuse bordee de beaux immeubles, 
Marengo a deja Taspect d'une petite sous-prefecture. Pla- 
cee au milieu de la voie ferree de Cherchell h El-Affroun, 
elle sera bientdt un noeud de communications important 
quand elle rejoindra Kol6a par Montebello et que le rail 
sera pouss6 jusqu'a Tipasa. 

Le village vit de la terre. La propriety y est tres morce- 
lee. Une soixantaine de colons se partagent les 2.000 hec- 
tares de son riche vignoble. Les fermes sont diss^min^es 
dans la plaine au milieu des champs qu^elles exploitent. 

Elles entourent Marengo de bouquets de verdure et sont 
comme autant de forts detaches ou se livrent les combats 
paciiiques de la terre et de Thomme. 

La region qui s'etend a Touest de Toued Nador et que 
limite Toued el Hachem est la vraie patrie des Iche- 
nouaien. L^ s*6l6ve Yad'rar Chenoua dont Tisolement est 
bien plus remarquable que Taltitude. 

Ce massif est nettement circonscrit au Nord par la mer, 
au Sud par la route de Desaix a Zurich, a TEst par la baie 
et I'oued Nador jusqu*au centre de Desaix, a TOuest par 
Toued el Kachem. 

Au Sud s'etend une vaste depression ondul^e couverte 
de cultures, de bois de pins et de broussailles. Elle se re- 
live pour former les premieres pentes du massif de Miliana 
ou les Beni Men&ad ont etabli leurs demeures. La pioche 
du defricheur a en partie livr^ a la culture les terres de la 
for^t du Boukouis et de belles exploitations agricoles se 
sont installees non loin des ruines d'antiques fermes que 
les Romains durent fortifier. 
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INTRODUCTION 7 

Vu du Sud, le Ghenoua apparatt d^nud6 et presente trois 
sommets qui se detachent nettement par des depressions 
bien marquees. Le plus importaut occupe le centre et a la 
forme d*un large dome l^g^reinent aplati : c'est le Lalla 
Tafor'alts qui atteint 907 metres. Vers TOuest le pic de 
Sidi Ali* (ou Koudia Traret) montre son cone pointu a une 
altitude peu diff^rente du premier, 897 metres. Quant au 
troisidme, il domine la mer de 685 metres, c'est Sidi Mo- 
hammed Lekbir. 

En avant et comme pour garder ces pointements prin- 
cipaux, se dressent en pustules ^normes quelques grands 
mornes dont le plus important est la Koubeth Aberkan. 

De Sidi Mohammed Lekbir, en escarpements abrupts, 
le Ghenoua va plonger dans la M6diterran^e, tandis que 
vers rOuest, du pic de Sidi Ali, il gagne en pente douce 
les berges de I'Oued el Kachem ou il vient finir apr^s avoir 
mis a nu dans sa partie centrale un banc 6pais de calcaire 
^nummulites. 

Le versant nord est d'un abord peu facile. Trois kilo- 
metres s^parent a peine le point culminant du massif a la 
mer. Des contreforts epais et courts se d6tachent de Lalla 
Tafor'alts et viennenten pente raide plonger brusquement 
dans Teau pour former a Test le ras el Amouch et le cap 
Ghenoua. G'est k peine s'ils laissent aux Ichenouaien une 
bande de terre large d'une centaine de mMres qu'ils 
peuvent consacrer k la culture des c6r^ales. 

La cdte partout inabordable est h^rissee d'6cueils. Elle 
presente une s^rie de petites criques dans lesquelles de 
distance en distance, un torrent borde de lauriers-roses, 
vient rhiver Jeter ses eaux vagabondes. 

L'tlot Berinshel n'est qu'un rocher enorme aui semble 
avoir roul6 de la montagne. 

Un semaphore, solide construction cramponn^ au flanc 
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8 LE DULECTE BERBfcRE DU CHENOUA 

dudjebel, parallmoins vouloir scruterrhorizon marin que 
veiller sur les paisibles et pauvres montagDards kabyles. 

II est ais6 d'acceder par TOuest au point culminant du 
massif. On traverse tout d'abord des bois de pins par des 
sentiers crayeux. Qk et la, des troncs noircis par le feu 
dressent leur squelette aux branches convulsivement tor- 
dues, sur un terrain nu qu'a leche la flamme de Tincendie. 

Autour des ihkhkamen isol6s s'^tendent de maigres 
terres marneuses et quelques champs de figuiers. Puis la 
brousse envahit les flancs jusqu'au sommet, enlagant de 
ses puissantes racines des amas de poudingues et des 
rochers gris^tres bizarrement decoup^s. La marche devient 
alors tr6s p^nible^ faute de sentiers fray^s dans les brous- 
sailles ^paisses. 

Une construction couverte de diss occupe le point cul- 
minant du Chenoua; c'est une djamd b^tie en Thonneur 
de la y^ner^e Lalla Tafor'alts. 

De la, la vue s'6tend sur un vaste panorama. La M^di- 
terran^e d'un bleu turquoise apparatt au nord comme figee 
et sans vie. La Metidja bordee par TAtlas s'etale au sud 
d^ployant son damier de cultures. Par dela, se devinent 
les monts de Boghar, de Taza et le Djurdjura. A TOuest, 
les monts des Beni Menacer forment un p^te de contre- 
forts d^sordonnes au dela desquels se profilent les Zak- 
kars. 

Le Sahel aplati se montre a TEst jusqu'au Bouzarea, 
tandis qu^au point oppose se dresse le cap Tenes qui forme 
85 kilometres plus loin le pendant du Chenoua. 

De par sa faible altitude, le Chenoua n'est pas un conden- 
sateur de nuages. Lea rivieres qui devalent de ses pentes 
ne sont que des torrents sans importance coulant dans des 
ravins fortement entailles. Elles rayonnent de la masse 
principale; du Lalla Tafor'alts pour precipiter leurs eaux 
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jaundtres soit dans la mer, soit dans Toued el Hachem 
ou Toued Nador. 

Par sa constitution g6ologiqU6, le Chenoua se detache 
nettement du massif des Beni-Menacer. C'est un point 
singulier aux assises complexes fortement disloqu^es. On 
y trouve des calcaires liasiques (souvent k T^tat de marbres) 
d^coupes en pics rocheux formant comme autant de r^cifs 
^mergeant des couches ^oc6nes. Celles-ci comblent les 
depressions laiss^es entre les calcaires liasiques. 

On remarque particuli6rement des amas considerables 
de poudingues qui prennent m^me dans les parties culmi- 
nantes un d^veloppement considerable. 

Tout autour de cette zone, sauf vers FEst et jusqu'& en- 
viron 350 metres d'aititude des couches de marnes, d'ar- 
giles et de gres lui font comme une ceinture. 

Ces calcaires sont exploites. Un industriel, M. RoUand, a 
etabli des fours sur une sorte de plate-forme a Textremite 
du cap Chenoua. II fabrique ainsi de la chaux que des ba* 
lancelies viennent embarquer par beau temps. 

G'est vers TEst, du cote tourne vers Tipasa que le Che- 
noua est vraiment pittoresque. L'enorme masse baigne 
dans la mer et ses falaises s*elevent a pic atteignant par- 
fois 200 metres. On a reussi k taillader une route qui joint 
Boumachouk a ia carriere de M. Holland. Les eaux plu* 
viales ont mine les calcaires friables des falaises, mais la 
mer avec son action plus puissante a creuse sous le roc 
des galeries profondes ouonne peut acceder qu'en bateau 
et par temps calme. 

Vu de ce cdte, le Chenoua paralt avoir ete tranche par 
une gigantesque Durandal. On a Timpression nette d'une 
brisure qui fut Toeuvre epouvantable d'un cataclysme ^ 
une epoque lointaine. Le savant geologue n*a-t-il pas re- 
trouve 85 kilometres plus loin, a Test de la Mitidja^ le 
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10 LE DIALECTE BERBfeRE DU CHBNOUA 

Bou Zegza, ie fr^re du Chenoua? De mSme constitution 
geologique, presentant ie m^me isoIement« lis sont restes 
les deux piliers ^normes d^une chatne d^mantel^e qui s'est 
efifondr^e sous la Mitidja. 

Impuissant & barrer la route aux nuages qui roulent leurs 
masses sombres au-dessus de sa tdte, Ie Chenoua semble 
encore d^daigner les eaux piuviales qui ruis-^ellent sur 
ses fLancs. Celles-ci lavent Ie versant nord de nature schis- 
teuse et glissent vers la mer. Par ailleurs, eilessont absor- 
b^es par les calcaires fissures et p6n6trent dans la pro- 
fondeur du sous-sol oil I'^tat de dislocation des assises ne 
permet pas la formation de nappes aquifi^res importantes. 

Les sources sont rares. Qk et Iky les eaux reparaissent 
cependant a la base des poudingues ou des calcaires du 
flanc occidental. Captees, elles alimentent Tipasa, Cher* 
chell et Desaix. 

Le manque d'eau est un obstacle s^rieux au peuplement 
du massif. Les agglomerations d'habitants telles qu'on 
en rencontre en Kabylie sont ici impossibles. Les Iche- 
nouaien ont pu diss^miner leurs mis^rables demeures tout 
autour de la montagne sans toutefois oser franchir une 
zone au-dela de 400 mMres. On comprend des lors qu'un 
grand nombre de families d^laissant le djebel se soient 
iix^es dans le Sahel et mdme dans la plaine. 

Cependant des colons ont entrepris Texploitation des 
terres fertiles d^laissees par ieslchenouaien. Le petit vil- 
lage de Desaix groupe quelques fermes dont les cultures 
montent a Tassaut de la montagne. 

Plus hardis furent ceux qui s'installerent au Nord, sur 
r^troite bande de terre qui borde la mer. 

De tous les cotes a la fois la colonisation encercle le 
Chenoua. La locomotive salue chaque jour de son sifflet et 
de son panache de fumee ses sommets ^tonn^s. La richesse 
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s'etale k son pied en prodigieuses moissons, tandis qu'il 
reste fiddle a ses traditions, a ses moeurs antiques et k sa 
mis^re. 

II serait temps de songer k lui. Aucun bon sentier n'existe 
dans tout le massif, aucune source n'est amenag^e, aucun 
ponceau ne permet le passage de ses torrents^ aucune 
ecole ne reQoit ses enfants. 

G^nereux, il nous a tout donn6 : ses piefres, ses eaux, 
ses terres. Pour lui il n'a su garder que son air severe et 
son farouche isolement. 



II 
L^HABITATION CHEZ LES IGHENOUAIEN 

L'habitation en g^n^ral est designee sous le nom 
d'akhkham. EUe est bftlie sur une crdte. Le plus souvent 
elle est isol^e. On trouve n6anmoins des groupes de mai- 
sons qui forment de tout petits hameaux appeles izd'ar* 
habitus par des gens de la mdme famille. 

La construction est basse et comprend le gourbi ou 
logent les personnes et d'autres d6pendances r^serv6es 
au betail. Le tout est entoure par T^/ra^ qui est une haie 
form^e d'arbustes epineux. De loin, Thabitation se confond 
avec le sol. Quelques pins ou quelques zebboudj Tabritent 
ordinairement. Souvent aussi un enclos de iiguiers de 
Barbarie en rend Tabord tr6s difficile. Autour s'^tendent 
les maigres champs ou le montagnard cultive un peu 
d'orge, des f^ves et quelques figuiers. 

L'habitation est a proximite d'une source. Les Iche- 
nouaiencreusent aussi des puits. lis commencent toujours 
par 6gorger une poule ou un bouc a I'endroit mdme ou 



Digitized by 



Google 



12 LE DIALECTE BERB£RE DU GHENOOA 

ils donneront ie premier coup de pioche, afin de trouver 
Feau a una faible profondeur. La viande sert a preparer 
un repas auquel prennent part tous ceux qui creusent le 
puits. 

Le mot hazeKKa designe une maison construite en 
pierres relives par un mortier fait de terre. Cette construc- 
tion se trouve surtout en montagne. 

La maison n'a qu'une porte, pas de chemin^e, une ou- 
verture ronde tres petite tient lieu de fenStre. Les pignonn 
portent le nom 6.'ar^er*abth. On distingue ar^efahth ou- 
saouen et arerabth ouadda, le pignon du haut et celui 
du bas. L'unique piece de forme rectangulaire porte des 
noms differents. La partie situi^e pr6sde Var'er'abth ouadda 
est le lieu ou la famille passe la nuit et dort. EUe se nomme 
afithal. hk se trouve souvent une sorte de soupente for- 
mee d'une claie en roseau maintenue a 1 m^tre d'el6va- 
tion du sol par des pieux fix6s en terre. On lui donne le 
nom de hadricht. 

Uafithal est s^pare des autres parties de la chambre 
par une poutre couchee a terre qui forme un gradin qu*ii 
faut gravir pour se rendre dans ajemadh ou les gens de la 
maison se reunissent. Au milieu est un trou, habrounts 
dans lequel la femme place le moulin quand elle veut 
moudre. La partie superieure de la piece s'appelle agrour. 
La est le foyer, ir'arr'arlh^ compost d'un trou et de trois 
pierres, inaien, disposees en forme de triangle sur les- 
quelles on pose les ustensiles. La famille prend ses repas 
dans cette partie de Thabitation. 

Contre le pignon du haut, on a construit: un banc de 
pierre de 0",50 d'6i6vation; c'est lekd'er, 

Les femmes b^tissent elles-m^mes de grands recipients 
en terre nommes ikhoubal oil elles renferment les provi- 
sions de ble, d'orge, de figues, de pois chiches et de 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION 13 

glands. L'ouverture des ikhoubai se trouve a la partie su- 
perieure. Elle est tr^s large, c'est Vimi. A la base, un trou 
(imri) d'environ 10 centimetres de diam^tre permet de 
prendre les provisions sans qu'il soit n^cessaire de pui- 
ser par la grande ouverture. 

Les provisions sont toujours m6lang6es avec une petite 
poignee de terre prise sur la tombe d'un marabout. 

Le linge est plac6 dans des vases, hakhzants, plus petits 
que les ikhoubai. lis ont une forme speciale qui est celle 
d'un tronc de pyramide a base carree. lis reposent sur le 
lekdfer par la petite base, lis n'ont qu'une ouverture de 
forme rectangulaire percee pr6s de la grande base. 

Le seuil se nomme anebd'our, II est constitue par une 
pi^ce de bois grossierem6nt equarrie et enfonc6e dans le 
sol. Les deux montants de la porte sont des amnar. lis 
s'assemblent dans le bas avec anebd'our et dans le haut 
avec une autre poutre du nom de tsak'if. La porte est mo- 
bile autour d'un montant : aouKaf qui penetre dans deux 
trous perces Tun en haut Tautre en bas de tsakif et de 
anebd'our. On ferme aujourd'hui les portes avec des ser- 
rures ou des cadenas. La nuit, on consolide la fermeture 
a I'aide d'une piece de bois, af*kal, qui se place horizonta- 
lement un peu au-dessus de la demi-hauteur de la porte. 
Les extr6mit^s de Tarkal penetrent dans un trou creus6 
de chaque cdte dans les amnar. On utilisait autrefois une 
serrure en bois, haredjalts. 

La partie superieure des deux grands murs lat6raux 
n'est pas recouverte par la toiture. Elle laisse un rebord 
formant etagere, c'est ledjda oukhkham ; on y depose les 
petits ustensiles de la maison : faucille, cordes, plats^ etc. 

La charpente se compose d'une grande poutre appelee 
sathour qui traverse la maison dans toute sa longueur et 
repose sur les deux pignons. 
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14 LE DIALEGTB BKRbfi;Re; DU GHENOUA 

Elle est supportee en outre par un ou deux montants 
verticaux, tres solides, termines en fourche k ia partie 
superieure ; ils portent le nom de herselts (pi. hirsal). Deux 
autres poutres, aussi longues que le sathour, reposent sur 
les deux grands murs. Des solives, aresdis^ sont dispos^es 
sur les poutres auxquelles elles soul solidement attachees 
par des cordes veg6tales, asr'oun. Des roseaux, ranim, 
sont places sur les solives dans le sens de la poutre cen- 
trale; ils sont fix6s par des hizerouin. 

On recouvre de diss, ad'eles^ sous une epaisseur de 
20 centimetres environ. Rarement, la toiture de diss est 
remplac^e par une terrasse en terre battue. 

Les murs de la maison sont quelquefois en pis6, de U le 
nom de t'abith donne a ce genre de construction. D'une 
mani^re generale, toutes les habitations ont leurs parois 
faites de branchages fortement attaches par des cordes 
vegetales k des pieux solidement enfoncds dans le sol. 

Les animaux ont une demeure sp^ciale. Ils passent la 
nuit dans une cour attenant k Vakhkhaniy dans le haddarth 
n elmal, 

Devant chaque maison on bfttit un four, koucht. On lui 
donne la forme d*un petit ddme d'un m^tre de diam^tre 
environ. U est pourvu d'un orifice par lequel on introduit 
le fan (pi. ifagoun) contenant la galette a faire cuire. 

II n'est pas rare de voir plusieurs constructions ana- 
logues servir de refuge aux poules, le koucht iiazidhen 
est alors un veritable pouiailler. 

Pr6s de I'habitation on creuse un ou deux trous d*un 
demi-metre de profondeur destines k recueillir les eaux 
pluviales. lis servent a la fois d'abreuvoir et de lavoir, ce 
sont les douin, 

Enfin, au-dessus de la porte d'entr^e de chaque akhkhaniy 
et a Tinterieur, on pend un petit sac renfermant un peu de 
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terre prise sur la tombe d'un marabout [chal n mrabedh), 
C'esl un porte-bonheur. 



DE QUELQUES COUTUMES DES ICHENOUIEN 



Les ceufs et les poules. — L'une de leurs coutumes les 
plus inexplicables est bien la suivante. Les Ichenouien ne 
peuvent toucher aux oeufs et aux poules qu'en presence 
de personnes etrangeres k leur famille. II leur est interdit 
de les transporter au march6 pour les vendre. La vente 
est exclusivement r^servee aux femmes et aux enfants. 
C'est vexer profond^ment un Acbenoui que de lui deman- 
der s'il n'a pas de poules a vendre. Toutefois les hommes 
peuvent ^gorger les volailles et manger des ceufs, mais 
dans leur famille seulement. 

La premiere fois que je fis Tascension du Ghenoua^ je 
dus m*arrSter a Tune des dernieres maisons pour deman- 
der quelques renseignements sur les sentiers a suivre. Je 
recus le meilleur accueil et une femme m'offrit des ceufs 
a acheter. Je les pris et les mis dans une serviette. Je de- 
mandai a un jeune homme de Thabitation de vouloir bien 
me servir de guide. 11 acquiesca aussitdt, prit mon sac et 
se mit en route. Je lui donnai egalement les ceufs a porter, 
mais il refusa. Je crus qu'il craignait de les casser. Arrive 
au sommet, je voulus lui faire partager mon repas et lui 
offrir du pain et des ceufs. II accepta le pain et malgre mon 
insistance il refusa de prendre les ceufs. Je connus par la 
suite la cause de cette obstination. 
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Coutumes agraires. — Un des saints les plus yener63 du 
Chenoua est Sidi 'Abd errahman ben Chama. Sa koubba 
s'el^ve dans la fraction de Tir'armin. D'apr^s la l^gende il 
serait originaire de Meknes etserait venu dans cette region 
vers Tan 800 de I'hegire. 

II avait une grande influence sur les populations igno- 
rantesdela montagne. Sa mortoccasionna de violentes dis- 
cussions entre les Ichenouien et les gens de Gherchell. 
Chacun voulait Tenterrer dans son territoire. On consen- 
tit a un compromis. Une reunion de notables decida d'en 
appeler ^ Tame m6me du defunt. Celle-ci mitles deux par- 
ties d*accord : « Faites une koubba a Gherchell et une autre 
au Chenoua, dit le sage ouali; et partout oil vous m'appe- 
lerezy vous me trouverez ». 

Ainsi fut fait. Ce saint a done un tombeau a Gherchell et 
un autre dans la montagne. II va sans dire que les Iche- 
nouien sont les seuls k posseder les vraies reliques de 
Sidi 'Abd-errahman. 

II y a deux ouadda par an ; Tune au printemps, I'autre a 
Tautomne. 

La premiere a pour objet d'appeler la benediction de 
Touali sur la recolte des figues. Elle commence le jeudi 
soir et se termine le vendredi. Les propri^taires de 
champs de figuiers ont fait preparer des pains de figues 
qu'ils ont depos6 toute la nuit pres du tombeau du saint. 
Le lendemain a lieu une distribution entre tous ceux qui 
participent a la fSte. La part de chacun est mise precieuse- 
ment de c6t6 et n'est mangee qu*en famille. 

En automne la m6me ceremonie se repete pour les 
cer6ales. Ghaque fellah apporte une ou plusieurs mesures 
de grains selon sa richesse et sa generosite. Le tout est 
mis en tas dans Tinterieur de la djama* qui renferme les 
restes du puissant marabout. Le lendemain le grain est 
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partag6. Ghacun emporte soigneusement sa part qui sera 
mSl^e k la semence : 

Les labours. — Le premier jour, ie propri^taire se rend 
avec son khammes sur le champ k labourer. Avant de se 
mettre au travail, on partage sur la charrue un pain fait de 
miel et de beurre. On mange ensemble. On jette ensuite 
devant la charrue une poign^e de grains provenant de 
Touadda. 

On seme alors le bl6 ou Torge auquel on a melange, 
avec de la terre de marabout, le grain benit de Touadda. 

On trace le premier sillon dans lequel on depose deux 
(igues, deux caroubes et deux grenades que le second sil- 
lon recouvrira. On enterre plus particulierement des 
caroubes pour avoir une recolte abondante de feves. Les 
grenades sont r6servees pour les cer^ales. 

Ces coutumes se perdent. 

Le soir, on fait un excellent repas. On tue des poules 
et on mange le couscous berkoukes. C'est au retour que 
Ton frotte avec de ThuileJes cornes des boeufs. 

La moisson. — Avant que la maturite soit complete on 
coupe quelques petites gerbes. On bat, on fait griller les 
grains, on moud grossierement et Ton prepare une bouil- 
lie appelee iouzan. L'on mange ensemble, mallre et ser- 
viteurs. 

Quand on mesure le grain, on reserve le premier double 
pour les pauvres. 
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CHAPITRE I 



Phon6tique. 

Le mode de transcription adopte est celui de la Faculte des 
'Lettres d' Alger. Les consonnes sont 6tudiees dans ce chapitre 
dans Tordre suivi par M. Rene Basset dans son ouvrage : 
Eludes sur les dialectes berberes. 



I. — LABIALES. 

§ 1. b. — Le 6 a le mdme son qu'en fran^ais. 

Chenoua : abebbouch^ mamelle. 
B. Menacer : aberrouj sauterelle. 
B. Salah : anebd'ouy le printemps. 

En Chenoua, cette lettre s'adoucit parfois. Tantot elle se 
prononce franchement eomme le v fran^ais, tantot elle est 
k peine articul^e et a une prononciation intermediaire entre 
le b et le v. Cette remarque s'applique plus particulierement 
aux mots d'origine arabe renfermant le b, 

Ex. : bh^alzzzvh'aly comma. 

bendouz^vendouj drapeau. 
zoubith = zouviihy fumier. 
baouzzzvaoUy f^ves. 

§ 2. ou. -^ Cette demi-consonne existe dans les trois dia^ 
lectes : 
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20 LE DIALEGTE BERBERK DU GHENOUA 

GheDoua : haoulelith^ araignee. 
B. Menacer : aouodk^ arriver. 
B. Salah : ihouUitSy brebis. 

Le oti redouble devient tantot xmboxxxm g, 

Ghenoua : thaouourlh^ porta = B. Salah : thabbourih, 

haouih, brouillard = B. Salah : thagouth, 
Zouaoua : aouzlan^ court =:B. Salah : agouzlan. 
B. Meuacer : amzouar, premier z=GheDoua : amezgarou. 

La contraction de deux ou en g peut avoir lieu dans les 
mdmes mots dans un mSme dialecte. 

Ghenoua : ouour, marcher; f. h. : eggour. 

fatiy plat pour faire cuire le pain = ifagourij qui 
est un pluriel interne form6 par Tiatroduction 
du son ou avant la derni^re radicale. 
erouel, fuir; f. h. : tsrouggaL 

B. Salah : erouel, fuir; f. h. : rouggeL 

Le ou est quelquefois remplace par un k. 

Ghenoua : aouthem^ mMe = B. Salah : akthem, 
B. Salah : oueth, frapper = f. h. kathnzB. Menacer : 
oukth = Ghenoua : tchath. 



§ 3. /. — Rien h signaler. 

§ 4. m, — Cette lettre a le mfime son qu'en fran^ais. 

Ghenoua : hamatchimts^ flocon de laine. 
B. Menacer : amelzi, genevrier. 
B. Salah : azemmour^ olivier. 

Vn et I'm peuvent permuter. 

B. Salah : ken^ vous, pronom regime direct =z Ghenoua : x^"*. 
B. Menacer : thaounaty g6nisse=: Ghenoua : haoutnath, 
Ghenoua : agnin^ lapinz=B. Menacer : thagmint. 
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On constate aussi une permutation de Vm et du b (rare), 

Chenooa : machif ce n'est pas = bachi. 
mh^aly comma ^ bh'aL 

£n Chenoua, Vm exerce une influence sur le th qui devient 
is (voir le th). 

11. — DENTALES. 

§ 1. — A r^tat simple, le i est trfes rare en Chenoua. II 
provient surtout d'un th modifie par Tinfluence d'un 5 ou d'un 
ch (voir le th). II est d'un emploi plus frequent chez les Beni- 
Menacer que chez les Beni-Salah. 

Dans ce dernier dialecte, il caract^rise la V® forme de cer- 
tains verbes. II correspond au th du Zouaoua. 

Beni-Salah : trouj pleurer (f. h.). 
terr, rendre (f. h.). 

§ 2. ts, — Cette consonne se trouve dans les trois dialectes. 
Assez rare chez les Beni-Menacer, elle est d'un usage frequent 
chez les Beni-Salah et surtout en Chenoua. On est mdme 
frapp^ de la frequence de cette articulation dans les deux 
derniers dialectes. Aucun dialecte connu ne presente cette 
particularite k un si haut degre. Dans le paragraphe suivant 
nous verrons que le ts provient : 

l^' du th modifl^ par I'influence d'un n, d'un / ou d'un m 
qui le pr^cfede ; 

2® du redoublement dnth; 

3^ de la contraction du rf' et du th. 

§ 3. tb. — Comme dans tons les dialectes du Nord, le 
th est tres frequent. II correspond au / de certains autres. 

II pent subir trois modifications. 

1^ Le th initial s'aflaiblit en h et mSme disparatt comply- 
tement chez les Beni-Menacer et les Ichenouaien. 
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Ex. : Gheooua : hinirtk, front =:B. Salah : thinerth. 

hak'ebouchtj marmite := B. S. : thahechchouth, 
hafsouthj le printempszzB. S. : thasoufth. 
Beni Menacer : thamemt = hamemt et amemt zz miel. 

II en est de mdme du th pr^flxe de la conjugaison. 

Ghenoua : hesenathefT = B. S. : thesaenthedhzizivL as montr^. 
Chenoua : hemer'ered' :=zB. S. : thegameredhnzXu as grandi. 

Le th Teste done en tier chez les Beni Salah. Toutefois les 
pronoms then et thents places avant le verbe deviennent n 
et nts. 

B. Salah : an enr*a^ je les tuerai, pour ad*then enr'a. 
ou n id enrHkh, je ne les ai pas tu6s. 

Le th initial modiQe en h ou mSme supprim^ reparatt des 
que le mot se trouve plac^ sous la d^pendance d'un autre. 

2^ Le th se modifie en t, Dans les trois dialectes, le ih plac^ 
apres Tune des lettres suivantes : s, ch, z devient t. 

Ex. : Ghenoua : harracht, filie. 

har*ermousty sene^on. 
B. Menacer : thiicht, pou. 

haiei^zist, lifevre. 
B. Salah : tkaziliity fr^ne. 

thoukhicht^ mauvaise. 

M6me remarque h faire chez les B. Menacer lorsque le th 
vient aprfes un n ou un /. 

B. Menacer : ihiouant^ milan. 

thakerdalt, grande. 

thouourlh n temdint^ la porte de la yille. 

Dans ce m6me dialecte le t provient du redoublement du 
th ou de la contraction d'un d et d'un /. 

3^ Le th devient ts, 

a) Apres un / et un n chez les Beni Salah et un /, un n et 
un m en Chenoua. 
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LE DIALEGTE BERB^RE DU GHENOUA 23 

B. Salah : thizralts, chaleur. 

thasountSy la mont^e. 

tsametsaniSy la mort. 

thad'outs n tsoullathin. la laiae des brebis. 
CheDoua : houmt'iltSy les fuo^railles. 

hasiouantSy oiseau de proie. 

kazd'emtSy fagot. 

houloumU, petit crible. 

anebd'our n tsouourth, le montaDt de la porte. 

ar'en tsetch jedda, notre graDd'm^re nous maDgera, 
pour ar'en thetch jedda. 

b) par le redoublement du th. 

CheDoaa : ou th thoufi ch =: ou tsou/ich, elle ne le trouva pas. 

c) par la contraction du d' ou du dh avec le th. 

B. Salah : imizid\ doux; thimizitSf douce. 

thetchits, tu Tas mangS, pour thetchidh th. ^ 
thenr'itsen, tu les as tues, pour thenrHdh then. 
Cheuoua : ajd'id\ fauvette; f^m. kajd'its. 

keddidech aketsamzay Reddidech et I'ogresse, pour 

aked'thamza. 
hachouatSy gerbe, pluriel : hichouadhin. 
ir^id'ets ououzr'al^ gazelle ; pi. = ir'id^adh ououz' 

r'al. 
houthitsentSy tu les as frapp^es, pour houthid^ 

thents. 
ijebets idy il le tira, pour ijebed' th id. 

3^ Le th final correspond au i des mots arabes berb^ris^s. 

Ghenoua : essanithy la noria de Zj^Jt. 
B. Menacer : bar'Uth, la mule de lUJI. 
B. Salah : eehchifeth, la Chiffa de IblJ). 

§ 4. tcb. — Le tch duChenoua correspond quelquefois au 
k des Beni-Salah : 
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24 LE D1AL£CT£ B£RBfi»E DC GBENOUA 

B. Salah : kath, forme intensive de outh^ frapper =:Ch : tchath. 
B. Salah : nek^ moi = Chenoua : netch. 

§ 4. t\ — II provient souvent du renforcement d'un dh 
par redoublement. 

Chenoua : hazeVCa^ rameau, pi. : hizedhouin. 
B. Salah : thaketU'oufthy fourmi, pi. : thikedhfin. 

Le /' du Chenoua remplace parfois un i en Beni-Menacer 
ou un is enB. Salah. 

Chenoua : r*al\ chevre = B. Menacer, r'atzzh. Salah : thar'aU. 

§ 5. d. — II existe dans les trois dialectes mis pour le d* 
soumis k difl^rentes influences phon^tiques (voir d'), 

Avec le son fran^ais, on ne le rencontre gu^re que dans la 
particule dite de retour. 

^ Chenoua : aih d aouir* je le rapporterai. 

B. Menacer : itTef th idj il le saisit. 
B. Salah : ouch tidy donne-moi. 

§ 6. d\ — II correspond au d des dialectes employant le t 
pour le th. 

a) Le d' du Chenoua et des B. Salah correspond quelque- 
fois au th des Beni-Menacer. 

B. Salah : ijid'er, aiglerrCh. :ji(Verz=z B. Men. : jither. 

b) Le d' sufflxe de la 2® personne du singulier employ^ en 
Chenoua est remplace par un dh en Beni-Salah par un d et 
mdme par un t en Beni-Menacer (voir le tableau de la conju- 
gaison). 

c) Le d des Beni-Menacer et des Beni-Salah correspond 
quelquefois au dh du Chenoua. 

B. Salah : thad'outSy laine = B. M. : thad*ouft = Chenoua : 

hadkoufth. 
B. Menacer : ired\ revdtir == Chenoua : iredh. 
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LE DIALEGTE BERfifiRE DU GHENOUA 25 

d) Nous avons vu que le d' suivi du th se contracle en is 
en B. Salah et en Chenouaelse renforce en / chez les B. Me- 
nacer. 

e) Le d' redouble devient d. 

Gbenoua : ed'er^ tresser; eddar forme intensive. 

hid'ririy cours, pluriel de haddarth. 
B. Salah : afoud\ genou, pi. ifadden. 

f) Plac6 aprfts un ?«, le d' se renforce en d : 

Chenoua : hendouth, plat en palmier nain poor hetuPouth. 

enned\ toarner, annder\ je tournerai. 

ou sind ech^ tu ne sais pas pour ou hsind* ech. 
B. Menacer : aiendouZj yeau. 
B. Salah : anda^ oCi? pour and'a. 

§ 7. db. — On le trouve dans les trois dialectes. 

Chenoua : hazoudhay plat en forme de coupe. 
B. Henacer : aidhi, chien. 
B. Salah : ak'choudh, bois. 

Nous avons vu ailleurs que le dh se contracle en ts avec le 
M, et que redouble il devient i\ 

§ 8. i. — Cette lettre avec le son que nous lui donnons en 
francais existe dans les trois dialectes. La permutation du / 
et du r ou du 6^ observee dans les dialectes rifains ne se ren- 
contre pas. On trouve cependant : 

B. Menacer : ilar'mouly veau = Chenoua : r'irmouly taureau, 

par m^tathese du r et du r' et changement du r en /. 

Chenoua : k^did, un pen, si Ton rapproche ce mot de k'lil 
S^ en arabe, on a une permutation du / et du d. 

§ 9. r. — Rien h. signaler. 

§ 10. s. — On trouve une permutation de V$ et du z. 
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B. Salah : thaseVVa^ balai = Chenooa : hazefCa, branche. 
B. Menacer : aselman, poisson = Chenoua : hazlemts^ morene. 

Par euphonic le z se substitue quelquefois a Vs lorsque le 
mot renferme deji un z, 

Chenoua : azeg, bouiilir, 1^« forme : sizeg. = B. Salah : iiag^ 
1'® forme zizag. 

Le changemeni de Vs en ch ne s'observe pas. On Irouve 
pourtant : 

B. Menacer : azrkh^ glace, pour agris. 

§ H. p. — Rien k signaler. 

§ 12. ch, — II exisie avec la prononciaiion qu'il a en fran- 
^ais ou en arabe. 

Chenoua : ak'ouckih, boiteux. 
B. Menacer : ichcher, ongle. 
B. Salah : amachchou, chat. 

Le ch du Chenoua correspond souvent au k des B. Salah. 
Ce n'est pas une regie gen^rale. 

B. Salah : akofai, laitzr Chenoua : achfai. 
— akal, terre =r — chaL 

§ 13. z. — On le trouve avec la valeur du z frangais : 

Chenoua : azegrar, long. 
B. Menacer : azerf^ argent, 
B. Salah : thazek'k'a, chambre. 

Le z des B. Salah pent 6tre remplac^ par un d' en Chenoua : 
B. Salah : azekka, demain:= Chenoua : ad'etcha. 

Le z du Chenoua correspond quelquefois au; des B. Salah- 

Chenoua : ak'zin, petit chien = B. Salah : ak'jaou^=.B. Menacer : 

ak'joun. 
B. Menacer, Chenoua m amezzour\ oreille i= B. Salah : thimej- 

jeth, oreille. 
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§ 14. J. — II existe dans les trois dialectes. 

Ghenoua : amejjoudh^ la gale. 

B. Meoacer : arjouj^ cigale. 

B. Salah : amejjoujy soard — ijem, oreille. 

Nous avons vu que le j peut ppovenir d'un 5. II provient 
aussi d'un dj ou d'un g (voir leg). 

§ 15. n. — II a la mdme prononciation qu'en francais. 

Cheaoua : anil, tombeau. 
B. Menacer : anzad\ cheveu. 
B. Salah : aniour^ froDt. 

Nous avons d6]k constate : 

1*> qu'il permute quelquefois avec Vm ; 

2" qu'il change en t ou en ts le th qui le suit; 

3° qu'il exerce aussi une influence sur le d' qui devient d. 

§ 16. n, — Cette lettre existe en Chenoua et en B. Mena- 
cep. On ne la trouve pas chez les B. Salah. Elle correspond 
au gn francais. 

B. Meoacer : ehiy monter 4 cheval = Cheaoua : eniy a. ifla. 
l^ f. sent. IV« f. tsenai. 

Cette lettre permute avec Vn. 

Cheaoua, B. Menacer, B. Salah : amnai, cavalier. 



HI. - GUTTURALES. 

§ 1 . g^. — Le y existe dans les trois dialectes avec le mSme 
son qu'il a en fran^ais et en arabe. 

Cheaoua : aglaf, essaim d^abeilles. 
B. Meaacer : aggour, aller. 
Beni Salah : amerzag, amer. 
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Le g est trfes rare en B. Menacer. II provient le plus sou- 
vent du redoublement d'un ou, 

II est plus frequent en Chenoua, moins cependant qu'en 
B. Salah ou il correspond toujours au g du Zouaoua. 

Le g du Zouaoua persiste souvent en B. Salah et quelque- 
fois en Chenoua. 

Zoaaoua : iger^ champ == B. Salah, Chenoaa : iger. 

Zoaaoua : thagersa, soc z= B. Salah : thagersa =z Chenoua : 
hagersa. 

Zoaaoua : thirgiriy charbon := B. Salah : thh^gin 

— thamegray moissoa 31 — thimegra. 

Le g du Zouaoua s'aflaiblit aussi en j en B. Salah, en 
B. Menacer et en Chenoua cet aflaiblissement est presque 
constant. 

Zouaoua : igenni, ciel = ajenna (B. Salah, Chenoaa, B. Me- 
nacer) 

Zoaaoua : thagerthilt, natte = thagerthilts (B. Salah) 1= (Aa- 
jertilth (B. Menacer) zzijerthil (Chenoua). 

Zouaoua : inebgi^ h6te = inijiou (B. Salah) = anoujiou (Che- 
noua) 

Zouaoua : igid*er, aigle 1= ijid'ei* (B. Salah) =zjither (B. Me- 
nacer) zizjid'er (Chenoua) 

Le g remplace quelquefois un r' employe dans d'autres 
dialectes. 

Guel^ia : ismer\ negre = Umeg (B. Salah) = isemjan pluriel 
(Chenoua) 

Le g du Zouaoua et des B. Salah correspond encore au g' 
du Chenoua et k Vi des B. Menacer : le g' 6tant un son inter- 
m^diaire entre le g et Vi. 

B. Salah : argaz, homme = arg'az (Ch.) = ariaz (B. M.). 

— agendouz,\edL\x =: ag'endouz{Ch.) z^ aiendouz(B.M,). 

— aglim, peau = a^7im (Ch.) zz ailim (B. M.). 

— ageizim (pioche = ag'elzim (Ch.) =: aielzim (B. M.). 

— thazigrarth longueur = azegWar^ long (Chenoua) = 

azxrar (B. Menacer) 
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B. Saiah : azaglou^ joug = lag^lou (Cheooua) =r zailou (B. 
Meaacer). 

On peut trouver les sons g et i, mis Tun pour Tautre dans 
des d^riv6s d'une mfime racine. 

Chenoua : hagersa, soc z= kairzoj labour, hiver. 
B. Menacer : ager^ s'en aller, aor. iggour et aiour. 

De meme ley et lej. 



Chenoua : erga, allumer de la vRk7 et Air;m, charbon. 

II a Ai6 vu que le g est le produit de la contraction de deux 
ouy il est aussi quelquefois le r^sultat de deux i. 

Cheooua : matsa ig ellan pour t Ulan = qu'y a-t-il? 
B. Salah : nekni ag ezran pour ai izren 
Chenoua : ar^iez, p6trir =r r'igez f. intensiye. 

§ 2. r'. — On le rencontre dans les trois dialectes. 

Chenoua : r'irmouty taureau. 
B. Menacer : ihculir'oua, caroubier. 
B. Salah : asr^oun^ corde. 

Le r' des B. Salah s'affaiblit quelquefois en a lorsqu'il est 
final, mais cette regie est loin d'etre g^n^rale. 

B. Salah : enna^ de nous 

— enna, ou z=. Chenoua : anner* z= B. Menacer : %ner\ 

Le suffixe r' de la conjugaison s'aflaiblit aussi en a. 

B. Salah : effer'a, je suis sorti = efer'er\ B. M. et Ch. 

— anr^Gy je tuerai = anr'er\ B. M. et Ch. 

Le r' reparatt quand le verbe est suivi d'un pronom com- 
men^ant par a. 

B. Salah : saenthar'aserij je leur ai montr^. 

Suivi d'un pronom regime direct de la 3® pers. le r' se 
renforce en kh, 

B. Salah : djikh tk, je I'ai laiss^. 
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Ce renforcement en kh peut provenir de la contraction du 
r' et du k. 

B. Salah : ou outTifakh pour ou oud^ifar'k^ je ne suis pas entr6. 

On rencontre en Chenoua un r' qui paratt n'fitre qu'eupho- 
nique. 
Ex. : ouarH ouin, Tun et Tautre. 

id'ar* i idHn, las uns et les autres. 

mar' ou th id itsaouich, s*il ne le rapporte pas. 

Le r' du Chenoua et des B. Menacer correspond au g des 
B. Salah. 

Chenoua : TwrV, grandir 

B. Menacer : mor'er 

B. Salah : gamer par m^tath^se du m et du ^ mis pour r\ 

Le r* du Zouaoua et des B. Salah correspond aussi au g du 
Chenoua. 

Zouaoua : err\ brAler. 
B. Salah : serr\ allumer. 
Chenoua : erga, allumer. 

Le r' peut tomber dans des d6riv6s d'une mfinie racine. 
Chenoua : azil^ chaleur et azr'al que Ton retrouve dans 
Texpression ir'id^ets ououzr'al, gazelle. 

§ 3. Jf. — On le trouve dans les mots d'origine arabe 
comme dans ceux d'origine berbere. 

Chenoua : halc'eboucht, marmite. 
B. Menacer : ak'erd'alj long. 
B. Salah : ik'ichy come. 

II peut provenir d'un r* redouble : 

Chenoua : enr'el, verser=znek*k'el forme intensive 
— hizer'ouinj maisons, pluriel de hazek'k'a 

B. Salah : enr\ tuer et nek'k' f. intensive. 

Rarement^ il est le resultat du redoublement du kh, 
Chenoua et B. Salah : ekhs^ vouloir et k'as f. intensive. 
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§ 4. i. — L't demi-consonne se trouve dans les trois dia- 
lectes avec le son pur qu'il a en fran^ais : 

Ghenoua : iis^ cheval. 
B. Meaacer : at/oti, sac. 
B. Salah : aioug, boeuf. 

On a vu que Vi provient d'un g afTaibli par rintermediaire 
d'un/. 

En Chenoua, dans le mot lis, pluriel v/safi le second i 
semble 6tre mis pour un k modifie en y. 

§5.*: 

Ghenoua : akrous, noeud. 
B. Menacer : thikelt^ fois. 
B. Salah : ameksa, berger. 

1® On sail que le k pent provenir du redoublement d'un 
ou (voir ou § 2); 
2^ II peut 6tre aussi le produit du redoublement dun i. 

Zouaoua : thiitha^ coup. 
B. Menacer : ihiikthi^ coup. 
Ghenoua : hiyjhi, coup. 

3** Le k des B. Salah s adoucit souvent en x en Ghenoua et 
en B. Menacer. 

B. Salah : thaketchaouth; ver= B. Menacer : hayetcha. 

B. Salah : ikerrxy mouton = B. Menacer : yerri =z Ghenoua : 

iyerri. 
B. Salah : kenni, vous = B. Menacer : yennioun = Ghenoua : 

yennim. 

4** Le k des B. Salah correspond quelquefois au tch et au 
ch des deux autres dialectes par Tinter mediaire du y. 

B. Salah : kath, frapper= Ghenoua : tchath = B. Menacer : 

chath, 
B. Salah : akaly terre = B. Menacer : yel^ marcher =:: Ghenoua : 

chaL 
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5^ Dans le mSme dialecte, il y a quelquefois permutation 
du k et du ^ ou du x et du ch ou du tch dans les d^riv^s d'une 
mdme racine. 

Ghenoua : seknef, r^tir et har^nifthy galette. 

— i^liy marche et chalj terre. 

B. Menacer : ziy^y bieatdt et aitchay demain. 

6^ Le k correspond aussi au g, 
B. Salah : tkaksartk, desceate = Ghenoua : hagsarih. 



§ 6. kh. 



Ghenoua : akhbouriy troa. 
B. Menacer : akhlal^ beaucoup. 
B. Salah : ekhs^ vouloir. 



On a vu que le kh se substitue quelquefois au r\ au k et 
mSme au k\ 

§ 1. h. — Dans le corps d'un mot, cette lettre se rencontre 
tres rarement dans les dialectesqui nous occupent. Employee 
au commencement d'un mot, elle provient d'un th modifie 
(voir le th § 3). En Ghenoua et en B. Menacer, la plupart 
des mots feminins commencent par A. 

§ 8. 4. — Le d ne se trouve que dans les mots d'origine 
arabe. 

§ 9. h\ — Cette lettre se rencontre surtout dans les mots 
d'origine ^trangere. On la trouve pourtant dans un certain 
nombre de mots berbferes. 

Ghenoua : h'oufy tomberzzB. Menacer A'aou/* zz 

Naraoua : /:Aaou/'= desceudre. 

Gh. et B. S. : ah'zaouy enfant, personne» individu. 

Ghenoua : ah^chouch, poche de femme. 
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AVVAIBLISSEHENT DE HOTS 

Chenoua : amerzagou amer = B. Salah : amerzag^ You se 
retrouve au f^minin : thamerzagouth. 

B. Salah : thaketchaouthy yer:= Chenoua : har/etcka. 

Chenoua : hamza et hamziouth^ ogresse. 

Chenoua : amchichy chat=:B. Salah : amachckou. 

B. Menacer : ak'joun, chien = aAr^aou, B. Salah. 

B.. Salah : thajrounts; grenouillezr Chenoua : hajrouts. 



n^TATH^SES 

Zouaoua : ai/ki, lait = B. Salah : akofai = Chenoua lacA/tii. 

B. Salah : thilcheth, pou = Chenoua: hichelts. 

B. Salah: thasoufth, printempszr Chenoua : Aa/sowA. 

Chenoua : aniltsi, herger =^ alientsi. 

Chenoua : jeredh, jeter — Zouaoua : dheger metathfese du 
g et du rfA ; le y est devenu/. 

Chenoua : edmer, pousser, jeter = B. Menacer : emder = 
B. Salah emter. 

Chenoua : hifea'neth, orteil et hafendheth, petit orteil qui 
se trouve en arriere du sabot des bovid^s. 

emr^i, pousser et er'mi. 

immasten, leur mere pour immath sen, permutation du ih 
et de Vs, le th devient t k cause du voisinage de 1*5. 
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CHAPItRE It 



Le Nom. 

On distingue deux genres : le masculin et le f6minin. 

NOMS MASCULINS. -^ La plupart des noms masculins 
commencent par un a. Un certain nombre commencent par 
un i et plus rarement par un ou. En Chenoua, la lettre ini- 
tials tombe f r^quemment ; elle reparatt au pluriel. 



1<* Forme aX" i 

Ghanouft. 

alienist, berger, 
anebd^oury seuil. 
anoujioUy h6te. 

a) Forme secondaire : aiX : 

aid^i, chien. 
ailou, mezoued. 

b) Vonaie secondaire : aouX : 

aouelsiSf abc6s. 
aoudkaly gerboise. 

c) Forme secondaire : {aX) : 

koured\ puce. 
fouSf main. 

i. Cla8slfi(iatido adoptee par M. Destaing dans son £lude sur Us dialecten 
ties Beni'Snous. 



B. Oalah. 

amackckou, chat. 
ackichou, poussin. 
aniourj front. 

airad\ lion. 
aiougy bceuf. 

aoual, parole. 
aouthem, m^le. 
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zidjy pieu. 

ztoti, tige de diss. 

20 Forme tX : 

icTli, rubaiiy cordeiette. 
lis, cheval. 
irif coa. 

a) Forme {i)X : 

fir'er, serpent. 

30 Forme ouX : 

ourthou, champ de figuier. 
oufen, caroubier sauvage. 
ouser^ cceur du palmier nain. 



ir'ziSf micocoulier. 
igevj champ. 



ouzzalf fer. 
oustou^ ill de trame. 



NOMS FfiMININS. — Un grand nombre de mots font leur 
feminin de leur correspondant masculin auquel on pr^fixe 
et sufflxe un ih. Le ih final fait fr^quemment d^faut. Le th se 
modifie d'ailleurs selon les regies de permutation et de con- 
traction ^tudiees prec^demment (voir chapitre : Phonetique) 

l'« FORME : th (aX) th et th (aX). 

Chenoua. B. Salah. 



hagmarthy jument. 
hafrarth, cr^me. 
hamziouthy ogresse. 
habouxthy chouette. 
harrachty fille. 
hablioUf cil. 
kayetchuy ver. 
hamza, ogresse. 



thazdCemthy fagot. 
tkagouthj brouillard. 
ihafounast, vache. 
ihiueVVa, balai. 
thafgUy tige des c6r6ales. 



II est permis de consid^rer ces derniers mots comme des 
degradations de formes plus completes terminees par th. 
On trouve : 
thaketchaouthy ver, en B. Salah et haxetcha en Chenoua. 
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Dans ce dernier dialecte on rencontre les deux formes 
harnza et hamziouth, ogresse. 

2« FORME : th (iX) th et ih {iX). 

higzemts, palmier naia. thimelsiih, habit. 

icheits, pou. thisegnithj aiguille. 

hikhsi, brebis. thimejjethy oreille. 

hid\ sueur. thilcheth^ pou. 

3® FORME : th (ouX) th et th {ouX). 

houlomtSj petit crible. thoullits^ brebis. 

houmCiltSj enterrement. thour'mesty dent. 

hourthouih, figuier. 

4* FORME : th (y) th et th {y). 

herselts^ moatant vertical qui soutieot la charpenle du gourbi. 
hesa, foie. 
hezgiy for^t. 

En Chenoua un grand nombre de mots f^minins perdent 
leur th initial et m6me la voyelle qui suit. Ces lettres repa- 
raissent au pluriel. 

mallay tourterelle; pi. himalioulin. 
zioua^ plat; pi. hiziouin, 

sourifthy enjamb^e ; pi. hisourifin. 



NOMS PROPRES. — Les noms d'hommes les plus fre- 
quents sont les suivants : 



Mouh' 


Belk'aQ 


MoVand 


K'ad'er 


Moh'ammed 


Mencour 


Mouh'ouch 


K'ad'a 


Hammoud'' 


yihil 


Braham 


Djilal 


AH 
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Les noms de femmes ]e plus souvent rencontres sont : 

Fadhmay Geddouda 

Fafa, Yamna 

Fa f achy Zahra 

Poma, KheUidja 

Ckicha, Aicha 

Djidja Aichouch 
Aouna 

Le mot ou, flls traduit le ^ arabe et comme ce dernier 
terme, il se place entre le nom de Tindividu et celui de son 
pere pour indiquer la filiation : Mouh'ouch ou Braham 

DiMiNUTiF. — II se forme comme le feminin afous, main 
ha f oust, petite main. 

Le son cA, plac6 apres un nom propre de personne, forme 
aussi un diminutif . 

Ex. : Fafa, Fafach, petite Fafa^ d6riv6 de Fatma, 

Aichech, de Aicha. — Mouh'ouch, de Mouh\ 



PLURIEL DES NOMS 



a) NOMS MASCULINS. — On observe trois formes : 

1® Pluriel externe*. — II est caracteris6 par le change- 
ment en i de la initial du nom singulier et par Tadjonction 
dune terminaison qui est en, in, oun, aoun ou an. 

a) Terminaison n ou en : 

Ghenoua. 

flocoQ de laine : ametchim^ pi. imetchimen, 
mort : ametsin, pi. imetsinen, 

1. Voir R. Basset : Manuel de langue kabyle^ % 71 et suiv. 
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combat : anour\ pi. inour'en. 

homme : aVzaou, pi. ih*zaouen, 

b^gue : aleslotu^ pi. Ueslousen, 

h6te : anoujiou, pi. inoujiouen. 

oreiller : samou, pi. isamouen. 

meule de c^r^ales : kamouj pi. ikamouen, 

B. Balah. 

poussiB : achichou, pi. icAteAoti^n. 
chat : amachchou, pi. imachckouen, 
chien : ak*jaou^ pi. xKjaouen. 
porc-6pic : aroui, pi. trot/t^n. 
faucoa : afalkoUy pi. ifalkouen. 



b) Terminaisoii in ou ten. 

Ghenooa 

rat ; ar'er<Vay pi. jr'crrf'aien 

c) TendiiuiisoB an, 

tison : CLsfedh^ pi. isefdhan. 
moiti6 : az^en, pi. izgenan, 
talon : ntrez, pi. tmVzan. 
puce : /fourecf', pi. ikourcTan, 
baissoQ : ageilou, pi. igellouan. 



B. lalah 

parole : amesla^ pi. tmes/aien. 



faucille : amger, pi. tmpran. 
saaglier : ife/*, pi. i//an. 
peau : aglimy pi. igeiman. 
c6t6 : id Wy pi. iiPisan, 



Certains noms formant leur pluriel en an sent terminus 
an singulier par un i ou un oh qu'ils perdent au pluriei. 



berger : alientsiy pi. ilintsan, 
tellis : sakoUj pi. uaA:an. 

On trouve aussi : 
fuseau : azd'i^ pi. izd*ian, 

d) Termiiiaisoii oun ou ouen : 
corbeao : jarfi, pi. ijarfiouen. 

e) Terminaisoii aoun ou aouen : 

aile : a/i?r, pi. ifraouen. 
pouce : tx^mz, pi. v^/emzaouen. 



gu^pe : izi, pi. izan. 
^toile : t'Mn, pi. ithran. 



berger : ameksaj pi. imeksaouen. 



dos : imerzi, pi. imerzaouen. 
cou : iri, pi. t7*aouen. 
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La terminaison oiien ou aouen est form^e de la marque du 
pluriel en et des sons ou ou aou faisant primitivement pariie 
du mot. 

On trouve en Zouaoua : h6te, inebgi, pi. inebgaouen, cor- 
respondant h anoujiou, pi. inoujioven en Chenoua, et a ini- 
jiou, pi. inijiouen en B. Salah. 

Chenoua : azegza, bleu, pi. izegzaouen = B. Salah : azeg- 
zaou, pi. izegzaouen, 

II. Pluriel interne. — II se forme par le changement de 
Va initial en i et I'introduction d'un a avant la dernifere radi- 
cale. 

gamin : amsifegy pi. imsifag. aigle : ijid'er, pi. ijoud'ar. 

cord 8 : (wr'own, pi. isrouan, boeuf : azger, pi. izgar. 

poche : ah'chouch^ pi. ih^chouach. 
raquette de caclus : iferdHous, 
pi. iferd'iouas. 

Si la derni^re radicale du nom singulier est precedee du 
son ou ou t, ce son disparalt g^neralement au pluriel. 

mamelle : abebhouch^ pi. ibebbach. front : amow\ pi. ianiar. 

poutre : azekkour^ pi. izekkar. 

cbampigDOQ : abetchoul, pi. ibeichal. 

seuil : anebd'our^ pi. inebd'ar. 

levraut : achlour\ pi. ichlar\ 

li6vre : airzis^ pi. trzas. 

II arrive fr^quemment que le son ou ainsi supprita6 se re- 
porte apres la premiere radicale. 
tasse : ak'louchy pi. ik'oulach. coq : aVkouk, pi. ih'oukak. 

Si la premiere radicale est suivie d'un a au singulier, on 
remplace Va par un ou. 

. poutre : sathour^ pi. noulhar, bee : ak^amoum^ pi. ik'oumam, 

Enfin quelques noms termines par ou au singulier changent 
cet ou en a au pluriel. 

joQC : asellebou, pi. iselleba. joug : azaglou^ pi. izougla. 
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III. Pluriel externe et interne. — II s'obtient par le 
changement de la initial en «, ladjonction d'une terminai- 
son cn^ oun, aoun, an et par le changement de vocalisation 
de la voyelle interne : a permute g6neralement avec i et ov. 

b&ton : aget'Voum, pi. agoudhman, corne : ik'ich^ pi. iVachoun. 
pieu : zidjj pi. izadjen, racine : azar, pi. izouran. 

pan d*un vStement : jifer, pi. ija- ongle : icher, pi. icharen. 
fnoun. moutoQ : ikerri, pi. ikraren. 

doigt : adhadhy pi. idhoudhan, 

IV. Pluriel en then, — Quelques noms forment leur plu- 
riel par la sufflxation de then. 

frere : oumay pi. aoumathen, 
gu^pe : ar*zezzi, pi. ir*zezatken. 

Remarques : II a ^t^ dit que dans les trois categories de 
pluriels, Va initial des noms singuliers se changent en t au 
pluriel. II y a quelques exceptionsii cette r^gle. 

l^Les noms commengant par i au singulier, le gardent ge* 
niralement au pluriel, 

cheyal : iiSy pi. v/san. cou : iri, pi. iraouen. 

tortue : ifker, pi. ifkraouen, dos : tmerzt, pL imerzaouen, 

poign^e d*^pis : id*er\ pi. id'er^en. 

2^ Rarement Yi initial devient a au pluriel. 

ODgle : ickcher, pi. achcharen. nuit ; idh, pi. adhan. 
mouton : ixerri, pi. ayraren, 

' 3® Certains noms commencant par a le gardent au pluriel 

oil : abelf pi. abiiouen. lion : airad\ pi. airad^en. 

pelit-fiis : aiaouy pi. aiaouen, 

4® D'autres changent Va en ou. 
jour : asSy pi. oussan. 
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5^ Uo\x initial de quelques noms singuliers persiste au plu^ 
Ttel, 

champ de figuiers ; ourthou^ pi. ourthan. 
ccBur da palmier nain : ouser^ pi. onteran. 

b) NOMS FfiMININS. -^ I. Les pluriels f^minins ayant un 
correspond masculin se forment de ce dernier en pr6flxant 
un th et en changeant la terminaison en, an en in dans les 
pluriels externes. 

a) Plariels externes : 

m^le : akthem, pi. ikthemen. chat : amachchouy pi. imaeh" 

chouen, 
'emelle : hakthemts^ pi. hiktkemin. chatte : thamachchouihj pi. /At- 

machchouin, 
enfant : an^achy pi. arrachen. enfant : ah'zaou, pi. ih!zaouen, 
fille : harrachty pi. hart^achin. 61le : thah'zaouthy pi. thWiaouin. 

b) Plariels internes : 

hue : arHouly pi. ir'iaL mulet : aserd^outiy pi. isertPan. 

^nesse : har'iouUsy pi. kirHal. mule: thaserd'ountSypl.thisercCan, 

nez : inzevj pi. inzar. 
narine : hanzerthy pi. kinzar, 

II. — Pluriels f^minins par analogie. 

a) Plariels externes : 

6pi : hag'iTerthy pi. hig*ed*rin, oreille : thimejjethy pi. tkimej- 

jin, 
trou : habr'auntSy pi. hibr'ounin. grenouille : thajrounts, pi. Mi- 

jrounin. 
hivoadelle: hifellest,p\.hifeilesin. mollet : thak'esloulUy pi. ihi- 

k'esloulin, 

b) Plariels internes : 

souche : higiirthy pi. higiar. nez : thinzerthy pi. thinzar, 

trou d'uDe aiguille : hanoufigthy dent : thour*mest, pi. thour- 

pi. hinoufag. mas. 

aisselle : hadder'thy pi. kiddar\ li^vre : thaierzist, pi. thierzeu. 
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c) Pluriels extenies et iDteraes. 

couvercle ; heuouourth, pi. At- ventre : Ihad'ist, pi. ihid'ousin, 
iouarxn, 

III. Pluriels en onin et iouin. — Certains noms ne 
forment pas leur pluriel comme il vient d'Mre dit. On Tob- 
tient en vocalrsant en t la voyelle qui suit suit le th et en 
ajoutant la terminaison ouin ou iouin h Va qui en g^n^ral 
les termine au singulier. 

cil : habliouy pi. hibliouin, maisoa : ihaiek^ka^ pi. tkizek'-' 

assiette : kajray pi. hijerouin. k*ouin. 

BigmWe ikisegnith, pi. hisgen fa- scorpion : thifird'emis^ pi. thi" 

outn. r'ird^maouin. 

plat : ziouay pi. hiiiouin. plat : thazioua, pi. tkiziouin. 

toaffe de polls : hafidheli, pi. soc : thagersa, pi. thigersouin, 

kifedheliouin. 

IV. Pluriels en a. — Quelques noms terminus au sin- 
gulier par ih ou t changent au pluriel cette lettre en a ou oi. 

motte de terre : habersessiy pi. hi- abeille : thizizouith, pi thizi" 

bersessa. zoua. 

feaille : hifrith, pi. hifrai. barbe : thamarlh, pi. thimira, 

pieces de v^tements : halefixth^ 

pi. hilefxoi. 
pierre : houkitk, pi. houk'ai, 
araign^e : haoulelith, pi. hioulela. 

V. Pluriels en ihin, — Quelques noms gardent leur th 
final au pluriel et prennent la terminaison in. 

choaette : habouxth, pi. hiboux- verge : thatoutath, pi. tbitouta^ 

thin. thin. 

selle : harixth^ pi. hirixthiouin. brebis : thoullitSy pi. thoulla- 
mancheron de la charrue : ha- thin. 

foust, pi. hifoustin. 
baisson : hagellouts^ pi. hag el - 

louathin. 
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plat en palmier nain : hendouthy 

pi. hindouthin. 
genisse : haoumath, pi. hiouma" 
thin. 

On trouve aussi une therminaison then au f^minin pluriel. 
figuier : hourthoutk, pi. hourthathen. 

Dependance des noms. — C'est h I'aide de propositions 
que s'expriment les rapports des noms entre eux et avec les 
verbes. 

Le rapport d'annexion s'exprime de diflOrentes maniferes : 

1^ Noma masculios. 

a) Ce rapport se forme par juxtaposition. \Ja initial de- 
vient ou. 

Chenoua : fou* ougeizim, le manche da pic. 

aglim our Has, la peau de la panthere. 
imaoulan oukhkham, les mattres de la maison. 
hak'chourth oufir'ery un oeuf de serpent. 
eidjefneth ouaman^ uq plat (rempli d*eau}. 
hamef Couth ouan^ach^ la femme de Tenfant. 

* B. Salah : ifassen medden^ les mains des gens. 

thifounasin oufellah\ les vaches des cultivateurs. 
thour'mas ik'jaouen, les crocs des chiens. 

Quand Va est constant, le son ou precede Va, 

aglim ouanad'y la peau du lion. 

achdar ouaKzaou, les cheveux de Tenfant. 

b) Le rapport pent s'indiquer par la reduplication de la 
voyelle initiale du determinant. Va devient ou et ouou par 
redoublement. 

Chenoua : aman iir'zer\ Teau de la riviere. 

fassen iirgazen, les mains des hommes. 
hir'mas umt, les dents de la bouche. 
ikhf ouourgazy la tete de Thomme. 
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hadjelalts ououid'i^ la queue du chien.* 
aglim ouemchichj la peau du chat. 
hirmas ououichchen^ les deots du chacal. 
imezzour'en ouour^ioul, les oreilles d'&ne. 
amezour' iimmas, Toreille de sa m6re. 

B. Salah : ir'faouen iiCan, les t^tes des chiens. 

iougaouen ouousraVy les boBufs de la charrue. 
id'ammen ououl^ le sang du cceur. 
g thelemmast ououkhkham, aa milieu de la maison, 
medden ououdWar, les gens de la moutagne. 

2<> Noms femiains : Le rapport se marque i Taide de la parti- 
cule n qui se place entre les deux substantifs. Le th devient 
ts et la voyelle e ou iqui le suit s'affaiblit g6n6ralemeDt en e, 

Chenoua : hiberra n Iser'effen, les crottes de ch^vres. 

houourth n tsejrouts^ la porle de la grenouille. 
ouzoug n etsefounasin, la traite des vaches. 
areroum n tsemzin, du pain d'orge. 
anebd'our n Isouourth, le moatant de la porte. 
asfedh n tsemesi, uoe bAche de feu (lisbn). 
ah*chouch en isah'zaouthj la poche de la feoime. 

B. Salah : akofai n isefounasin^ le lait des vaches. 
aman n tsala^ Teau de la fontaine. 
oud^em n tsemef Couth, la figure de la femme. 
thad'ouls n tsoullathin, la laine des brebis. 
thadkroufth n tsalarth, une cruche en tenre. 
amokran n Isemourlhy le chef du pays. 

Remarques. — 1° La particule n s'emploie aussi devant 
les noms de parents et les noms d'origine etrang^re. 

Chenoua : aman n essanithy I'eau de la noria. 

hagmarth n elk'aid\ la jument du caid. 
sd'akhei n elbir^ dans Tint^rieur du puits. 

B. Salah : Khiises n AH, la soeur d'Ali. 

ibrid'en n LBlida^ des chemins de Blida. 
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2"" Au point de vue phon^tique n devient quelquefois m, 
devant un nom commeD^ant par b et m. 

B. Salah : ikhfm baba, la t^te de mon pere. 

Gependant on trouve : 

medden n Metsicht^ les gens de la Metidja. 
iougaouen n Moh'ammedy les boeufs de Moh'ammed. 
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CHAPITRE III 



Le Pronom. 

Nous distinguerons : 1° les pronoms personnels ; 2"^ led 
prODomfi d^monstratifs ; 3^ les pronoms interrogatifs ; i"" les 
pronoms relatifs ; S"" les pronoms ind^finis. 

I. — PRONOMS PERSONNELS 

lis comprennent : 

a) les pronoms sujets (isol^). 

b) les pronoms r^imes (affixes). 

a) Pronoms personnels sujets (isol^s). 

Ghenooa. B. Salab. 



moi : netch^ netchintsin. 


nek. 


ioiy m : chekf chekintsin. 


ketchy ketchints, 


toi, f : chem.y chemmintsin. 


kenij kemmints. 


lui : netsay netsan. 


netsa. 


elle : netsalh. 


nettath. 


nous : nechnin. 


nekni. 


▼0U8. m : yi^ennim. 


kenniy kenkni. 


▼0U8. f : x«nntm(*. 


kementsu 


eux : nahnin. 


nithni. 


elles 2 nahnints. 


nithentii* 
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b) Pronoms regimes (affixes). 

lis se divisent en trois : 1** pronoms affixes dependant des 
noms ; 2^ pronoms affixes dependant des verbes ; 3® pronoms 
affixes dependant des particules. 

1* Pronoms affixes dependant des noms. 

lis marquent la possession. 

Ghenoua. B. Balah. 



de moi : inou. 


inou. 


de toi, m : ennex' 


ekf ennek. 


de toi, f. : ennem. 


evif ennem. 


de lui : ennes. 


esj ennes. 


d*eile : enner\ 


enna. 


de vous, m. : ennouen. 


ennouen. 


de vous, f. : ennouents. 


ennouents. 


d'eux : ensen. 


ensen. 


d'elles : ensents. 


ensents. 



Remarque : Ces pronoms employes au pluriel perdent leur 
support n quand ils suivent un nom parents, de plus ils sont 
precedes d'un th qui s'intercale entre le nom et le pronom. 
Ex. : 
Ghenoua : babathner\ notre p^re. 
babathouen, votre pere. 
babastenj leur pere pour babathsen. 
immasten^ leur m^re pour immatksen. 

2^ Pronoms affixes regimes des verbes. 

lis se divisent en : a) pronoms regimes directs ; b) pro- 
noms regimes indirects. 

a) Pronoms r^gimbs directs, 
Ghenoaa. B. Salah. 



moi : t. 


t. 


toi, m : cA, icA, ichex- 


L 


toi. f. : cherri, ichem. 


m 
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lui : th, ithy A. th, ith. 

elle : ts^ its. ISj its, 

nous : ner^-r^en. na^ r*en, 

Yous, m. : x'^^'ix'^^' ^^'*" 

Yous, f. : x^m/«-tx^m/5. kents. 

eax : therij ithen, hen^ iken. theuj itken, en, in, 

elles : thents, ithentSy hents, ihents. thents^ ithents, entSy ints. 

b) Pronoms r6gimrs in directs dbs vbrbbs, 

Chanoua. B. Balah. 

k moi : ai. ii, 

k toi, ro. : a-^. ak, 

k toi, f. : am, am. 

k luiy k elle : as, as. 

k nous : aner* et ar'en. ana, ar^en. 

k vous, m. : aouen. aouen. 

k vouSy f. aouents. aouents. 

keujL : asen. asen. 

k elles : asents* asents, ' 

Remarques : 1<» En Chenoua, le theme ch du pronom 
regime direct de la 2® personne du singulier devient x au 
pluriel et la marque n du pluriel est remplac^e par m dans 
las pronoms pluriels de la 2^ personne. 

2^ Tons les pronoms regimes indirects commencent par a. 

3** Tous les pronoms regimes directs, sauf celui de la 
l'« personne du pluriel peuvent 6tre precedes de la voyelle i- 

a) Quand ils suivent le verbe termine par une consonne 
et conjugu6 a une personne ne comportant pas de suffixe. 

b) Quand ils suivent un pronom regime indirect. 

4** Le pronom de la 1'® personne du pluriel pr6c6dant le 
verbe devient r'en ou ar'en dans les deux dialectes. 

5° En Beni-Salah, les pronoms then et /A^n/^deviennent n, 
en, in, nts, ents et ints : 

a) Quand ils suivent un pronom regime direct; 

b) Quand ils precedent le verbe. 
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6® Les pronoms de la 3® personne peuvent se modifier 
selon les regies de permutation et de contraction etudiees 
dans un chapitre special. 

En Chenona, le pronom ih devient t, ts, A. 

En Beni Salah, il devient ts. 

3^ Pronoms affixes des prepositions. 
Ghenona. B. Salah. 

2, r'eri, chez moi. i, d'egi, dans moi. 

em, r^erem^ chez toi (f.). cwi, (Tegem, 

es, r'eresj chez lui. es, d'eges, 

rCer^ r'emer\ chez nous. nay d*egna, 

ouen, r^erouen, chez vous (m.). oueuy d'egouen. 

ouents^ r'erouentt, chez vous (f). ouenls, d'egouents. 

sen, r'ersen, chez eux. «en, d'egsen. 

senlSy rWsentSj chez elles. sents, d'egsenls. 

Dans les deux dialectes un certain nombre de propositions 
emploient les pronoms regimes indirects. 



II. — PRONOMS df:monstratifs 

1° Adjectifs demonstratifs. 

Chenoua a) marquant le rapprochement : a, invariable. 

argaz a, cet homme. 
kameCCouih a, cette femme. 
irgazen a, ces hommes. 
kised*nan a, ces femmes. 

Cette particule s'allonge : 

a) d'un i : at. 

b) d'un d' : ad\ 

Ces formes entrent en composition avec d'autres particules 
et deviennent aiek et ad'ik. 
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On trouve encore une forme akh qui semble indiquer un 
^loignement moyen. 

b) Teloignement : in, invariable. 

argaz in^ cet homme-U. 
irgazen in, ces hommes-1^. 
hamef Couth in, cette femme-lk. 
hised*nan tn, ces femmes-l^. • 

c) pour preciser que Ion parle d'un fitre ou d'un objet dont 
il a d&}k 6ie question on fait un grand usage du mol enni. 

iroK ouah'zaou enniy eel hooime parlit. 
hiouid haid'ith enni^ elle apporta cette chienne. 

Beni Salah' a) rapprochement : aii, invariable. 

b) ^loignement : acVin, pi. id' in. 

argaz ad*in, cet homme-ldi. 
irgazen id' in, ces hommes-U. 
thameVCouth ad'in, cette femme-l&. 
Ikhallath id'in, ces femmes-l&. 

c) eimi et inni. 

2° PRONOMS DEMONSTRATIFS. 

Chenoua a) Indiquant le rapprochement : 

formes simples : oua^ masc sing., celui-ci. 
hakhy f6m. sing., celie-ci. 
u(f*a, masc. plur., ceux-ci. 
hid' a, f^m. plur., celles-ci. 

formes allong^es: ouaieky celui-ci; haiek^ celle-ci. 

id'ad'ikj ceux-ci; hid'adHk, celies-ci- 
ou^nm, celui-ci (en question); henni^ celle-ci. 
id^enniy ceux-ci; hid*enniy celles-ci. 

b) Indiquant Teloignement : 

ouin, celui-l&; Am, celie-1^. 
iid'tn^ ceux-l&; Aicf'tn, celles-l^* 
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B. Salah : a) proximity : 

ouad'a, celui-ci; tkad'a, celle-ci. 
ouidH, ceux-ci; thouid'i^ celles-ci. 

b) eloignement : 

ouad'in^ celui-1^; tkad'in^ celle-Iii. 
ouid'in, ceux-1^; UidHn^ celles-1^. 

Nos expressions <( voici », <( yoil& » se traduisent par les 
mots suivants : 

Chenoua : ahai, ahaia^ voici, m. s. 
atsai, atsaia, voici, f. s. 
ahenai, ahenatay voici, m. pi. 
akentsaiy ahentsaia^ voici, f. pi. 
hath^ akain^ voildi, m. s. 
hats, atsain, voii^, f. s. 
kahatiy ahenain^ voil^, m. pi. 
hahants, ahentsain, voil2i, f. pi. 

B. Salah : athaia, voici, sing., annaiay voici, pi. 
aihin, yoWky sing., annin, voil^, pi. 
ainath, celte chose-I^, pi. inathen. 

Les pronoms d^monstratifs suivis des pronoms affixes des 
noms traduisent nos pronoms possessifs : 



Ghenona. 



ouainouy le mien ; 
ouannex^ le tien (m.); 
ouannemy le tien (f.); 
ouannes, le sien; 
ouanner'y le ndtre; 
ouannoueriy le v6lre (m.); 
ouannouents, le vdlre (f.); 
ouanseriy le leur (m.); 
ouansentSy le lear (f.); 
iid'ainou, les miens; 
iid'annex, les tiens (m.); 
iid'annemf les tiens (f.) ; 



hainouy la mienne. 
hannext la tienne (m.). 
hannem, la tienne (f.). 
hannesj la sienne. 
hanner\ la n6lre. 
hannoueny la v6tre (m.). 
hannouentSy la v6tre (f.). 
hanseriy la leur (m.). 
hansentSy la leur (f.). 
hid*ainoUy les miennes. 
hid'annexj les tiennes (m.). 
hid'anneniy les tiennes (f.). 
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licfannet^ les siens ; hid'annes^ les siennes. 

iid'anner\ les n6tre8; hid'anner\ lesndtres. 

iid'annouen^ les y6tres (m.); hid^annoueriy les v6tre8 (m.). 

iid'annouentSy les v6lres (f.); kid'annouents, los v6tres (f.)- 

iid'ansen, ies leurs (m.); hid'ansen^ les leurs (m.). 

iid'ansents^ les leurs (f.); kid*ansents, les leurs (f.). 



3® Pronoms interrogatifs. 

Chenoua : m? Quel? 

mismennex'^ Quel est ton nom? 

ma/s? Quel? Quelle? Quels? etc... 
mats elouok'th i hetsouakid'^ A quel moment te couches-tu? 

matsoua^ Quel? 
matsa'i Que? Quoi? 

matsa i hekksed'! Que veux-tu? 
malsa ch iour'ani Qu*as-tu? 
matsa h iour*anl Qu'a-t-il? 
matsa r'en iour'an'i Qu'avons-nous? 

mants"} Quel? Quels? Quelle? Quelles? 
mants oual Lequel? 
mants ta^ Laquelle? 
mants iid'a^ Lesquels? 
mants kid'a^ Lesquelles? 

mants irgazen id iousanl Quels sont les hommes qui 

sont venus? 
mants airack ahouthed*J Quel enfant frapperas-tu? 
mants ta i hekhsed'? Laquelle veuxtu? 

manaia^ Qui? mandia airoh'en^ Qui partira? 
manall Qui? invariable. 

manax ig ourin habrats a? Qui a ecrit cette lettre? 

mi Ian? A qui? 
mi Ian ioug aiekl A qui est-ce bauf? 
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mikect^. Avec qui? 
mike(C hellid' tsirared't Avec quijoues-tu? 

mid' eg'! Dans quoi? 
mid' eg ahegered* xdrimen ennex^ Dans quoi mettras-tu 
toQ argent? 

mizeg? A\ec quoi? 
mizeg i houthid^l Avec quoi as-tu frappe? 

mifeg^ Sur quoi? 

mirer'i Chez qui? Pour qui? 

B. Salah:ow?Oui? 

ou d iousanl Qui est venu? 
OMa?0ui? 

oua th inr'anl Qui Ta tue? 

ouar'a'? Qui? 

ouar'a ou d itsasen ek'lQui ne viendra pas? 

anoidl Qui? m. s. 

anouid"? Qui? m. pi. 

<2«/5t?Qui?f. s. 

anisid'"} Qui? f. pi. 

anouiouar'a^ Qui? 

Twa? Quel? Quels? Quelle? Quelles? 

ma medden ma ou zelloun ekl Quels sont les gens qui 
n'^gorgeront pas? 

man out^ in v. Qui? Quel? 

man oui d iaseni Qui viendra? 
ojman oui s innant Qui lui a dit? 

m«/.sa? Que? Quoi? 

matsa tsr'aousa g oulnesi Qu*a-t-il dans ie coeur? Que 
pense-t-il? 

ouiked'^. Avec qui? 
oulked' thekheddemedhi Avec qui Iravailles-tu? 
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ouir'sr"} Chez qui? 
ouir'er at$ezed*er*edh'! Chez qui resteras-tu? 

ou ilan'i A qui? 
ou ilan akhkham axil A qui est cette maison? 

ouifefi Surquoi? 

ouir'ef atsek'k'imed'^ Sur quoi t'assi^ras-tu? 
mais^ Avec quoi? 

mais aken outha^ Avec quoi vous frapperai-je ? 

4^ Pronoms helatifs. 

Chenoua : Quelques pronoms demonstratifs peuvent 6tre 
employes comme relatifs. 
In at MATSA hkhesed\ ax ur'er\ Dis-moi ce que tu veux, je te 

le donnerai. 
S*ir at hagmarlh mir*br id ousir' atsakerer\ Donne-moi la ju- 
ment pour laquelle j*6tais venu voler. 

i : que. C'est le pronom le plus employe. 

Matsoua vindou enni i hsenathed'l Quel est ie drapeau que tu 

as moDlr^? 
Ifir'an asouen id'ammen i djir\ Les serpents boiront le sang 

que j'ai laiss^. 

ig. igg : 

henni ig ellan. Celle qui est. 

llskhiier hid'enni igg ouin. 11 choisit celles qui dtaient mdres, 

B. Salah : inni, que 

a frag lym henan is d'akhelaf^ la ferme qu'ils ont bftlie 
est solide. 

matsa, ce que. 
ou sina matsa illa^ je ne sais ce qu'il y a. 

i, inv. qui, que. 
Ikhallalh id iousariy les femmes qui sent venues. 
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aff, mgme sens. 
nekints ao oukeren^ c'est moi qui ai vol6. 

5° AdJECTIFS ET r^RONOMS INDEFINIS. 

Chenoua : L'adjectif « autre o se traduit par la forme inva- 
riable ennidhen qui se place apr^s le nom. 

ass ennidheriy un autre jour. 
hi^elts ennidhen^ une autre fois. 
hameVCouth ennidheriy une autre femme. 
hued'nan ennidhen, d'autres femmes. 

La mSme particule edh sous la forme participiale se combine 
avec les pronoms demonstratifs pour donner le pronom 
« autre » : 

ounnidheny I'autre (m.). 

hennidhenj Tautre (f.). 

id'ennidhen, les autres (m.). 

hid'ennidhen^ les autres (f.). 

On trouve les expressions suivantes qui traduisent : Tun 
et I'autre, Tune et Tautre. 

ouar' i ouinj Tun et Tautre. 
Aar' iAm, Tune et Tautre. 
xd'ar' i id'tn, les uns et les autres. 
hid'a hid'in^ les unes et les autres. 

Le r n'est qu'euphonique? On le retrouve ailleurs : Ex : 
athaiar imi, voici ma bouche. 

iedjy un. 

ichtents, une. 

elkouli, tout. 

hatsa d'iedj, personae, aucnn. 

hatsa d^elh'ahby rien. 

chra, quelques. 

B. Salah : ouaidh, autre (m. s.). 
ihaiih, autre (f. s.). 
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ouiidhenij autre (m. pi.), et ouiiedh, 

tkiidheni, autre (f. pi.) et thiiedk. 

sr'ir' thir'allin tsiiedh, j'ai achet6 d'autres juments. 

elhddhy quelques. 

haUa iedj, personne, aucun. 

hatsa thar*aousay rien. 



ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

Rien de particulier k signaler. lis suivent les mfimes regies 
de formation du f6rainin et du pluriel que les noms. 
En voici quelques-uns dans les deux dialectes : 



Ghenoua. 

amellaly blanc. 
azeggar'j rouge. 
aberXan, noir. 
azegza^ bleu. 
aourar\ jaune. 
amekWan^ grand. 
amekdoudy petit. 
amegdovd, — 
azegrar, long. 
ak'odhidh, court. 
miriou, f. himinouthy large. 
ameziariy petit. 
aoussaVy vieux. 
asemmam, aigre. 
amejjouj^ sourd. 
(ileslous, b^gue. 
amerzagouy amer. 
amenzouj b&tif. 
akoumennaiy rond. 
ad'err'aly aveugle. 
azaxniy bon. 
amahlouxy malade. 
amah! foun^ sale. 



B. Salah. 

akkeliafy bon. 
oukhichy mauvais. 
amokWan^ grand. 
amezg'an, petit. 
agouzlan^ court. 
azegravy long. 
imizid\ doux. 
aoussaVy vieux. 
asemmadh, froid. 
amellalf blanc. 
aberkariy noir. 
azegzaouy vert, bleu. 
azeggouavy rouge. 
aourar\ jaune. 
amerzagy amer. 
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L'idee qualificative peut aussi se rendre par un verbe d etat 
conjugue h la 3' personne. 

then, doux. idllai^ haut. 

idhdf, maigre. xrmek\ profond. 

igenfa, gras. ichmeth, m^chaot. 

Emploi de la particale (T 

MSmes remarques qu'en Zouaoua 

Gheooua : r'res idjen oukhkham (Vazaiem^ il a una belle maisoD. 

hakh hechmethj kin tsazaimts, celle-ci est mauvaise, 
celle-l^ est bonne. 
B. Salah : netsath Uoukhicht {ts z= d' -|- M), elle est mauvaise. 

isr'a d ak'id'ar d'aberkariy ila achet^ un cheval noir. 

ou itiour^al ek d'amellal, il ne deviendra pas blanc. 

LA NUMERATION 

Les deux premiers noms de nombre sont d'origine berbere. 
A partir de 3, les mots employes sont arabes. 
Ch. et B. S. : idj^ un, f, ickt^ une; serij deux, f. senath, deux. 

Le nom qui suit Tadjectif numeral cardinal est en rapport 
d annexion avec lui et subit de ce fait des modifications voca- 
liques : 
Cbenoua : senath n tsououra^ deux portes. 
dchra ouairachen, dix enfants. 
dchrin n tseh'zaouin, viogt femmes. 

NOMBRES ORDINAUX 

Cbenoua : Premier : amezgarou, pi. imezgoura, 

(f) hamezgarouth, pi. himezgoura. 
Deuxieme : ouis sen (f), his senath. 
Troisifeme : ouis thelalha (f), his thelatha, etc. 
Dernier : aneggarou (f), haneggarouth 
(pi.) ineggoura (f), hineggoura. 
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CHAPITRE IV 



Le Verbe. 

Le verbe est design^ par sa forme la plus simple, c'esl-i- 
dire celle qu'il a lorsqu'il est employ^ k la 2® pers. du sing, 
de rimperatif. 

II peut 6tre forme de une, deux, trois ou quatre lettres radi- 
cales. Ex. : 

aF, trouver, ouFy etre gonfl6. 
eRZ, briser, eRSf 6tre po86, eKhS^ vouloir. 
eZD^eR' habiter, eDHFeR, suivre, eXReZ^ labourer. 
/TeRD^Lf etfe gros, FouNZeRy saigoer du nez. 

CONJUGAISON 

Un seul temps Taoriste se conjuguant sans particule (pre- 
terit) ou avec particule (aoriste proprement dit). 



10 


Preterit 




CHSNOUA 

1 


31ngiiU«r. 


BENI-SALAH 


\^ pens. er' 




a 


2«per8. h (f 




th — dh 


3« pers. X 




i 


3« pers. h 


Pluriel. 


th 


4« pers. n 




n 


2« pers. h m 




th m 


2« pers. h mU 




th mth 


3« pers. n 




n 


3« pers. nts 




nt$ 
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2* AORISTE 

Une seule particule a qui se place avant le verbe lui donne 
le sens du futur. 

i" pers. a er* a a 

2« pers. ah £ ait ik 

3« pers. a% ax 

3« pers. ah ais 

Plnriel. 

ann 

ann ih ann 

ah m ats m 

ah mis ais mih 

a n a n 

a nis a nis 

On voit qu'en Chenoua, II existe h Taoriste deux formes 
pour la 1" pers. du pi. La 1" est d'un emploi plus frequent, 
la 2^ est r6servee pour t4*aduire la 1'** pers. du pluriel de 
rimperatif. 

Remarques : 1* Dans la conjugaison, il faut tenir compte 
du voisinage de certaines lettres qui peuvent faire subir au 
verbe des modifications vocaliques. C'estainsiqu'en Chenoua, 
h prefixe devient souvent is (voir le chapitre de la Phone- 
tique) ; 2^ En Beni-Salah, le sufflxea, de la V*" pers. du sing, 
est mis pour r\ Cette derniere lettre reparalt : 

a) lorsque le verbe conjugue k la V personne est suivi 
d'un pronom commengant par a : 

Ex. : saenihar^aseut je leur ai montre. 

b) Suivi d'un pronom regime direct de la 3® personne le 
sufflxe se renforce en kh : 

zenzekh then, je les ai vend us. 

c) Sous rinfluence de la negation our A, le meme sufflxe 

a, r' devient kh . 
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our saenthakhy je ne montrerai pas. 

3^ La particule ad' est rarement employee. Chez les Beni 
Salah, la particule ara remplace a, quand le verbe conjugue 
au f utur est pr6c6de d'un terme interrogatif , conjonctif, etc. : 

Ex. : Matsa ara iafl Que Irouvera-t-il? 







3° Ihperatif 




Sep. 


s. 







Sep. 


P- 


Ik 


(A 


2«p. 


P- 


mts 


mtk 



Lorsque Ton s'adresse a plus de deux individus, la 1" per- 
sonne du pluriel se traduit par le verbe conjugue k la 

1'® personne de Taoriste (forme ann eih) pr^c^de d'une 

des expressions suivantes : Jad, ta, iaou, viens; iaouth, 
venez (m.) et iamts (f.) 

Ex. : iaou annaroh*ethy allocs. 

iaouth annezd'emethy coupoas da bois. 
iamts anninzizethf chaatons (f.). 
aiaou akennr'ethf tuons-les ou tuons-le. 



PARTICIPE 

On Tobtient de la 3® personne du masculin singulier du 
verbe au preterit ou a I'aoriste k laquelle on suffixe un n. 



Ghenoua. 



d° Participe preterit 

Benl Salah. 



tounez, il s'est baisse; part. : 

ioumezen. 
ioutha, il a frappe, part. : iou^ 

thin. 
inziZy il a chante, pari. : ienzi- 

zen. 



iouker^ il a vol6; part. : iouke- 

ren. 
ioudha^ il est tombe ; part. : 

ioudhan. 
inr'a, il a tue; part. : inr'an. 
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2<^ Participe AORISTE 

aienztz,ilchaQtera, part. : aien- aizenzy ii veadra; part. : aizen- 

zizen. zen et ara izenzen. 

aUer\ il ach^tera, part. : aise- aiali, il montera ; part. : aialin 

r'en. et ara ialin. 

aiouthf il frappera, part. : aiou- 
then. 

En Chenoua, la particule toujours employee est a. 
En Beni-Salah, ara peut remplacer a, mais Tusage de cette 
derni^re particule est beaucoup plus frequent. 

Remarques : l** La forme participiale s'emploie comme 
dans tous les autres dialectes. 

2"" Le participe est souveut precede du relatif at ou t qui se 
contracte en ag ou en ig avec Vi initial de la forme principale. 

Celle-ci ressemble alors h la 3^ pers. du masc. pluriel. 

Chenoua : ichtents ig ouin, une (figue) qui est mftre. 
B. Salah : nekints ag oukeren^ e'est moi qui est vol6. 

Ce participe est indeclinable. La particule n n'est pas atti- 
ree par la negatit)n. 

Ghenoua : hid'enni ou tsir*necA, ceux qui n^ont pas donne. 
B. Salah : ouar'a ou ithetsen ekt Qui ne mange pas? 

anoui ar'a ou izounezen kl Qui ne vend pas? 



Modifloations vocaliques. 

Tous les verbes employes k Taoriste ayant le sens du futur 
se conjuguent sur le modele donne. Quelques verbes subis- 
sent au preterit cerlaines modifications de vocalisation. On 
peut les classer par types. 
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i^ Verbes DU TYPE I enif , tuer 

Ghenona. 



Benl Salah. 



enr'ir\ j'ai tu6, enr'ir'. 

henr'id\ tu as tu6, thenr'idh. 

inr'a, il a tu6, inr'a. 

henr^Qj elle a lu6, thenr'a, 

nenr*a^ nous avons tu6, nenr'a. 

henr^im^ vous avez lu6 (m.), thenr^am. 

henrHmts, vous avez tu6 (f.), lhenr*amth. 

enr'iriy ils out tu6, enr'an, 

enr^ints, elles out tu^, enr'ants. 

Se conjuguent sup le mfime type : 

erf/, manger, erV, lire. 

oiiM, frapper, erz, etre bris6. 

e^cA, manger, er'z, creuser. 

err, rendre, ezr, voir. 

ens, passer la nuit, «e/, entendre. 

ecg, rire, ezrfA, moudre. 

ekhs, vouloir, eksy enlever. 

^99^ faire, ekk, passer. 

2® Vebres DU TYPE adof, entrer. 

oud*efer\ je suis entr^, oud'efa. 

houd'efed, lu es entr^, thoud'efedh. 

ioud'ef, il est entr^, ioud'ef, 

houd^efy elle est entree, thoud'ef. 

noud'efy nous sommes entr^s, noud'ef, 

houd^efemy vous dtes entr^s (m.), thoud^efem. 

houd'efemti, vous 6tes entr^s (f.), thoud'efemth, 

oud^efeny ils sont entr^s. oud*efen. 

oud'efenUy elles sont entries. oud^efents. 

Va initial deviant ou. Se conjuguent sur le mdme module : 

anz, baisser, a/e^, voler (oiseau). 

ad'evy descendre, aker, voler. 

ares J avoir des dettes, agr^^rf' avoir peur. 

azeriy envoyer, a^e/, pendre. 

asem^ ^tre jaloux, a^em, puiser. 
afef, 6tre tarnish, 
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Les verbes aout, « emporter » et aoudh, « arriver » font 
exception et changent Va en i. 

iioui, il a emmeD^; iiouodhy ii est arriv6. 

3*^ Vekbes du type a/, trouver. — Ilsse conjuguent comme 
ceux du 1" et du 2® groupes. 

oufir\ j'ai trouve. 
houfid\ tu as trouv^. 
ioufay il a trouve, etc. 
De mftme : 

ar\ prendre, ^pouser, a. iour'a. 
oufy 6tre gonfl^^ a. ioufa. 
a$ dy arriver, a. iousa d. 



:^ Vebbes du type iaz, avoir 


faim. 


— Va devient ou. 


Ghenoaa. 




B. Salah. 


ellouzer\ j'ai faim. 




louza. 


hellouzed\ tu as faim. 




thelouzedh. 


illouz, etc., il a faim. 




ilouz, etc. 



Se conjuguent sur le mfime modele : 

gadjj d^m^nager. 
djaly jurer. 
fad\ avoir soif. 
nam^ avoir Thabitude. 

5** Verbes termines par une voyelle a, 1, ou. — En ge- 
neral, ils se conjuguent sur le modele des verbes du type €nr\ 
Ex. : Ch. egoumma, refuser, goummir\ j'ai refus^^ 
igoumma^ ii a refuse. 
erga, allumer, ergfir*, irga. 
ari, 6crire, ourir\ ioura, 
arji, rever, ourjir\ iourja. 
$0Uy boire, souir\ isoua. 
egmi, elever (enfant), egmir\ igma 

Cette regie n'est pas absolue. On trouve *. 
ezziy griiler du grain, izzi. 
emis nattre, imi. 
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etsoUy oublier, itsou, 
eizouy planter, izzou. 



LA NEGATION 

En Chenoua, elle est ou ch et ou k chez les Beni 

Salah. Ou se place avant le verbe, ch ou k apr&s. 

Ghenoaa : ou kououire<P ech, tu a*as pas march6. 

ou tsinziz ech^ ne chante pas. 
Beni Salah : ou ter ek, n'ouvre pas. 

ou zenouzikh (r* -{• kzz: kh), je ne vendrai pas. 

ou d ioufi kf il n*a pas trouv^. 

Les remarques faites dans les divers dialectes sur Tin- 
fluence de la negation, s'appliquent ^galement ici. 

Maniftre de traduire : ne pas encore. 

Chez les Beni-Salah on se sert de lexpression invariable 
ma add' qui exerce sur le verbe la mSme influence que ou...k. 

ma add' thouidhedh d'eg oukhkham, tu n'es pas encore arrive 
k la maison. 

On emploie aussi le verbe ouch pr6c6d6 de la negation 
our. Ce verbe varie : 

medden our ouchin kerezen^ les gens n'ont pas encore labour^. 
our touch ma id immoulh, il n*est pas encore mort. 

Les Ichenouaien font usage du mSme verbe sous la forme 
£houchi, pr^c^d^ de our et suivi de add\ Ce verbe se conjugue 
r^guliftrement, toutefois le pr6fixe s'introduit dans la ne- 
gation I'entre Vou et IV. 

our ihouchir' add' ou d ioudher' ech, je ne suis pas encore 

arrive. 
ouher ihouchid' odd*... ta n'es pas encore... 

5 
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outer thouchi add\., il n'est pas encore... 
ouher thouchi add\,» elle — 

ouner thouchi add\,. nous ne sommes pas encore. 
ouher thouchim add\.. vous n'dtes pas encore... 
our thauchin add\.. ils ne sont pas encore... 
our thouchints add\,. elles — 

On peut dire aussi : 

our ouchir* ou d ousir* ech^ je ne suis pas encore venu. 
our iouchi oud iousi ch, il n'est pas encore venu. 



Le D de retour. 

II existe dans les deux dialectes. II suit le prouom regime 
avant ou apr^s le verbe. II est souvent vocalist en id. 

Gbenoaa : Ami d ousan, quand ils furent arrives. 

Netchintsin i fellasen id ikkin...f moi qui pour vous, 

ai pass^... 
hourou d $en oucarachen^ elle mit au monde deux 
gardens. 
Beni Salah : ouch ix d, donne-moi. 

ou n id enrikhj je ne les ai pas tu6s. 

En Chenoua, il y a quelquefois contraction en ts du h pre- 
flxe de la conjugaison avec le d de retour. Ex. : 

Manis i tsound'l d'oCi viens-tu? pour id^h.,. 

ak itsir\ elle te donnera, pour ak id hsir\ 

mani itsersa^ od elle tombera, pour mani id hersa. 



Place des pronoms regimes. 

Mdmes remarques que dans les autres dialectes : 

i^ Les pronoms suivent le verbe. — Les pronoms r^imes 

directs de la S'' personne peuvent subir certaines modifica^ 

tions. 
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Chenoua : ikkes ty il Penleva, pour ikkes th on h. 
ijebets id, il le lira, pour ijebedC th id. 
hesir'as th idy elle le lui donna. 
houfa hen^ elle les Ipouva. 

Beni Salah : ioutha iaky il t'a frapp^. 
inr'a tana, 11 nous a tu^s. 
zenien tsentSy ils les ont vendues (pour thents), 
djikh M, je Tai laiss^. 

thesid'efetSf tu le fis entrer (pour thesid^efedh th). 
irra ias ith, il le lui rendit. 
err cu in, rends-les lui (pour err as ithen). 

i? Les pronoms PR^ctoBNT le verbe. 

Chenoua : Ex. : ahen 80iter\ je les boirai. 

ar*en ttesl^ elle nous entendra. 

Ax ih id aou\r\ je te Tapporterai. 

Mat9a aouen d aouir^^ que vous apporterai-je? 

Le pronom de la 1'* pars, du sing, pr^c^dant le verbe est 
accompagn^ d'une particule d' : 

ou d'i thets ech^ ne me mange pas. 

ad'i femed\ tu me chercheras des poux. 

mani idH henna^ otx elle m'a dit. 

ouma a<ri iouthy mon fr^re me frappera. 

Une proposition employee avec un pronom pent aussi 6tre 
attirOe par la particule de Taoriste : a, ou la negation ou. 

aFBLLAs bouchen elh'aouaiech iir*zery les animaux 

sauvages grimperont sur lui. 
ou FBLLAs fella eh, ne le regarde pas. 
ou fellaouen d Koufn ech aman^ il n^a pas plu sur 

vous? 
ou ZBK iouxi chy (pour ou zegek)^ il n'aura pas Oveil 

de toi. 
a R*BRB8 aoudher\ j'arriverai chez lui. 
netch a r'brbs ouallir\ moi je relournerai chez lui^ 

Beni Salah : akem aoua, je t'emm^nerai (f.). 

mais aken ouihal avec quoi vous frapperai-je? 
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ak ith naoui, nous le I'apporteroas. 

aten id irr, il le lea rendra (pour ak then). 



Formes d6riv6e8 du verbe • • 

Mfimes remarques que dans les autres dialectes. 

l"* f. Forme factitWe. Ex. : 

,6eryen, noircir, de ben'»' in"8it6, are noir. 
serga, cauWriser, de erga, allumer du feu. 
tifef, tamiser, de afef, 6tre tamisi. 
slug, faire bouiUir, de aseg, bouilhr. 

Il« f. Forme reciproque. Ex. : 

1" et de la 1X« f. 
nuer, itxe vu, de zer, voir. 
metch, «tre mang6, de etch, manger. 

Dans ces deux cas, le m donne au verbe un sens passif. 

Ill* f. Forme passive. Ex. : 

tsouabba, ftlre port6, de abba, porter. 
Uouakhes, 6lre aim*, de ekht, aimer. 
tsouamfel, «lre enterre, de emt'el. enlerrer. 

(. Ex. : terr^ rondre, de err. 
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IV*" f. Forme d^abitade. Cx. : 

tsinziz^ chanter, de inziz, 

Uag^ly pendre, de ageL 
V« f. : theffery cacher, de effer. 
VI« f. : regga^ de erga, allumer. 

zedder\ de ezd'er\ habiter. 
Vll« f. ; sebzag, de sebzeg^ mouiller, I'* f. 

gar, de egevy faire, mettre. 
VIII<» f. : founzour, de founzer^ saigner da nez. 

t$mour'ou(ry de mour'edF^ se tratner. 
IX« f. : setcka, de setchy l^ f., faire manger, noarrir. 

tsebedda^ de bedd, 1V<» f., se tenir debout. 
X« f. : mounsou, souper, de en#, passer la nuit. 



69 



De la traduction de quelques temps frangals. 

1® Present de l'indicatif. — On conjugue le verbe em- 
ploy6 k la forme d'habitude pr^c6d6 du verbe Hi, « 6tre » ou 
du terme a/^la qui se decline avec les pronoms regimes. 

Ghenona. Boni Salah. 

akUaiy me void, je suis, ak^lii. 

ak'lax, te voici, tu es, ak'lak. 

ak'lam^ te voici, tu es (f.), aklam. 

hath, le voici, ak*ath. 

hats, la voici, ak*at$, 

at^ldner\ nous voici, ak'lana, 

ak'laouen, vous voici (m.), akUaouen. 

ak^laouentSj vous voici (f.), ak'iaouents. 

akUahen, les voici (m.), ak'an, 

ak'lahenti, les voici (f.), ak'ants. 

On trouve encore : 

achaien, le voild, tu es (m.). 
achemaietiy te voil&, tu es (f.). 
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axefnaierif vous voilk (m.)* 

axemtsaien, yous voilk (f.). 

hahen^ les voilk (m.). 

hahents^ les voilk (f.). 

akHai t8etser\ je mange ou ellir* tsetser\ 

2p Imparfait. — II se rend k Taide du pr^t^rit de la forme 
d'habitude que Ton fait pr6c6der du terme tsour ou our a, 
qui se decline. 

tsour'ai, j'elais. our*a ii, 

tsourHchy tu 6tais. our'a iak, 

Isour'ichem^ tu 6tais. our*a iam. 

tsourHth, il 6tait. our'ath. 

tsourHtSy elle 6tait. thour'ats. 

tsour'aner\ nous ^tions. our^aiana. 

tsourHxem, vous 6liez. our*aiaouen. 

tsourHxemts^ vous 6tiez. thour'aiaouenU. 

tsourHthen, ils 6taient. our'athen. 

tsour ithentSy elles 6taient. ihour'athents. 

Ex. : tsour'ai tsetser, je mangeais. 
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CHAPITRE V 



Des Partioules. 



i^ PROPOSITIONS 

i:2i(datif). 

Gh. : louin tt id i oujellid^^ on Tapporta au roi. 
B. S. : ouch i medden a$aun^ donne k boire aux gens. 

En Chenoua, cette proposition a encore le sens de « et ». 

Ex.: 

Imani kella halaJ Et ot se troave la source? 
/cAA?Et toi? 

n : particule du gOnitif exprimant la possession (voir rap- 
port d'annexion). EUe s*emploie encore aprfes les noms de 
nombres, mfime k partir de un. 

Gh. : icht en tsi'^elts, une fois. 

9enath n tsebbath^ deux grains. 

et aussi apr^s quelques expressions comme : 
jar n etskhoubaiy entre les jarres. 

d'eg : dans — s'emploie devant les noms on les pronoms. 

Ch. : Iferer" aman d'eg hejra^ il versa de I'eau dans une as- 
siette. 
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d'eg forme avec le mot idh une expression compos^e de- 
gidh qui signifle nuit (cf. Mzab dedjidh). On dit d^i d'egidh, 
dans la nuit. 

B. S. : d'eg oussan aii^ en ces jours-l&. 

agnd ik'choud'hen (Teg themes^ mets du bois dans le feu. 

d'i : dans; ne s'emploie pas avec les pronoms. 

Ch. : ahenesouer* d'i e/c^mf#, je les boirai d'une seule gorg6e. 

atsenad^el d*i hili^ nous la mettrons k Tombre. 
B. S. : ad'adefen dH LBlida, ils entreront k Blida. 

gy eg : dans. 

Ch. : $erseni$ achefai eg oukhkhamy elles d^pos^rent le lait 
daus la maison. 

Le son ou qui pr^c^de le nom plac6 sous Tinfluence de la 
proposition se reporte souvent dans la proposition mdme. 

oug chefax ennt, daDS ce lait. 
oug zil, au soleil. 
oug jenna^ daus le ciel. 
ithets oug aKchouch, il mange dans la poche. 
B. S. : afroukh Userrah* g oujenna^ Toiseaa vole dans le ciel. 

1 : dans. — De mfime que eg dOrive de d'eg par la chute 
du rf', on a la proposition i dOrivOe de d'i. 

Ch. : itsellem i hezra\ ii tressait (daos) une corde. 
itsidjai i echchevj il me laisse dans la mis^re. 

aeg : de; marque la provenance, Torigine. 

Ch. : e//er' seg sarou^ sors de la cour. 

iksas hazra seg dharen enneSj il lui dta la corde de ses 

pieds. 
ad*aoutr arrach soug edhran iimmaSf j'emporterai Ten- 
fant du giron de sa m^re. 

zeg : mOme sens, ne s'emploie qu'avec les propositions. 
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Ch. : ougeiPer' leA, j'ai peur de toi (pour zegek), 

henni ig ellan jar n tsehoukkar iircTen khir zegiy khir 
legem^ celle qai est entre les sacs de bid est meiileure 
que moi, et qae toi. 

si : mdme sens; n'est usit^ que devant les noms. 

nefck si Bazar^ je suis de Tipasa. 
ax tir'er* si exzouail ennidheriy je te donnerai (une b^te) 
parmi les autres. 

d'eg. — Les Beni-Salah emploient cette proposition au 
lieu de seg, pour indiquer la provenance. 

ouiikh d d*eg LB lid' a^ j 'arrive de Blida. 
netck Seg LBliSay je suis de Blida. 

B : avec (au moyen de). 

Gh. : saVan et'fdam s ouchefai, ils arrosdrent le couscous avec 

du lait. 
B. S. : nemioueth s ikhod^mien, oous nous sommes frappOs avec 

des poignards. 

r'et. — Cette proposition n'est pas employee dans les deux 
dialectes. 

/ : sur. 

Ch. : eisroun f ounil iimmasten^ ils pl^urent sur la tombe de 

leur m6re. 
essauen ettdam ouf ouksouniy ils Otendirent le couscous 

sur la viande. 
B. S. : sers thachkarth f tfnerzt inou^ mets le sac sur moo dos. 

tell : sur ; s'emploie avec les pronoms regimes indirects : 
felli, fellax, etc. 

Cb. : eni d felliy moute sur moi. 

B. S. : roA' sa felliy Oloigne-toi de moi. 

r*er : vers; s'emploie devant les noms. Avec les pronoms, 
elle traduit notre verbe avoir. 
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Ch. : akUi gourer* r'er Rebbi^ Je vais vers Dieu. 

r^emer' icht en tser^iouUsj nous avons une ftaesse. 
B. S. : aroKer' r'er oukhkhaniy j'irai k la maison. 

r'eri sin izgar, j'ai deux boeafs. 

r'el : 

B. S. : aroh'en r'el Ir'abih, ils iront k la fordt. 



Ch. : troA' r'oujeUid\ il alia vers le roi. 

rohen r^ounil iimmasienf ils allerent au tombeau de leor 
m^re. 

aked\ avec (en compagnie de), devant les noms. 

Ch. : etsouakir^ aked' iiVan^ je couche avec les chieos. 
hah'azaouth aketsfouith^ la femme et le soleil. 

Le (T s'^lide, akeu' devient ak (rare). 

Ex. : hah* zaouth ak sen irbiben, la femme et les deux eofants. 
B. S. : aihd*er aked* ourgaz, il parlera avec Thomme. 
airoh' aketsemeft^outhf il ira avec la femme. 

akld' : avec, devant les pronoms. 

Ch. : iidh ennadh tsour^ai akites^ hier, j'^iais avec lui. 

Le d' s'elide quelquefois : akisen, avec eux. 
B. S. : iousa d akid* enna, il est venu avec nous. 

d' : avec. 

Ch. : tsr*iman neUan d'immasy ils restent lui et sa m^re. 
B. S. : Ikhallath d" irgazeny les femmes et les hommes. 

Dans ce dialecte, on trouve aussi : ed. 

senath soudia ed ouzgen, deux heures et demie. 

Jar : entre. 

Ch. : jaraner\ entre nous. 

hegi ts jar n etskhoubai, elle la mit entre les cruches. 
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gar : entre. 

B. S. : r*erna thala gar ikhkhameriy nous avoDS uoe fontaioe au 
village (entre ies maisons). 

zatb : devant. 

Ch. : ouour zathi, marche devant moi. 

zad' : iggour zad'i, zad'ek, zad'enna... 

B. S. : il marche devant moi, devant toi, devant nous, etc. 

aour : derrifere. — Se decline avec Ies pronoms r^guliers 
indirects. 

Ch. : aourai, aourax, aouram, aouras, aourathner^, aou- 
raihouen, aouraihsen. 

tlFy derri^re, s'emploie avec Ies pronoms des prepositions. 
B. S. : eddou firsen, marche derri^re eux. 

saoaen : au-dessus; se construit avec la proposition i. 

Ch. : ezrin is saouen i ousefsafy ils la virent sur un peuplier. 
ek^k'imen saouen i hala, ils rest^rent au-dessus de la 
fontaine. 

On trouve aussi Texpression sousaouen qui se construit 
avec Ies pronoms affixes des noms : 

sousaouen nne^, au-dessus de toi, 

sousaouen inouy — de moi. 

sousaouen nsen, etc., — d'eux, etc. 

ennig : au-dessus, en haut. 

B. S. : ennig i, ennig ek, ennig na, etc. 

ikkkhamen eilan ennig ir'zer, Ies maisons sent au-dessus 
de la riviere. 

Dans ce dialecte, on emploie aussi afella, au-dessus. 
atsalidh r'er oufella^ tu monteras au-dessus. 
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^ UL mjdMCft KCUlBC m: obsoca 

Bddon, 900.%, en bas. 

Chen, : addou /, sous moi, addous^ sous lui, etc. ; saidou^ 
de desMOOs. 

iA'on/ $addou idharem emmes, il est tombe sous ses pieds. 

eddon : ao-desscns, derant les noms et ansa! addai. 
B. S. : Avee les prepositions : 

eddaoui, eddaauak, eddaouam, eddaouas eddaoutbna^ ed- 
daauathouen, eddaoutbsen. 

^ COXJONCnONS 

Qoand, lorsqne : 
Ch. : Melmi, qnand? 

mehni kur^id* kikhsiauin akM Qoand as-ta achet6 ces 
brebis? 

ami iiouadhj quand il fut arriY^... 

ami l^adhantt auzoug^ quand elles enreDt fini de traire. 

r'asM et Vassal. 

r^a$sa atscu hameddiihy quand le soir arriyera. 

r'aaal ahezrem^ quand yous verrez. 

r^assal aidjiouen^ quand il sera rassasie. 
assr'a : 

astr'a d ar^en^ lorsqu'il pleuYra. 
r'ir: 

rHr am inir^f quaud je te dirai. 

r*tr aillaz ainiy quand il aura faim, il dira... 

R.S.imi quand (pass^). 

rouelen mi zran fsen^ ils s'enfuirent quand lis les vireut. 

ra$Hi : 

r*ats a igamer^ quand il sera grand. 

iroumien r'ass id otuan...^ quand les Fran^ais sont Ye- 

nus. 
r'ass ast^oki? ennoueih, quand il pleut. 
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mala : 

aih outka mala zrikh th, je le tuerai quand je le verrai. 

Jusqu'^ ce que : lami. 

Gh, : itcha lami ig djiouen^ ii mangea jusqa*& ce qu'il fut ras- 

sasi^. 
B. S. : h'aisa. 

Depuis : si melmi. 

si melmi hellid' d'al Depuis quand es-tu ici? 
seg ouass enniy depuis. 

B. S. : gou asmi. 

gouasmi immouth babak, depuis que ton p6re est mort. 

ansouas, 

ansouas thellidh dCait Depuis quand es-tu ici? 
ansi elouol^t thellidh d'ail Depuis quand es-tu ici? 

Si, ma. 

Ch« : k^abel ma tsar'en, regarde s'il pleut. 
kagella : 

kagella ahroh'ed' r'er lk'aid\.., si tu vas chez le calfd. 
loukan : 

loukan hetchim et't*dam, loukan emmoutherif si yous aviez 
mang^ du couscous, vous seriez mort. 
ouilla : 

ouilla hellid!* hdized" felliy si tu m'aioies. 

B. S. : mala. 

mala ou thoudhik ennoueth^ ir^ezran ad'ilin nechefen^ s'il 
ne pieut pas, les riW^res seront & sec. 

Ou : anner' et ner^. 

Ch. : ax sir^er' si ezzouaiel ennidhen anner' ax sir*er* id^rimen^ 
je te donnerai une autre Mie ou de Targent. 

B. S. : enna. 

atsekhesedh enna ilia'! Veux-tu ou non? 
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Ne... qae, si ce n'est que : 
Ch. r'erka. 

hezdha r^erka senath n isebbalk^ elle a'eerasa qae deox 
grains. 

Parce que, poisque, de ce que. 

B. S. : 51. 

Isaoud'en^ IzerdjinafUs ak'an fereh*en si iouagouen ensen 
rok*en r^er ouchkir dTeg Ir'abik^ les gens de Saoadf et 
de Tazerdjonnts sont heureax parce qne leors boenfs 
broQtent dans la for^t. 

SoWk que. 

Ch. : AL uotftn tJuoum^ ▼oiUi qu'ils anront de la Tiande. 



3« ADVERBES 



a) Advcriics dc 

iA, oni. 

on c^ ne pas. 

otmiott, rien. 

lo/a, non. 

onlaek I^Oj nuliement, 



ct d'aflUMtiM. 

ekksa^ oni. 
UUlj non. 
ou k. 



b) Advcriws de tcaips. 



vmifj mainienant. 



laautm enni, autrefois. 

»3C- — 

oMMa, anjonrd'hai. 

ad'eicka^ demain. 

ad'etekaouis, le lendemain. 

od'eickaMeSy — 

osff iidkenj apres-demain. 



aok*a, maintenant. 

laba, — 

timra, tout k I'henre (passe). 

tmtra toitftt if, il est Tenu toot k 

I'heare. 
oimtra, toot k Thenre (futnr). 
almira ad ias, il Tiendra tont k 

llieore. 
sik^ aatrefois. 
idk^ nuit, pi. 



Digitized by 



Google 



US DIALECTS BERBl^RE DU GHENOtiA 19 

idh ennadh, hier. idh elli, hier. 

idh iidheny aTant-hier. seld idhelliy avant-hier. 

idhy Duit. azekkaj domain. 

d'i d'egidhf nuitamment. zel azekka, aprds-demain. 

aseggouasy an. assa, aujourd^hui. 

aseggouas ennadh^ i^an pass^. esserieth^ le matin et ausai za- 

ateggouas id itsasetif Tan pro- zekka. 

chain. euouggasy ann6e. 

aked' eggebah\ an matin. 
aked^ tsemedHth, au soir. 
kouU asSy chaque jour. 
illinij tout k Theure (pa8s6). 
k^lil amma tout k Theure (futur). 

c) AdTerbea de lien. 

Chenoua : d'a, daiek, ici. 

aoura, ici. ArouaK aoura] Viens ici. 

d'in, \k. 

or^ir, Ut-bas, r'acPi et r^ad'ik. 

kabtl afir matsa ig ellanl regarde l^-bas ce qu'il y a. 

sia, d'ici; sia sougrir, d'ici en arri^re. 
sien, de Ik, aprte, ensnite. 

netif ieht en tnxelts...y ensuite, une autre fois... 
mani, oti (sans mouvement). 

mani isour'iiht Od ^tait-il? 
mani fen tsour^lOix ^tions-nous? 
mani henls etsour't Oil 6taient-elles? 

maniSy d'oA. 

manii ehekl D*o(i es-tu? 
manis i tsf>tuid"t D'ou viens- tu? 

B. Salah : d^a, cPaiiy ici. 

sen ith d'aii^ pose-le ici. 
ad' ekHma d^a, Je resterai ici. 
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aoura, ici. '" 

arouiM aoura, Tiens ici* 
sa, saiiy d'ici. 

erouel zaiij sauTe-toi d*ici. 

ahanaien, l^-bas. 

r*er ouhanaienj l&-bas (yers). 
anda, oil. 

andak thour'at Oa es-tu? 
anida^ oji. 

an%d*a ken Uour'at OCi dtes-voutt? 

anisi, d'oii. 

anisi thousamt D'ou venez-Toos? 

mams, d'ou. 

manii thousamt D'oii yenez-vous? 

anir'er, ou (mouvement). 

anir'er ara Ueroh'edht Ou vas-tu? 

d) Adferbes de quantite, de naniire. 

Chenoua : aila, beaucoup, et d'akhlaL 

himesi ik^oua aita, le fea est tr^s fort. 

d'rous, peu. 
A7i7, A^did, peu. 

souir' k'did ouour\ j*ai bu uo peu de iait. 

assez, dans les expressions j'en ai assez, tu en as assez, etc., 
se traduit de la fagon suivante : 
halh ig inou, j'en ai assez. 
halh ig ennes^ tu en as assez. 
hath ig ennouen, vous en avez assez. 
hath ig ensen, ils en ont assez, etc. 
bh'al, comme; bh^al netsan, comme lui. 
amma, comme ceci. 
ammen, comme cela. 
mar'ef, pourquoi. 

mar'ef houthid' ail Pourquoi m'as-lu frappe? 
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mimi, pourquoi. 

mimi id'i isir* otia? Poarquoi m'a-t-il doDn6 ceci? 

mamex, comment. 

mamex ^9^^* aked* ouchchen akh'l Comment ferai-je 

avec ce chacal? 
houfa is mame^ i tsedja^ elle le trouva comme elle I'avait 

laiss^. 

souah' d aouaKd doucement. 
$ our^iL de force. 
B. Salah : hezzef, beaucoup. 
kill, peu. 
chouid, peu. 
amma, comme ceci. 
ammen, comme cela. 
mamek, comment. 

mamek ilia oubrid* itsaouin sa r'el LBiidat Commeot 
est le chemin qui m^oe d*ici k Blida. 

ma^. Pourquoi. 

ma thek'imedk d^at Pourquoi restes-lu ici? 

mar'er, pourquoi. 

mar'er ak*lak theiroudhl Pourquoi, pleures-tu? 
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TEXTES 



Karen midden : Ounni aih'adjen doug ass, ade/fer'en 
arraau ewies diferd'asen. On dit : qui conte le jour ses en- 
fants deviendront chauves. 

Tsh'adjen r^ir deg idh : On ne conte que la nuit. 



SEN OUAOUMATHEN AKED' REBBI' 

Sen ouaoumathen kheddemen. Ak*erd'al enni itsaoui 
azgen, amekdoud itsaoui i rebftats. Icht en tsikelts, in as i 
oumas. « Mar ef che^ atsaouid* azgen, netch tsaouir' i 
rebftats? » Ak'erd'al innas : « netch d'a&llek, adaouir' azgen, 
obex abouid' i rebftats ». 

Ennour'en; amekdoud enni iroh' r'er Rebbi. Ilk'a idj onah'- 
zaon, innas : a Mani hellid' hegoured'? » Arrach enni innas : 
« Ak'li gourer' r'er Rebbi. » Ah'zaou enni innas : « Rebbi 
hath ibftdh. » Arrach enni inn as : « Ar'eres aoudher^ » Iroh' 
iggour lami iiouodh idj ououmxan. Rebbi izri th. louzen idj 
ouah^zaou innas : « Rob', k'abel arrach in, matsa ig er's. » 
loused ouah^zaou enni, innas i ouarrach enni : « Mani hellid' 
heggoured'? » Arrach enni innas : « Ak'li gourer' r'er 
Rebbi. » Ah'zaou enni innas : « Rebbi hath ibftdh. » Innas 
arrach enni : « Netch ar^eres aoudher'. » Innas : ^ Matsa i 

1. RaeonU par Boad]ouher Amar ben Djooher de Tipaza, 13 ana. 
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hekhsed'? » Innas arrach enni : « Notch kheddemer' aked'- 
o^ma, itsidjai i echcher; netch tsaouir' i rebftats, netsan 
azgen ». 

Iroh' ouah'zaoa enni innas i Rebbi : matsa is inna arrach 
enni. Innas Rebbi : « Rob', aoui as eldjefneth aiek, r'ir aillaz 
aini : « Bismillah »; atsechchar s eltAam, aked'ooksoum . 
Iroh' ioui as its ouah'zaou enni. Innas : « Akh eldjefneth a, 
iouzen axitsid Rebbi. R4r ahallazed' &iedh : Bismillah ax 
tsechchar s ett&am aked' ouksoum. » 

loused ouarrach enni lami id iiouodh d'eg idh illouz innas 
i eldjefneth enni : « Bismillah oukebar ! » Hftmer s ettAam 
aked' ouksoum. Itcha lami ig djiouen ; ouni ig zaid'en, ik'is 
g icht en tsegellouts. Iroh', iggour lami g iouodh r'er oumas. 
Ek'k'imen d'in. Itch en tsikelts, i&d'el oumas etsrid', innas : 
« Erdhel ai eldjefneth enni aftd'eler' etsrid'. » Isir'as ts id 
ouarrach enni, lami d'ad'etchaouis innas arrach enni : 
« Sir'ai eldjefneth. )> Igoumma. 

Iroh' ad'etchaouis iiouodh r'er Rebbi innas : « Ouma i&d'el 
etsrid', igoumma aid isir' eldjefneth. » Innas Rebbi : « Akh ! 
rob', aoui hak'zoults a. Rlr ahououdhed' d'in, in as i k'a- 
zoults : khed'em iman em. » 

Iroh, ouarrach enni lami ig ouodh d'in, innas i k'azoults : 
« Khed'em imam em. » Het'ah' akid'es, hetcha d'egs. Ah'zaou 
enni ik'ar as : « Netch ou d iouir' ech eldjefneth. » Henr'ith 
k'azoults enni. Iroh' ouarrach enni, ioui eldjefneth ennes, 
tsr'iman netsan d'immas. 

II 

OUCHCHEN AKED* OUAH'ZAOU 

Idj ououchchen iroh' iggour lami g oufa idj ouah'zaou 
itsellem i hezra. Innas ouchchen i ouarrach enni : « Matsa 
hellid' hegared'. » Arrach enni innas : « Tsellemer' d'i hezra)). 
Innas ouchchen : « Ad'el ai hirkasin. » Arrach enni itskhiedb 
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as idharen nes. Lami ik'adha innas : « Roh', Ad'el idhairen 
ennex r'er fouith ». 

Iroh' ouchchen i&d'el iman es r'er fouith lami ek'k'oren 
idharen ou idjim ech aiouour. 

Ikk ed sin idj oaoumchich ; innas oachchen : « Sellek ai 
ou ch etstsr'ech. » Iks as oumchich . hazra seg dharennes. 
Iroh' ouchchen ioualla r'er ouah'zaou itch as elkoul ir'et't'en. 



Ill 
HAH'AZAOUTH AKETSFOUITH 

Icht en tsah'azaouth r'eres icht en tsarracht ou ts k'as ech. 
Hegi ts jar n etskhoubai. Hioui errouman d' our'i^ achefai. 
Hek'k'ar i fouith : « Matsoua khir d'erroumman ner' d'ar'i 
achefai? » Fouith hennas : « Henni ig ellan jar n etskhoubai, 
henni khir zegi, khir zegem, khir i ounni itsiouid'. Hroh' 
akhkham hioui as id harracht enni jar n etchoukkar iird'en. 
Hioui as ar'i asemmam aked' etsefah*. Hek'k*ar i fouith : 
(( Matsoua khir etsefah' aiek ner' ar'i aiek asemmam? )) Fouith 
hennas : <x Henni ig ellan jar n tchoukkar iirden khir zegi, 
khir zegem, khir i ounni i tsiouid'. » 

Hroh', hegi ts jar n tchoukkar n elfehem. Hioui as d atchil 
aked' elkhoukh. Hennas i fouith : «< Matsoua khir ar'i atchil 
aiek ner' elkhoukh a? » Hennas fouith : « Henni ig eilan jar 
n tchoukkar n elfehem khir zegi, khir zegem, khir i ounni i 
tsiouid'. » Hroh'^ henr'i ts. 

IV 
IFKER AKETSFJROUTS 

lour'ats, iroh' ifker iggour, ioufa seb&a hebbath iird'en. 
lioui hen d akhkham ennes . Innas i hemet't'outh ennes : 
«, Ad'el aner' ar'ioun. » Hezadh d'egsen hajrouts. Housed 
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haiazits. Hetchas khamsa n tsebbath iird'en. Hezdha r'erka 
senath n tsebbath. loused ifker, itcha ar'ioun lami g id- 
jiouen. Innas i hemet't'outh ennes : « H'amdoullah lami 
djiouner' seb&a n tsebbath iird'en. » Hajrouts hennas : « Ba- 
chi khamsa n tsebbath, hetchi hen haiazits. » louth its ifker. 
Hakhik' hajrouts, hroh' hek'azgidj oukheboun. Houd'ef d'in. 
Ifker inned' hakfalts f ikhf ennes. Ik'im f zoubith. 

loused iazidh innas : « Matsa iour'an baba ifker ik'im f 
zoubith, inned' hakfalts. » Innas : <x Imma hajrouts hekhi- 
k'a'i. » Innas : « Netchintsin a-/ itsid erren. » Iroh' ouaizidh 
ist'obt'ob d'i houourth n tsejrouts. Hennas : « Manai oua id 
ish'oufen lar'bar d'i hek'ebboucht ? » Innas : <k Netchintsin 
d'iazidh, essener' koull louak'th. )> Hennas hajrouts : « Roh', 
mani ahelegedhed' ib&ach. » Iroh' ouaizidh. loused el&kab, 
innas : cc Matsa iour'an baba ifker ik'im f zoubith, ienned' 
hakfalts. » Innas : « Hajrouts hekhik'ai. i» Innas : « Netch 
ax its id igelleben. )> Iroh' l&kab ist'obt'ob d'i houourth n 
tsejrouts. Hennas : « Manaiouaish'oufen ler'bar d'ilmark'a. » 
Innas : « Netch d'el&kab, loukan ou tsagged'er' ech si denoui 
Rebbi ad aouir' arrach alek'k'ar soug edhran iimmas. ]» Henn 
as : « Rob' mani ahh'oused' iazidhen. » loused oufir'er. Inn 
as : « Matsa iour'an baba fekroun, ik'im f zoubith, inned' 
hakefalts. » Innas hajrouts : « Hroh'ai. » Innas oufir'er : 
tf Netchintsin a^ its id igelleben. » Iroh', ist'obt'ob d'i houourth 
n tsejrouts. Hennas : « Manioua ish'oufen ler'bar d'i Imark'a 
inou? )> Innas : a Netch d' fir'er, annder' bh'al alboul. » Henn 
as hajrouts : « Erdja, amechdher' ikhf inou, ad aser' aked' 
sidi. » Hajrouts hek'az, herni r'ad'ik. Iroh' r'eres oufir'er, 
ioufa ts hek'az, itchi ts. 

V 

OUCHCHEN AKED*IREGGOUAN 

Idj ououchchen iggour ioufa hiberra n tser'et't'en, itslaiam 
d'egsents. lad'el etsebih'. Iroh', iggour ioufa idj ouour'ioul. 
lioui th akid'es. Ioufa tdj ouiazidh. Irni iggour ioufa idj ou- 
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flr'er. Irni iggoar ioufa idj oumchich. Iroh' lami id oafan 
ikhkhamen ireggoaan. Ek'k'imin d'in lami d ousan ireg- 
gouan. Ennan asen : a Ak'laner' nizar aouen d akhkham » 
Ennan asen ireggouan : a Laoa sahala. )> 

Ek'k'imen lami d'eg idh, ibechch ouchchen saouen i hA- 
richt. Ouallan iazidhen shououien. Ar'ioul ishouroui: icht 
en tsekhsaith hekhebbedb iman es r'er Ih'aiedh. Rouelen 
fellasen ireggouan. 

Lami icht en tsikelts inn asen idj ouourgou : (( Manaia 
airoh'.en aik'abel ouchchen? >• Icht en tseiazits hroh' atsek'a- 
bal, houfa hen d'in. Houallad ; hennas i ourgou : « Hahen 
d'in. » 

Ousan d ireggouan. Ennan as i ouchchen : « Aoui akhkham, 
edj'aner' hamourth. » Roh'en ireggouan, oufan akhkham 
iouin ts f edheher n tsilefth. loualla oumchich itskoucheh. 
Hennas hilefth : <x Eni d felli. » Ida fellas oumchich, iad'el 
idj ougarou, ich&al akhkham enni. Hetcha himesi hilefth 
aked' oukhkham enni. 

VI* 

LAK'CAIETH F OURGAZ AKHOUAN AKED' ELK'AID' 
AKED' ELLEFAETK 

Idj ouourgaz ennan as midden : « Kagella ahroh'ed' r'er 
elk'aid' oua elflani ahakered' hagmarth ennes ouzek iou^i ch 
elk'aid' a^ensir' mia douro. » 

Iroh' ouah'zaou enni bach aiaker hagmarth n elk'aid'. 
Ami iiouodh r'er akhkham n elk'aid' aked' elmor'reb ioud'ef 
akham ou h zrin ech. Idheles ami iouodhents hifounasin 
akhkham; eflFer'ents hised'nan azeggents hifounasin. Ami 
k'adhants ouzoug n etsfounasin, iouints achefai akhkham. 
Sersents achefai eg oukhkham, efler'ents. Ik'im oukhouan 
enni itsk'abal oug ckefai enni. Ami izra ichten n ellef&eth 

i. RacoDt^ par Sidi Mousea bea Makhiouf, caid de Tipasa. 
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housed r'er ouchefai enni, hesouith. Herrith seg ou&ddis 
ennes d'i Im&oun enni. Ami d ousan imaoulan oukhkham 
aked' elk'ai'd', sak'an ettftam s ouchefai enni. Ami d ousan 
atchen ett&am ikker ourgaz enni id iousan aikhouan ha^- 
marth, innasen : a Ou tsetseth ech. » Innas elk'aid' : a Manis 
chek? )) Innas : « Ak'li k'ar'er' ay, ; aoui d idj ouid'i, sir'as 
ett&am aietch ahk'k' eled'. d 

lioui d elk'aid' aid'i, isir'as ett&am, immouth. Innas : 
« K'abel, loukan hetchim ett&am, loukan emmouthem 
elkoul. » Innas elk'aid' : « Matsa n eddaoueth ennes n ettAam 
ai? » Innas : « Achefai enni hsouith ellef&eth, herrith d'eg 
elm&oun enni seg ou&ddis ennes. » Innas : elk'aid' : « Netch, 
nemkhat'ar' aked' chra midden. Ennan ai : « Kagella hou- 
kered' hagmarth n elk'aid' aynsir' mia douro. Ami d ousir', 
oud'fer' akhkham, dhelser' bach ay akerer' hagmarth. Ami 
zrir' hised'nan iouints id achefai, sersents oug oukhkham, 
zrir' icht en ellef&eth housed, ehsoua ar'i enni, herrid d'eg 
elm&oun seg ou&ddis ennes. Ami sak'an ett&am s ouchefai 
enni housam d ahmounsoum, ou khser' ech akem edjer' ah- 
tchem ett&am ahemmethem. » Innas elk'aid' : « In ai matsa 
hkhesed' aysir'er' hselleked' aner' ou nemmouth ech. » 
Innas : « Sir'ai hagmarth mir'er id ousir' atsakerer'. x> Innas 
elk'aid' : « Hkhesed' a^ sir'er' si ezzouaiel ennidhen anner' 
ax sir'er' id'rimen. » 

Innas ; « Ou k'ebelr'ech ; sir'ai r'ir hagmarth enni barka I 
ftlakhat'er nemkhat'ar' fell as. » 

Isir' as liagmarth enni, iroh'. 



VII 
OUCHCHEN AKETSEGENINTS 

Idj ouass, ouchchen inn asi hegenints : « Roh' ahkerezed', 
netchintsin amejerer'. » 
Hroh' netsath ahkerez. Netsan innas : « Roh' ahmejered'. d 
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Sien innas : <x Roh' ahserouethed'. » SieD ioDas : « Ouallah 
ahgafGd'. » 

Sien icht en tsikelts, hroh' houfa idj mouddeber hennas : 
« Mame/ agrer' aked' ouchchen akh? )> Innas : « Roh', 
aouid idj ouid'i, eger ith zd'akhel iird'en. »> Heroh\ hioui d 
haid'ith enni. Igr its zd'akhel iird'en. Netsa ious ed ai^affa 
ird'en; idja hit'ennes aht'ella d, netsan i(^affa. Haid'ith enni 
ahroh' atsazzel aouras. Ik'k'ar ouchchen i hegenints : <( Age- 
bedh fellai elhem ennem, ird'en ennem, agebedh fellai elhem 
ennem, elh'ebb ennem. » 

Hagenints hioui hen ird'en ennes, loum ennes. 



VIII 
HAHZAOUTH AKED* OURGOU 

Icht en tsah'zaouth r'eres itchen tsarracht. Hennas : 
(( Ouilla hellid' h&ized' felli, mani ik'iser' r'atcha iek, roh\ 
aoui th id. » Heroh' harracht enni, oufa th t'erf ikhkhamen 
irouggouan. Hek'abel, hezra sebfta eldjefoun n ett&am, seb&a 
k'oulach ouaman seb&a letraf ououksoum. Hftredh zegsen 
harracht enni. Hekhemel iman es zd'akhel ikhabis. 

Arrach enni memmis ouourgou ikker, ioufa &redhen si 
seb&a iek eledjfoun. 

Innas : « A ouaiek ig &rdhen si sebaa iek eledjfoun, r'ir 
adias baba aietch, r'assal aidjiouen ai&d'el abebbouch siaiek, 
abebbouch siaiek. Abebbouch enni ig ek'k'enen elh'enni, 
ekheh'eld fellas, et't'edh ! v 

Het't'ets harracht enni. Argou innas : « Loukan ou d'i 
het't'idh ech abebbouch n Ali aked'Moussa, ir'san ennem 
ated'erk'en vh'alerr&d' oug jenna; id'ammen ennem ahen 
esouer' d'i jouxints, aksoum ennem d'i ele/imts. » 

Argou enni iour'a ts. Argou enni aked' memmis tsrouh'an^ 
h'aousen. 

Icht en tsikelts ioused babas n tsarracht enni aitser. Icht 
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eo tsemchicht haoualla htsem&iou. Harracht hak'abel, hezra 
babas loused aitser. Hennas harracht enni : « Egemedh! 
Matsa housid' ed h&d'eled'? » Ah'zaou enni, innas : « A 
iell ! d'Rebbi id itsomeren, ousir'd atsrer'. » Illis enni 
heser'as senath en tsemezlag itchooren s ellouiz, d'ak'aroui 
n ellouiz, hennas : » A baba ! roh' I r'ir ad asen irouggouan 
ach gebedhen d' aiek, ach etchen. » Iroh' ah'xaou enni lami 
ig iouodh akhkham ennes. Hennas hamet't'outh ennes : 
« Manaia ix ed isir'en elkhir? » Innas : « Etserer' thid. D'iel- 
lim id'i isir'en. » 

Hamet' t'outh ennes housed ahroh' r'er iellis. Hsellem fel- 
las iemmas. Hennas : « A ielll ouilla houftcheh' d'ai esrih' i 
khathemts a. » Harracht enni hesir'as ak'aroui n ellouiz. 
Hennas : « A iemm ! Roh' ! r'ir ad asen irouggouan acfaem 
gebedhen d'aiek, achem etchen. » Hesir'as iemmas icht en 
tskhathemts, hroh'. 

Icht en tsikelts, harracht enni houalla heferredh g oukh- 
kham. Hiouid khathemts enni, hesrih' d'egs, hh'ouf. Ousan 
d irouggouan, oufan ts d'in, he^rft. Arrach enni memmis 
ouourgou innas : « A baba! atsenftd'el oug zil, ahh'rek'; 
atsen&d'el d'i hili ahsemmedh. » 

Argou enni aked' memmis iouin ts g idj ousefsaf. Argoa 
igi ts d'i cendouk' ouourer', iedj its d'in. 

lous ed ousekiou oujellid' aisess &oud'iou. Ik'abel oug 
jenna izra elh'aieth hetsebik'is. Asekiou enni igeleb 
aftoud'iou ou isoui ch. Iroh' r'oujellid'. Isekker lebrieh'. Ou- 
sand ezrin ts saoun i ousefsaf. Jebed'en ts id, iouin ts id i 
oujellid', ioufats he^rft, igas icht en elh'aieth d'i henzerth 
ennes. Hekker ed harracht enni, iour'a ts oujellid'. Iga fellas 
seb& iam d'etsrid', seb& iam d'imensan. • 

Ajellid' igi ts d'i l&li. Ir'er as elfatsih'a. Hah'zaouth enni 
haoualla s ou&ddis. Houroud arrach. loused ourgou, iioui 
arrach enni, id] as amchich. Hised'nan oujellid' gelebents 
hah'zaouth enni aked' iit'an. Herni, hourou d arrach. 

lous ed ouourgou, isir'as ak'zin iioui arrach. Ouallants 
bised'nanoujellid'tsah'ar'aientsd'egs, houalla d'aim hetsrou. 
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Hethets agercbal. Herni, houalla s ou&ddis. Houroud ar- 
rach. Idj as ouourgou amchich. Ajellid' iroh' Ldjezaier. Inn 
asents i hised'nan ennes : <x Matsa aouents id aouir' ? » Ich- 
tents hek'k'ar as : « Aoui ai dakhelkhal. » Hennidhen hennas : 
« Aoui ai d hiounas. » 

Iroh' r'er thenni mi iit'an innas : a Matsa am id aoair' ? » 
Hah'zouth enni hennas : (( Aoui aid akhed'mith. )> 

Iroh' iioui asents elkoul ouenni is innan hised'nan. 
Hah'zaouth enni, mi iit'an, iiout as id ajellid' akhed'mith. 
Itchen tsikelts, hah'zaouth ennii houalla hesek'd'hd d'i khed- 
mith. Argou aked' oujellid' ellan k'abalan d'egs. Hekhsa 
ahen' iman es. Argou aked' oujellid' ekkesen as akhod'mith 
i h'ezaouth enni. [rouel ajellid' ; argou enni innas i h'ezaouth 
enni : <x Asem ahroh'ed' atsagemed', ahafed' arraou ennem 
d'i seb&a. » Hroh' hah'zaouth enni atsagem. Houfa hen, 
ek'k'imen saouen i hala. Hah'zaouth enni hennasen : « Ai 
arraou inou, ourekheth, edjeth ai ad agemer'. )) 

Arrachen enni, ennan as: « A iemm! Agem! » Hougem 
hah'azaouth enni. Lah'gen arrachen enni i iemmasten. Eftien 
saouen i&oud'aou ensen. Iemmasten enni hennasen : « Ai 
arraou inou, madi itsousam? Netch ethetser' r'ir agerchal, 
etsouakir' aked' iit'an. » Arraou ennes ennan as : « Achcha 
and'i flk. » 

Roh'en aked' immas, lami id iouodhen akhkham ensen. 
Haoualla iemmasten heser'er'ath. Hised'nan oujellid' eslints 
as i h'ezaouth enni heser'er'ath. Ennants as i oujellid' : 
« Ser'ed' emi iit'an hats heser'er'ath. » Iroh' oujellid', izra 
iftoud'aou k'enen d'i berra. loud'ef akhkham. Sellemen fell 
as arraou ennes. Ist'allas d'i l&li, iga fellas seb&a iam d'etsrid', 
sebfta iam d'imensan. 
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IX 
K EDDIDECH AKETSAMZA' 

Idj ouass K'eddidech aketsamza roh'en h'aoasen. Hamza 
r'eres idjen our'ioul. Ar'ioul hetsek'ken is. Hestroh'a aked' 
K'eddidech. Idj ouass innas : « A iemma! iar' akid'i, annetch 
hazzarth. » loudhen, innas : « Ardja, a5ir' sousaouen esse- 
jerth. R'ir am inir' erzem imi nem am id k'iser' icht en tsaz- 
zarth. » 

Ilia sousaouen i ourthouts. Itskhiier hid'enni igg ouin. 
Itbets ithents. R'ir airoua as ini : « A iemma ! erzem imi nem 
bacfaia amid k'iser' ich en tsazzarth. » Ad ikkes icfaitents, 
ahats tsili hououa Hats ietch. Sien as ini : « K'abel r'eri, 
ak'li am id jerdher' ichten tsazzarth ! K'abel melih' I » K'ed- 
didech ikkes ichten tsazzarth, k'lil hououa. Innas : « Erzem 
imi nem ak'li am id jerdher' icht en tsazzarth. » Ik'is as ts 
id. Hamza hetch ets. Sien, innas : « A iemma! hazzarth enni 
im id jerdher' haben ner' ou heben ech ? » — a Lala, a memmi ! 
haben. Kagella hkhsed' ad'i hegred' elemzieth ad'i bek'ised' 
hennidhen. » — « Hi! a iemma. » K'eddidech isouized r'er 
ichtents, ioufa ts hek'k'or, inn as : a A iemma I ak'li oufir' 
ich tents hououa bh'al hamemts. » Hennas : « Ek'l& ts id, 
netch ak'li erzemr'ax imi inou » Innas : « Selk'ad ! » Ixoua 
tsr'er thit'. H&iedh : (( A iemma! A iemma! » Innas K'eddi- 
dech : (( Matsa chem iour'an ? » — Hennas : a K'el mana! id'i 
r'dheren d'i hit'inou. » Innas : (( Ahanaien id' enni ichem 
iouthin; erdja, aroh'er ahengebedher'. » Netsan, iroh' itsaz- 
zel. Sien ioulla d innas : (( Ahanaia id'enni ichem iouthin. » 
Netsan, isaoual, igaras idhoudhan d'i hit'. 

Sien K'eddidech innas : « Annaroh' akhkham. Kagella 
hellouzed' r'ir annaouodh am egrer' icht en tsejra n er'fls. » 

i. CoQt6 par Ch&ib Djilali beo Braham (13 ans). 
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K'eddidech iroh' r'er icht en tsekermoust. Ikkes iferd'iouas ; 
iks asen isennanen, igzem then, ish'amma aman, ifr'er' 
aman d'eg hejrainnas : n A iemma! ar'achetched'. » Hebd'a, 
hethets, Hennas : a A memmi, oua ellir' thetser' d'er'fis ner' 
matsa? » « M&lloum d'er'fis, ou tsaged'ech. Harouid'! » — 
— « Rouir', a memmi ; erfed' fellai hajra iek ». 

Netsan isers its innas : « Annaroh' etsrid' » lioui ts aouras. 
Innas : « Esel ir'erathin 1 a Hennas : « Azzel, bach annaouedh, 
annezer himecbdhah'in ». Nahnin k'rib ad'aouedhen innas : 
« Ouour zath i, ouour, ouour, ou tsaged'ech I a hagougth I 
d'afour n ett&am aked' afour n tsemechdhah'in. » Nahnin 
iousedhen haourth; ikkes haourth, iddemer ts d'i hemesi. 
Htsftiedh : « A baba! a baba! a iemma I a iemma! amesifeg 
D K'eddidech id' ijerdhen d'i hemesi. » Iked si Idjitsin. 

Innas : « Matsa chem iour'an? Aouid fous ennem. » Ijebets 
id {pour ijebed' ts id). Innas : « ManaT ichem id'ahin? » — 
« D'amesifeg n K'eddidech » — « Hkhsed' am ith kebedher'? » 
Hennas a Ahegered' lemzieth ad'ith id k'ebedhed'. » 

Netsan iroh' iouid oulk isennanen igri hen sousaouen i 
oubrid'. Iroh' r'eres innas : « A iemma! ou k'ebidher'ech. 
K'abel hakhboun id iegra. Arouah'am senather' mani id ifed- 
jer'. Amerer' itchebtchaken sid'ammen inou. Arouah'I am 
senather' am^an mani ikhemeler' itchebtchaken. Azzell r'ir 
iflr'an asouen id'ammen i djir'. » 

Nahnin iouedhen, k'abelen g ougellou, ou d oufan hatsa 
oualou. 

Innas : a A iemma! iflr'an souin id'ammen i tsour'eu d'eg 
etchabtchaken. » — <x la annaroh' akhkham, a oulidi. » — 
« Ou d'i gar hatsa d'elhab ! » — « Ou tsaged'ech, oum ega- 
rer' hatsa d'elh'ab, netch d'memmim ! hebbeled' ! oum garer' 
ech oulk Ikhed'aim. » 

liouits. Innas : « Ouour aourai. )) Kr'ib ad aouedhen abrid' ; 
ingez. Hennas : « Ou d'i jebed' ech amma. » Innas : « Ma- 
mex! Tsouk'ith id ime'/nen. » — « H'ess fellaner', ou sker- 
kous ech. » 

K'iil amma ououren. K'rib ad aouedhen isennanen ig egra 
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K'eddidech sousaouen ououbrid'. Lami ig esla h&iedh : « K'ed- 
didech ! oulidi I arouah, sellekai. » 

R'ir atsirfed' ala idhelek ouget't'oum. Traf ! hersa f isen- 
nanen. Hennas : « K'eddidech, oulid'i, sellekai seg isenna- 
nen. x> Innas : a Aoui d fous ennem, annaroh' akhkham. » 

Netsan innas : « K'im g oukhkham, aroh'er' ad aoair' 
ar'ioul si thebeh'irth. » Netsath atsradja melmi ad ias K'eddi- 
dech. Zir'anek, ilia itsirar d' elgoum s our'ioul enni. Hamza 
hakhemm : « Ouallah! r'ir aroh'ar' ak'abelar* matsa igar 
sidi. » 

Heroh', ahk'abel ammaiioui as id Rebbi idj ouh'zaou henn 
as : « Ai chikh ! ou sind ech matsa n eddoua ag egrer' bach 
ak*ebedher' K'eddidech? » — Innas : « H'aoues idj oumekb- 
louk' d'aoussar, hennid'as : matsa n eddoua agrer' i K'eddi- 
dech'; netsan am id isiouel, za&d'ets s mezbourth. R'ir atsen- 
r'ed', ahouid' aksoum ennes. OumbAdh ahonid' elmekh ennes, 
&d'el as f edheher ouour'ioul. » 

K'eddidech ioused, ik'abel, innax : « Matsa oumellal aiek 
sousaouen i our'ioul? » 

Ifia, iroh' itsazzel s our'ioul. Izri ts, ikhsa irouel. 

Netsan inegleb, ouinedjimech aikker. Housed r'eres hamza. 
Hk'ebets (pour hk'ebedh th). Hiouith akid'es innas : <c Matsa 
ahetched'. Ahetched' ir'san? Hamza ou hethets ech ir' san. 
Cheddai' g icht en tsechkarth. » Hennas : a Aheroueled'. » 
Innas : <c Cheddai s idjen n echch&ar iikhf ennem. » Hennas : 
i( Ou tserougal ech. » Innas : « Ou tsaged'ech. » 

Netsath ahroh', hennas : « Ak'li ad ouallir' biflh. » Idji ts 
hroh', ikkes errich n tsechkarth. Ikker ik'abel sia soug r'ir. 

Ikhes airouel, netsan izri ts housed, innas : « Ou tsrouga- 
ler'ech bacha hamza ou d'i hthets ech. » Hiouodh hak'abel 
errich enni mizek hichedd hachkarth, hak'abel hamza, hezra 
K'eddidech iet't'es, helar'a s id : « K'eddidech I K'eddidech! » 
— (( An&m, An&m, iemma! K'abel ou rouilr'ech. » — « E^- 
(^ah'a memmi, k'abel amma iche/ k'assar'! » Innas : a Hekh- 
sed' ad'i hedjed' afler'er' si hechkarth, effoud'er'. Kagella 
hekhsed' ad'i hedjed' aroh'er' assour'. » — « Roh'! ou tse- 
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rougal ech. » — « Ou tsaged'ech, la khat'er hellid' akid'i. » 

— « Khat'i, ou tsouh'ir'ech, aroh'er' ak'abeler' ar'ioul inou. » 

— « K'abel ar'ioul ennem ma ilia d'in, ad ouallir' bifih a 
iemma. » — « Cah'a, memmi. » 

Id'ouer aour idjen ougellou. Izra ar'ioul g ichteD ftchrin 
mitra. Innas : (( Lami id'i hioui ar'ioul, ou tsrouhir'ech mani 
id'i henna aroh'er' ». 

Hamza htsradjamelmi ad ias K'eddidech,htsradja,htsradja I 
Lami hekhsa aht'erdek s ellerbineth. Hennas : « Aroh'er' 
ak'abeler' K'eddidech mani g ella. v 

Hetsah'oues fl koull med'reb, ou tsoufl ch {pour ou th houfi 
ch). Haoualla akhkham ennes. 

Netch ekkir' ouh'rik', ouh'rik'; netsath hekka ir'zer, ir' zer. 



AYENTURES D'UNE JEUNE FILLE 
QUI YA A LA RECHERCHE DE SES SEPT FRERES 

Icht en tsah'zaouth r'eres seb&a ouarrachen. Edjin iem- 
masten s ou&ddis. Ennan as : « A iemml ouilla houroud' ed 
arrach egraner' vindou d'azeggar', ak'laner' annaroh'; ouilla 
be^Qah', houroud'ed harracht senath aner' vindou d'amellal, 
sien ak'laner' ad nas. » 

Hennas habzaouth enni : a Akii ourour' ed harracht. » 
Hennas i heskiouth : « Rob', seneath asen vindou d'amellal 
bach ad ouallan. » Hasekiouth enni hsenath asen vindou 
d'azeggar' bach ad ouallan r'ad'i. Arrachen enni zrin vindou 
enni d'azeggar'. Ouallan r'ad'i. Hah'zaouth enni hetsradja 
d'egsen. 

Idj ouass hennas i heskiouth enni : « Matsoua vindou enni 
i hsenathed'? » Hennas : « Senather' vindou d'azeggar'. » 

Icht en tsikelts hamer'er harracht enni. Hroh' atsagem g 
ouatsin, houfa d'in icht en tsah'zaouth ehtsirar g ouaman. 
Hennas : « Edj aman ersen. » 
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Hennas hah'zaouth enni : « RohM sia! rohM sial amesev&a 
Idjenoun. » 

Hroh' akhkham ensen, hetsrou. Hennas : « Ad'elai iou- 
zan. )) Lami iouin iouzan enni, h&d'el fous ennes d'i hek'e- 
boucht. Hennas : « A iemm I Ekhser' ad4 hinid' mani llan 
aithma d'i seb&a. » Hennas : « Ou siner' mani llan, ou siner' 
la tchin tsen, la enr'in tsen. » Hennas : « Alia ou ma bia, 
r'ir id ionodher' p'ersen. » 

Hendah' housekiouth hennas : « Aoui d haber'lith. » He- 
liia harracht enni sousaouen i ber'lith. Ilia r'eres idj enna- 
k'ous g ikhf ennes. Roh'ents, gourents lami hiouh'el hasek- 
iouth enni. Hennas : « Ougez ad efiir'. )> 

H&iedh harracht enni i iemmas, henn as : « A iemm! 
K'abel d'i tsekiouth mi bichchan : ougez ad ef^ir'. » 

Int'ek' ennak'ous enni, innas : « Ah'rek' babak oualdik, 
ad'i tsaoudhed' ner'lala? » 

Roh'ents, eggourents lami id iouodhents icht en tsegel- 
louts. Hennas : « Ougez am ferner' hichchin. » Harracht 
enni hougez d; hasekiouth enni hedji ts. Lami het't'es 
hakheh'led r'er ennak'ous enni, heks as id. Hakhemel th 
saddou icht en tsouk'k'ith. Hesekkcr ts. Hennas : « la, an- 
naroth'. » 

Tsegemt'ents himoura, lebhour, lami id iousdhents icht 
en tsala, icht en tsekiouth, icht bachi n tsekiouth. 

Henn as harracht enni : a Mani hella henni n tsekiouth, i 
mani hella henni bachi n tsekiouth ? » Haskiouth enni hese- 
nath as hala enni n tsekiouth. Hsired' oud'men nes d'in. 
Harracht enni, hioualla tsaber^ants. Hasekiouth enni hesired' 
oud'men ennes d'i hala enni ig ellan bachi n tsekiouth, hiou- 
alla tsamellats. Harracht enni ig tsour'en tsaskibuth heiiia 
sousaouen i ber'lith. Roh'ents, eggourents; houfa aithmas 
d'i sebft. Hasekiouth enni mamex htsour' tsach&lalts hroh' 
hsellem fellasen. Harracht enni hioualla hetsrou fellasen. 
Sir'en as alr'emi. Hroh' harracht enni heroues asen hikh- 
siouin. 

Haoualla hetsrou harracht enni, hennas : <( Netch i fellasen 
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id ekkir' sebd, elbh'our, lami d'assa egin ai tsraser' hikh- 
siouin. Idj i^erri d'amejjouj isr'ad'as matsa i hellahessaoual. 
Lami tsameddith, heroh' akhkham hek'im g oujemadh. 
Esir'en as arrachen enni ar'eroum n tsemzin d'ah'erfi. He- 
goamma ahetch. 

Ad'etchaouis hroh' heroues; haoualla hetsrou hetsr'ennij. 
Ikked sieD idj ouah'zaou ik im isr'ad'as Iroh' r'er ouaithmas, 
innasen : « Ah! Mamex! Ah! Mamexl Henni ig rousen 
ikhsiouin d'ououltsmathouen !. » 

Ou d'rin ech henni ig ellan heroues d'ouoaltsmasten. Inn 
asen : « Ouilla ou hounnim ech, r'asa atsas hameddith &rath 
ikhf ennes, ahzrem oultsemathouen henni ig ellan batchi 
d'ououltsmathouen. ^ 

Harracht enni housed hameddith. Arrach enni amek'ran 
iftra ikhf ennes, i&ra oultsemas, ikks as himarh'emts. Hesou- 
sem harracht enni, ou henni oualou. 

I&ra i heskiouth enni, innas : « Aitchiddi lalla. )> louth its, 
hroh' netsath, gellebents tsasekiouth. Heroues hikhsiouin. 
Harracht enni gellebents tsach&lalts. Edjin ts harracht enni 
d'i l&li, hetskhiedh d'i elh'aouaidj. Lami ichten tsi^elts, 
roh'en arrachen enni h'aousen. Ennan as : « Ougez anne- 
jem&. » Hennasen : <x Ou djoumr'ech ad'ougezer'. » Ennan 
as : « Ougez souah'd'aouah'd'. » Hennasen : « Ougged'er' 
ouma ad'i iouth. » 

Ennan as : « Lala, ou illi ch d'a. » Hougez ah'azaouth 
enni, hennasen : « Manai ig ellan i&izen fi seb&aithmas aitch 
hak'chourtha. » Hennasen : a Netchintsin i fellasen id ikkin 
8eb& elbeh'our, atcher' hak'chourth oufir'er. » Hetchits net- 
sath. 

Ahennaien ousan d aithma enni. Hennasen : « Ououltse- 
mathouen hats s ou&ddis. » Oumas enni ak'erd'al igar iman es 
d'amahloux- Innas : « Ougez ad'i ferned'. » Hennas : a Ou- 
djemer' ech ad ougezer'. x> Innas : a Ougez s ouah'd'aouah'd'. » 
Harracht enni hougez d s ouah'd'aouah'd'. Hek'im, hefern 
as. Innas : « Be^c^h', hats souftddis. » Arrach enni amek'ran 
innas : « Atsouir' atsenr'er'. » 

7 
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Isia arrach enni amekdoud, innas : <( Netch atsaoair'. » 
Arrach enni amekdoud, innas : <x laannaroh' r'er iemma. » 
lioui akid'es seb& iit'an aked' oukhod'mi. Ise5i is sasouen i 
ber'lith, iioui is lami idjen elbir. 

Ik'odbd idj oudhoudh, igar id'ammen enni g imi iit an, 
igar tbani i oukhed'emi. 

Isougez oultsmas sd'akhel n elbir. Iroh' idji ts. Sien, 
igemmedh idj ouah'zaou. Isla ou&iedb. Ik'abel d'i Ibir lami 
g ezra ichtents mekhlouk'th. 

Ist'alla ts id, iiouits akhkham ennes. Iggas eldjefeneth 
ouaman. Igar harracht enni ouk'adous ikhf ennes iounez, 
idharen ennes oug jenna. Fir'er enni ilia ifloud' ih' ouf ed 
zd'akhel n eldjefeneth, isess, isess, lami ig edjiouen. Henn 
as barracbtenni : « Enr'itb, mellab'tb, kbemel ai tb. » 

Haoualla s ouaddis, houroud sen ouarracben. Lami mor - 
ren arracben ensen, icbten tsixelts, bennasen iemmasten : 
<( R'assal abezrem babatbouen, ar'etb as, sir'etb as akV 
mourn, initb as edj aner' annarob' r'er khalitbner'. o 

Innasen babasten : c( Loukan abezrem iemmatbouen 
mani its oufir' abrouam imet't'aouen. » Etsb'achemen d'ogs. 
Idji ben babasten. Rob'en, rob'en lami iouodben r'er khoua- 
listen. Ennan as : « A iemml b'adj aner' I ». 

Immasten bennasen : « Arraou inou, immatbouen hats 
h'adja seg ikhf lami d'adjlal. » 

Immasten haoualla hats hh'ad ja sen bah'al mamexis Ad'elen 
aithmasten. Aithmasten enni ouallan enek'k'en bised'nan 
ensen. Hamet't'outh ouarrach enni amezzian hennas : « Effer' 
barral Netsath bekka b'ourik', h'ourik', netch kir' abrid', 
abrid\ 
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XI 



AYENTURES 

DE DEUX FEMMES ET DE LEURS DEUX ENFANTS, 

L'UH FOU ET L'AUTRE RAISONNABLE 

Idj ouah'zaou iour'a senath tsah'azaouin. Ah'zaou enni 
iroh' aizr& ibaouen. R'er tsemeddith ioualla d akhkham 
ennes, hachxarth ennes tsamkhalith. Ad'etchaouis irni hach- 
xarth d'ibaoueo. R'er tsemeddith ioused innasents i hesed'- 
nan ennes : « Ouh'aler' ». 

Ah'zaou enni itsrouh'a r'er itchen tsizi, ithets g baouen 
enni. Ioualla akhkham ennes, lami i ouallants hih'azlathin 
mer'arentfi. Hised'nan ennes ennants as : (( Matsa tsih'azlets 
ennep'? » Ah'zaou enni innasents : « Roh'emts, aouimts 
akid'ouents icht en tsendouth, k'iisemts hendouth a mani 
itsersa (pour id hersa) mani ig ellan tsih'ezlets enner'. » 

Hih'zaouin enni k'iisents hendouth enni. Hersed d'i heh'- 
ezlets en tsergou. Housed hergou, hennasents : « Matsa 
ihellamts h&d'elemts ? » 

Hih'zaouin enni ennants as i hergou : « Noused annekkes 
ibaouen. » 

Hargou enni hioui ar'ioul akhkham ennes, hesou ith, 
hedja imezzour'en ouour'ioul saouen i ichten tsezgi. Hargou 
enni houallad r'ersents. Hih'zaouin, ichtents tsagougth, 
ichtents d'i Ikisa. Haiek hennas : « K'abel ar'ioul. Hatsa 
imezzour'en ennes et't'elan d ». Hargou enni hek'k'ar : « lamts 
annaroh', annefdher. » Ah'zaouth enni hek'k'ar : m la an^ 
naroh' aked' jedda. » 

Rohients hih'zaouin enni aketsergou afedherents. Ha- 
gougth enni hthets d'i t'&am aked'ouksoum ouour'ioul. 
Elk'isa hegar saddou jarthilts. Lami tchints, hargou enni, 
hennasents : a Eglebents ai et't^&am inou. » Hagougth enni 
hek'k'ar as : « A djedda etchir' th. » Hargou hek'k'en fellas 
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haourth. Hagougth hkhemel iman es zd'akhel ikhabith, 
Ik'isa enni saddou i h&richt. Hargou enni heoualla heferren 
d'i hilchin. Hennas hagougth : « A djeddal K'abel g itchen 
tsichelts herk'erd'el I » Hargou enni hennas : a A ielli ! jeb- 
d'aits, netchintsin ou is ezrir' ech. )) Hagougth enni housed 
hagebets. 

Hargou hega fellasents asfedh en tsemesi saouen i ouksoum 
en tseh'azaouin enni. Hih'azaouin enni emmouthents. Heje- 
bed' d'egsents sen ouarrachen. Lami mer'eren ouarrachen 
etsrouh'an arousen hikhsiouin. 

Arrach enni elk'iis iek'k'ar i ouhagoug enni : « Roh' r'er 
djedda ax it sir' (pour ak id hsir') lefdhour ». 

Iroh' ouhagoug enni r'er djeddas. Innas : « Sir' aner' 
elefdhour! » Hsir'as hergou enni elefdhour, itch ith eg 
oubrid'. Iroh' r'er oumas. Lk'iis enni innas : « Mami ilia 
elefdhour enni i^ itsir' jedda? » Hagoug enni innas : « He- 
goumma ad' its tsir'. » Iroh' elk'iis enni ad iaoui lefdhour. 
Hagoug enni idja idj ir'es eg fous ennes. 

lour'a th ennoum. Housed icht en tsekhsi, hetcha ir'es 
enni. Ikker hagoug enni, itsah'oues f ir'es ennes. loufa th 
oulach. Izra hikhsiouin etseflezents d'i Ih'achich. Hagoug 
enni ik'k'ar i hekhsiouin : « Glebemts ai d ir'es inou. » Ha- 
goug enni iet'ah' d'i hikhsiouin, inek'k' bents r'ir senath idji 
bents. loused elk'iis innas i ouhagoug : « Mani ellants 
hikhsiouin? » Innas i oumas : « Tchints ai ir es inou. » Elk'iis 
enni innas i ouhagoug : (( Hameddith ar'en tsetch djedda. » 
Arrachen enni roh'en aked' tsemeddith r'er djeddasten. 
Ennan as : « A djed I K'abeld i Khali igoumma ar'en iedj 
anneroues hikhsiouin. » Djeddasten enni hennasen : <x Ad'et- 
cha aked'ouen roh'er'. » 

Hergou enni tsad'err'alts, hebd'a htsezeg d'i hikhsiouin. 
Arrachen enni as esir'en icht, ernin hennidhen. 

Lami is kemelen r'er thid'enni, arrachen enni ennan as i 
djeddasten : « Mats elouok'th i hetsouakid'. » Hargou enni 
hennas i ouarraou ennes : « R'assal ahezrem imk*erk'ar 
etsr'aher'en, iazidhen sbnuouien, laoun enni itsouakir'. » 
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Arrachen enni ennan as i djeddasten : « Matsa h i hegared' 
d'egs eddehen? » Djeddasten hennasen : « Aiek &d'eler' d'egs 
eddehen, ennidhen ezbib, ennidhen etsemer. » 

Arrachen enni slin iazidhen shououien. Ekkeren; Ik'iis 
enni d'egsen iioaid ezbib, etsemer aked' eddehen. I&d'elts ig 
emi ouhagoug. Innas : « A djedda ! ig eben ! )> Elk'iis innas : 
(( Sousem! ar'en tsesi djedda ar'en tsetch. » Ikker ed ouha- 
goug enni. Roh'en innas : « Egeleb haourthi » Hagoug enni 
irfed' haourth. Roh'en eggouren lami id iouodhen idj 
oumxan. Hagoug enni innas : « Ai Ik'iis ouah'ler'. » 

Inegeleb, izra irfed' haourth. Innas : « Sers haourth 
saouen i houk'ith aiek. » Hagoug isers haourth, irfed' 
houk'ith. Roh'en, eggouren lami id iouodhen idj ououmxan. 
Elk'iis enni it'ala saouen idj ousefsaf. Hagoug enni ikhzen 
saddou hemourth. Ousan d chra midden aked' hised'nan 
ensen. Ek'k'imen g oumyan enni mani ellan arrachen enni. 
lah'zaouen enni ouallan tsek'k'enen eg aou&d'aou ensen. 
Serscn elk'ech ensen. Hised'nan eginls ir'err'erth f ikhf 
ouarrach enni hagoug. 

Ergints himesi, essouen et't'&am ouf ouksoum. loua 
ehn&ch enni. Hised'nan enni esersents et't'&am aked'ouk- 
soum. lah'zaouen enni ouallan ethetsen. Hagoug enni innas 
i oumas : « Ai Ik'iis! ikhf inou ih'arek*. )) Innas : Aiouma : 
« Imira ad aser' ach sele^er' ! » 

Midden enni eslin saoualen, rouelen. Edjin i^oud'aoa 
ensen, elk'ech ensen, loumkah'el, roh'en. lougez arrach 
enni elk'iis. lioui i&oud'aou, loumkah'el isekker ed oumas. 
Hagoug enni itsikhier d'i t'&am aked' ouksoum. Roh'en 
arrachen enni, lami id iouodhen idj oumxan. Elk'iis enni, 
innas : a Sir'ai k'lil ouksoum atcher'. )> Hagoug enni innas : 
« Chex hellid' hemhem, netch ellir' chrenchren. » Hagoug 
enni isir'as iedj en t'erf ououksoum, innas : (( Edj ai ir'es 
ah&d'eler' haslith. Roh'en, eggouren, lami id iouodhen icht 
en tsala. Sesouen iftoud'aou ensen. Roh'en arrachen enni 
lami id iouodhen idj oumxan. Hagoug enni innas i oumas : 
« Sir' ai ir'es inou. )> Elk'iis enni innas : « la annoualla 
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r'eres, etsour' d'i hala. » Hagoug enni innas : « Netoh ar'eres 
ouallir' aihd aouir'. » 

Iroh' ouhagoug enni aihd iaoui. loufa iedj ouairad' ithets 
d'egs. Arrach enni innas i ouairad' : « Sir'ai d ir'es inou. » 

Airad' enni ik'k'ar as : « Hem ! Hem ! » Hagoug enni, irfed' 

chal, ik'is as ith saoaen hit'aouin. Airad' enni id'err'el, itia 
fellas arrach enni. Iroh' ioualla r'er oumas. Elk'iis innas : 
« Mani i tsiouid' Ih'achieth enni. » Hagoug enni innas : « Ai 
ouma, icht ai ir'es inou. » Elk'iis its&iedh, ik'k'ar asen : 
<( Eglebeth haourth, ouma iioui d elh'achiethi » 

Elkoul> gelben hioura r'erka ichtents tsamejjoujth ou 
hgelibech haourth, hezadh eg ird'en. lous ed arrach enni, 
ioufa is hezadh. Innas : « Sir' el&lef i ou&oud'iou inou. » 

Hsir' as th id ah'zaouth enni d'i hendouth. Arrach enni 
innas : (( Itsegamma ai&lef d'i hendouth. )> Ah'zaouth enni 
hennas : (( Ithets eg ah'chouch. » Ioualla airad'enni ithets 
oug ah'chouch en tsah'zaouth enni. Lami iger k'adha, itch 
its ouairad' enni. 

xn 

HAH7A0UTH AKED' IREGGOUAN AKED' OUMCHICH 

Icht ouah'zaou r'eres icht en tsarracht. Babas emd'aim 
it^aiadh. Icht en tsixelts, harracht enni hennas i iemmas : 
« Sir'ai icht en tsekkourth. » Ah'zaouth enni henn as : ats 
seroh'ed', ar'en ih'az. » Harracht enni hennas i iemmas : 
(( Ou ts sroh'ir'ech hasekkourth. » 

Ah'zaouth enni hesir'as airar akid'es. Harracht enni ha- 
dhelek'as. Houalla hetsrou. Hennas i iemmas : « Hsroh'er' 
hasekkourth. » Ah'zaouth enni haroh' aked' illis. Eggourents 
lami id ioudhents eg idj oumyan. T'&lants saouen ichten 
tsegellouts mani d'in i tsouakan irouggouan. 

Lami d'eg idh, harracht enni hennas i iemmas : « Kheser' 
abechcher'. » Ah'zaouth enni hennas : « Ebechch g inezour' 
inou. )) Uabechech harracht enni g ennezour' iiemmas. Ha- 
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h'ouf ed ichten tsemexith f ourgou. Innas i hougennints : 
« K'abel ma tsaren. » Hefler', hk'abel ou hezra ou tsar'enech. 
Houallad hagennints hennas i ouourgou : « Hella heg(^ah'a 
bh'al hit'inou, ou tsar'en ech. » It'Ala ouflr'er saouen i gel- 
louts. Ik'abel ou ioufa oualou. lougez d oufir'er innas iour- 
gou : « Oulach. )> 

Hat'&la ekhzerzets, houfa ts, d'in, hek'k'e^ ah'zaouth 
hsh'ouf its id. Etehints irouggouan enni. Hagennints h&d'el 
iman es tsamah'louxh. Hennas : « Ed jet h ai arrach aked' 
tsa. » 

Ad'etchaouis ^ebah', hsir'as id hagennints arrach enni i 
oultsmas. Hennas : « Rob' ! ad asen irouggouan achem ke* 
melen. » Hougez d harracht enni, herfed' oumas ahroh'. 
Lami id ioudhen g idj oumxan. Ah'zaouth enni hennas i 
Rebbi : « Egleb ouma itsr'imal » Igeleb Rebbi itsr'ima. 

Roh'en eggouren lami id ioudhen g idj oumxan, harracht 
enni hennas : ((A Rebbi! Aioualla ouma itsmour'oud'. » 
Igleb Rebbi itsmour'oud'. 

Roh'en, eggouren lami id ioudhen g idj oumxan. Harracht 
enni hennas : « A Rebbi! aioualla ouma iggour! » 

Igeleb th Rebbi, iggour. 

Roh'en lami k'rib ad'aoudhen idj oumxan. Harracht enni 
hennas : a A Rebbi ! Aioualla ouma itsazzel. » 

Igeleb th Rebbi itsazzel. Roh'en eggouren, oufan idj 
ououkhkham ououmchich. Ensin d'in. Ahaien loused am- 
chich enni ik'k'ar : « la iftxaren ek'k'eneth I » Etsek'k'enen. 
« Ezgeth! )) Etsezgen. Amchich enni ik'k'ar : a Matsa et- 
cher'? Atcher' eddehen. Baba ou inoum ech s eddehen. At- 
cher' hijlilith. » Ik'k'ar : « Arouah' ai aren. » lous ed oua- 
ren. a Arouah' th id ai aman! » Ousan d ouaman. 

Houa hajlilith. Amchich ioualla ithets d'i hejlilith, i'kar : 
a Aouakir' d'i h&richt. Baba ou inoum ech itsouaka saouen i 
h&richt. Aouakir' d'i mourth. » 

R'er d'egidh hekker d harracht enni. H&d'el d'er'fis d'i de- 
hen. Hesir' i oumas aitch. Lami djioumen, hemsah' d'i hej- 
lalts ououmchich. Ad'etchaouis ^ebah' ikker ououmchich, 
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ioufa d'i hejlalts ennes errih'as n eddehen. Amchich ik'k'ar 
i hejlalts ennes : « Houallid' atsakred' d'eg idh. » Ik'k'ar : 
« la iAxaren, dhelk'eth ! » Dhelek'en ift/aren. Iroh' airoues. 
R'tsemeddith ious ed oumchich ik'k'ar : a la i&yaren ! Ek'k'e- 
nethl )) 

Ek'k'enen i&yaren. Imoonsou. R'er d'egidh, hekker bar- 
racht enni, hftd'el amensi. Etchints netsath aked'ououmas. 

Mesh'en d'i hejlalts ououmchich. Ad'etchaouis ^ebah', 
ikker oumchich isrih' d'i hejelalts ennes. Ioufa errih'as n 
eddehen. Amchich ik'k'ari hejelalts ennes : « Houallid' het- 
sakered' d'eg idh ! » Amchich isah'ma idj ousfedh n tsemesi, 
ig ith f hejelalts ennes. Immouth ouemchich. Hekker ed 
harracht enni, hek'iis amchich. 

Haoualla hek'k'ar : « A i&xciren ! Efsith ! » I&yaren etsegam- 
man afsin. Hroh' harracht enni hak'abel g ikhf ououmchich. 
Houfa 1ft jab. 

Hedjith r'eres. Haoualla netsath ig h'akemen. Ahsezouedj 
oumas. 

Hour'as senath en tsed'nan. 

Harracht enni hesr'as a&oad'iou. * 

Hek'im harracht enni, hezd'er' aked' oumas lami ig hou- 
rou d ah'zaouth enni. Hega fellas essabft. 



, xni 

AVENTURES D'UNE FILLE ET D'UN GARCON 
CHASSeS DE LA MAISON PAR LEURS PARENTS 

Idj ouah'zaou r'eres ichten tsab'zaouth. Hah'zaoutb enni 
hroh' Ibh'ar. Housed r'eres icht en tsab'zaouth biouits id 
Ib'aouaiech iir'zer i icht en tsarracht ig ek'k'imen egoukb- 
kham. 

Hennas ah'zaouth enni : « R'ir atsas immam, hennas : 
a K'abel matsa id iioui baba. AhAd'el fous ennes d'i ek'fiftb, a 
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fellas bouchen, ahed'ehech ahemmeth. Arouah' r'eri achem 
selcher'. » 

Haoualla ah'zaoutb enni si Ibh'ar. Hennas i illis : « Aiemm 1 
K'abel matsa id'iioui baba di ek'fifth. » Ah'zaouth enni b&- 
d'el fous ennes d'i ek'fiftb. Henekbel&, hemmouth. 

loused ouah'zaou enni, iemt'elts. Housed ouah'zaouth 
enni iour'a is. Irni d r'eres arrach. Lami g mer'er ouarrach 
enni, h'azien d'i sen. 

Roh'en arrachen enni r'ounil iimmasten. Tsroun f ounil. 
Ig asen Rebbi icht en tsemer emd'aiem tsroh'an etsetsen. 

Herni d ah'zaouth enni icht en tsarracht. Lami hemer'er 
harracht enni, hsar'as immas r'ir eddehen atsetch (ath + h). 
Arrachen enni ouallan genfan either i harracht enni. 

Ousan d r'tsemddith akhkham. Hezri hen ah'zaouth enni 
egenfan; hennas i illis : « Ekhser' mani ellan etsroh'an, 
ahroh'ed' akisen (akid'sen). » ' 

Eser'falen ts arrachen enni : idj airoh', aietch; idj aik'im. 
Adiouallaennidhen, airoh' ennidhen, lami djiounen. 

Hennasen harracht enni : « Matsa i ellan etsetsen aithma? x> 
Arrachen enni ennan as : « Ak'laner' entsets eg our'lal 
iijd'i. » 

Harracht enni haoualla hthets eg our'lal iijd'i. Lami r'tse- 
meddith, roh'en akhkham. Ah'zaouth enni hennas i illis : 
a Matsa ellan etsetsen? » 

Harracht enni hennas : « A iemm ! Elian etsetsen eg our'- 
lal iijd'i. Etchir' akisen. » Ah'zaouth enni hennas : « Egern 
am i h'ila. » 

Ah'zaouth enni hedji hen lami roh'en, hkhathel tsen, 
houfa hen etsetsen d'i tsemer. Hroh' ah'zaouth hioui d mez- 
berth, hk't'ft d'i tsemer enni lami k'rib aherez. Hennas ah'- 
zaouth enni : « Ad'etcha, ad ouallir' r'eres atserzer'. » 

Hroh' lami d'ad'etchaouis, haoualla d r'eres houfa ts ma- 
mex i hella d'i hiyelts tsamezgarouth. 

Het'ah' akid'es hreza. Lami itsedja (ith -|- h) k'rib aherez, 
henn as ah'zaouth enni : <x Ad'etcha ad ouallir' askemeler'. » 

Hroh' ad'etchaouis, houfa ts mame^r itsedja d'i hixelts ha- 
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mezgarouth. Haoualla oufa idj oumouddeber hennas : « Bla- 
me^ a&d'eler' aked' icht en tsemer. » Innas ouah' zaou enni : 
« Rohl aouid izzefth, dd'el as id. Ad'etchaouis atsouallid' 
r'eres atsekemeled'. » 

Houalla r'eres ad'etchaouis; hak't'd lami k'rib atsek'adha. 
Hegas izzefth. Ad'etchaouis hous ed hekemelas. Herez tse- 
mar enni, hioui is hkhemel ts. Ousan d arrachen enni, ets- 
roun f ounil iimmasten. Ig asen Rebbi icht en tsefounast 
etset't'edhen ts. Housed harracht enni houfa hen etset't'e- 
dhen d'i founast. Het't'edh harracht enni akisen. Hkhebets 
(pour hkhebedh ets) hafounast serkel. Heh'kemts d'i hit', 
h&ma ts. 

Hroh' r'er immas, hetsrou. Azah'outh enni hennas : « Khe- 
ser' ahzenzed' hafounast aiek. » Ah'zaou enni innas : a Aro- 
h'er' azenzer' hafounast ouarraou inou ig eilan tset't'edhen 
ts emd'aiem. » Ah'zaouth enni hennas : <( Ekhser' atsaouid' 
atsezenzed'. » 

Iroh' ah'zaou enni, ioui ts elsouk' ik'k'ar : « Ounni aisr'en 
hafounast n etsim ou irebbah' ech ! » 

Hafounast enni emd'aien hetsrou. Ah'zaouth enni hebedd, 
f icht en tsizi. Hek'k'ar as : (( Esr'eth hafounast n etsim ah- 
rebh'em. » 

Hafounast enni hebd'a hetsrou. lous ed ah'zaou enni iou~ 
alia dakhkham. Innas i ouah' zaouth enni: « Egoumman 
ats ser'en. » Ah'zaouth enni hennas : « Roh' r'ersas. » 

Iroh' ir'ersas. Egoumman aouz&n. Irfed' ah'zaou enni 
hafounast enni, ig its eddeher ennes akhkham. 

Hesou ah'zaouth enni. Arrachen enni r'ir ad refed'en, al 
aouind aksoum. Ah'zaouth aked' illis r'ir ad refed'ents al 
aouints hirji. Ah'zaouth enni hennas : « Imira ahouid' 
aksoum aiek, atsek'iised' r'er elh'aouaich. » 

Ah'zaou enni iioui aksoum, ik'iist. Ezrints arrachen enni 
aksoum enni mani i ik'iis. Emd'aien tsroh'an etsetsen arra- 
chen enni genfan. Ah'zaouth enni hega bh'al ak'choudh. 
Ah'zaouth enni hennas : « Imira, khser' ahouid' arraou enney. 
ahen tsek'iised'eg oumxan n elh'aouaiech. Ah'zaou enni 



Digitized by 



Google 



LE DIALEGTE BERBfiiiE DU GHENOUA i07 

innas : « Mamex ad aouir' arraou inou ahen k'iisen. » Ah'- 
zaouth enni, hennas : « Kheser' ahen tsaouid' amxan n elh'a* 
ouaich, ahen tsidjed'. » 

lioui hen ah'zaou enni, innas : « laou annaroh'eth annez- 
d'emth. » Roh'en akid'es. Ah'zaou enni iggour, itsellem g 
ou7rous. Lami d ioudhen idjoumxan innas ouah'zaou : 
« K'imeth d'aiek, aroh'er' azed'mer. » 

Iroh' ah'zaou enni, i&Ilek idj ouzekkour, itcha d'egs oua- 
dhou. Arrach enni innas : « Baba hath izeddem. » Harracht 
enni henn as i oumas : a Roh' ! K'abel ma baba hath ized- 
dem. » 

Iroh' arrach enni, ioufa d' iedj ouzekkour ig etcha d'egs 
ouadhou. » 

Arrach enni, innas : « baba iroh', idj aner'; oufir' idj 
ouzekkour itcha d'egs ouadhou. » 

Roh'en arrachen enni, eggouren lami id ioudhen i iedj 
oumxan. Arrach enni innas i oultsmas : « Foud'er'. » Har- 
racht enni hennas : a la annaouedh r'er ouniitsi ien. As inir' : 
mani hella hala ? » 

Roh'en arrachen enni. Ennan as i ouniitsi : « Matsa ig 
ellan etsala mani i nsess ? » Aniltsi enni innasen : « Roh'eth 
ahafem ichten tsala idoud'aou; ahouourem hennidhen ii&- 
yaren; ahafem hennidhen en tsekhsiouin. » 

Roh'en lami id ioudhen henni n tsekhsiouin. Ek'k'imen 
hefern as harracht enni. Roh'en lami id ioudhen idj oumxan. 
Arrach enni innas : (( A oultsma etsour' l&jab inou! » 
Harracht enni hennas : « K'im d'aiek, aroh'er' ax ih id 
aouir'. » 

Arrach enni innas : « Nech axih id aouin. » Iroh' arrach 
enni iioui h id; igith firi ennes, isoua d'i hala enni iixerri, 
ioualla d'ixerri. Iroh' r'er oultsmas itser'ahr'a. Harracht 
enni hennas : « A memmis m baba d'imma hr'ed'ered'ai ! )) 
Harracht enni haoualla hetsrou. Roh'en, eggouren lami ifel- 
lasen id ik'k'en elh'al. Harracht enni hkhemel oumas g icht 
en tsegellouts; netsath ht'&la saouen idj ousefsaf. loused 
ouskiou, iiouid a&oud'iou oujellid' aisou. Isessouai d'eg 
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ouftoud'iou, irfed' idj errich, ikkes t id seg imi ouftoud'iou. 
Ilaiem is foufous ennes. lioui th i oujellid'. Askiou enni, inn 
as : a Icht en Ih'aieth hats saouen i ousefsaf . Aha id ekkeser' 
seg emi ou&oud'iou. » Ajellid' enni innas i harracht enni : 
« Am esir' el&hed'. Ougez d. » Hougez d harracht enni. Henn 
asen : « Sah'math ai ad aouir' ouma. » 

Ah'zaouth enni hajebed' oumas, hioui d akid'es lami id 
iouodhen akhkham oujellid'. I&d'el fellas seb& iam d' etsrid', 
seb& iam d'imensan. 

Harracht enni hennas : (( Akh ! aoun edjer' ouma airoues 
aked' Imal enney. Be^ah'! ou k'aser'ech ouah iouthen. ». 

Ajellid' isir' as lemfatha en tsououra. Innas : « R'erka 
aiek ou fellas t'ellach. » 

Icht en tsixelts ioused babas aitser. Harracht enni, iellis, 
hesir'as sen ik'erouien ouourer'. Hennas : « RohM balak! ad 
ias oujellid'i ach igebedh d'aiek ach ih'az. » 

Iroh' ah'zaou enni lami ig iouodh akhkham ennes. Innas 
i hemet't'outh ennes : « Sers felli. » Hesers fellas ah'zaouth 
enni, hennas : « Manai iyid isir' en elkhir aiek elkoull ? » 
Ah'zaou enni inn as : a Etsrer' th id. » Ah'zaouth enni henn 
as : « Ed' iellix ix^^ isir'en Ikhir aiek! » Hennas i iellis : 
« Roh r'er oultemam ahek'imed' akid'es. Enr'its, ouilla ats- 
nedjemed' atsenr'ed', enr'its! » 

Harracht enni hroh' r'er oultsmas lami i hioud r'er oults- 
mas. Ah'zaouth enni haoualla hsenath as d'i lebiouth. Henn 
as : a R'erka aiek ajellid' in am : (( Ou tsek'abal ech. » Har- 
racht enni hennas : « K'abel matsa im i&d'el d'in. » Ah'- 
zaouth enni heks haourth. Oultsmas hioui d hajerthilts, hsou 
ts saouen i elbir. Housed harracht enni henn as i oultsmas : 
« K'im am ferner'. w 

Hek'im harracht enni, hefernas. Ah'zaouth enni haoualla 
hetsenoud'oum Oultsmas hkiief ts, hersa zd'akhel elbir. 
Ahaien ioused oujellid' innas : <( Matsa chem iour'an tsa- 
d'err'alts? » 

Hennas : « S elh'arkous ennouen mizeg i d'err'eler'. » 
Innas : « Matsa chem iour'an ahdhAfed'? » Hennas : « Si 
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Imakelts ennouen. » Hennas i oujellid' : a Ennan ai enr' 
oumam, ahgenfid'. » 

Ah'zaou enni innas : « Mame^I hesir'ed'ai eldhed', ou 
nek'k'er'ech oumam. » 

Ah'zaouth enni hennas i ousekiou : (( Ereh'a loumas. » 
Asekiou ireh'a loumas, isizeg aman. Hennas : « Roh', aoui 
d ouma, r'ers as. » 

Asekiou enni iioui d oumas. 

loused itsazzei, ikhebbedh haourth, irzi ts, itsr'ahr'a f 
oultsmas. Ah'zaouth enni hek'k'ar as : <( A ouma! ahanaia 
r'eri arrachen oujellid'. » Ah'zaouth enni hek'k'ar as : 
« Loumas esegdh&n, aman tsaizgen. » Harracht enni hek'k'ar 
as : « Lh'aouaiech ahenaia gebdhen ai d'i Ibir ou djemer'ech 
ahat'&la. » 

Isla oujellid', ioused ioufa ixerri itsr'ahr'a f elterf n elbir. 
Ah'zaouth enni hennas : « Roh'! Khiir ai d ixerri oua 
elflani, aouaid (aoui ai d) r'ers as! Azend sen n t'ouabek' ou- 
ouksoum, idjen ahsir'er'i p'er'd'emts idjen i oufir'er. » 

Ajellid' ir'eres ixerri, isir'as sen n t'ouabek' ououksoum, 
idjen isir'ith i r'er'd'emts, idjen i oufir'er. Ah'zaouth enni 
hennas : « Erni ai d idjen bach at'&lar'. )> 

Irni as id idjen t'abek'. Hebdha th sin : hesir' ed iedj i 
ouarrachen oujellid', i babasten idjen. Herni bach aits it'&la. 

Hennas i ousekiou : « Ekhser'imira as r'ersed'. » Asekiou 
ixref ts, ir'ers as. Ah'zaouth enni hen as : (( Roh' aouid 
ar'ioul, egi ts d'i chouari. » 

Iioui d asekiou aber'ii. Isefi harracht enni. Hah'zaouth 
enni hennas : (( R'ir ahaoudhed' d'in, ouallad. Innas : K'abel 
matsa im itsouzen illim I » 

Asekiou enni isers echchouari. loused aid'i, ik'k'ar i 
ah'zaouth enni : « Sir'ai k'lii am khebberer'. » 

Amchich ik'k'ar as : a Sir'ai k'lil am inir'. » Ah'zaouth 
enni, lami its ijebed' ikhf iillis, hebed'a hetsrou. Aid'i ik'k'ar 
as : (( K'arr'am : sir'ai k'lil am inir'. » Amchich ik'k'ar as : 
« Netch ou tchir'ech, ou tsrour'ech. » Aidi ik'k'ar as : « Netch 
tchip' p'ir ir'es ou tsrour'. » 
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Ah'zaou enni aketsemet't'outh ennes roh'en akhkham on- 
jellid'. Lami idioudhen d'in, ah'zaouth ennihezri hen. Henn 
as i ousekiou : « Roh' ! sekk ed baba siaiek, imma sekk its f 
iit'an. Edhelek'asen. d 

Ah'zaouth enni elkoull etchin ts iit'an; babas hesr'imi th 
f jarthilts. Hsir'as elh'aouaiedj oujellid'. Ah'zaouth enni, 
henn asen i ouarrachen : « R'ir ahzrem babathouen, ioused 
sir'th as ak'emoum, inith as : babathner' chikh ioused 
r'erner', ou h tsh'azeth ech. » 

Ah'zaouth enni hedji th d'i rhammam itsah'emm. Hebed- 
delas elh'aouaiedj oujellid'. Aham ioused. Arraou ennes 
dr'edhen as, sir'nas ak'emoum. Ennan as babath ner', ahan 
ioused r'erner' d'anouji, ijem& akid' ner'. » 

lous ed oujellid', isoud'en ikhf ennes, ouallan essaoualen 
mamex h&d'el illis. 

XIV 

UNE JEUNE FILLE JALOUSE DE SA S(EUR CADETTE 

LA TUE ET DONNE SA PEAU 

A UN BERGER QUI EN FAIT UN TAMBOUR 

Idj ouh'azaou r'eres seb& tsarrachin, babastents izeddem. 
Harrachin enni ekhsents azououjents. Babastents innasents : 
(( Ak'li roh'er' Ihidj. » 

Iroh' iiouasents (iioui asents) seb& tsour'erd'athin. Inna 
sents : « R'ir ad ouallir' si elhidj, ak'li akemts zououdjer' 
henni mir'er ad'afer' r'eres hiourd'eth helk'ah ! » 

Elkoul harrachin enni eggarents aman i hourd'athin en- 
sents. Elkoul hiourd'athin n tsarrachin enni kheserents, 
r'erka n tsarracht enni hamegdouts hek'im helk'ah'. Hamok'- 
rants enni housem, hennas i harracht enni hamegdouts : 
« Aia annaroh' annezd'em. ». 

Roh'ents lami tsizgi, hr'ers as. Ions ed idj ouniltsi, innas 
i harracht enni : hamok'rants : « Sir'ai aglim. » 

Hesir' as harracht enni aglim aiadhel ak'ellal. 
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I4d'el ts, ibd'a itchats. lous ed babastents n tsarrachin 
enni. Innasents : « Mani hella oultsemath ouents hameg- 
douts? » Ennants as : « Hrok' akhkham khaltsithner'. » 

lougez ouh'azaou enni, ioufa aniltsi enni itchath k'ellal. 
Ik'k'ar ouglim ouk'ellal i ouniltsi enni : « Balek ai aniltsi 
ad'i heddemed'! » Islas babas innas i ouniltsi : a ko\xed\ 
outh! » Hek'k'ar as harracht enni : « Balek ai aniltsi ad'i 
heddemed' ; d'oultsma id'i r'ersen f houerd'eth hazoug- 
gar'th. » 

Ik'ebets babas n tsarracht enni. Hek'k'ar as : a Balek a 
baba ad'i heddemed' ; d'oultsma id'ir'ersen f houerd'eth ha- 
zeggart'h. » 

lioui ts akhkham ; isir'its i issis ennes etchathents ouk'el- 
lal. Henni r'ir aigebedhen hek'k'ar as : « Balek I aoultsma 
ad'i heddemed' ; d' oultsma id'i ir'ersen f houer d'eth hazeg- 
gonaith. » 

Hagebedh ha&Uak' enni, hennas : « Balek I ad'i heddemed', 
et chem (d'chem) id'i r'ersen f houerd'eth hazeggouar'th. » 

Ikker babas, inr'i ts. Ik'k'im aked' iissis ennes. 



XV 

ARRACH AKED' OUOUD'AI 

Idj ououd'ai isr'ara oug arrachen. KouU aseggouas imek'- 
k'iedj. Iroh' ououd'ai enni r'er idj ouah'zaou, Innas : Sir'ai 
memmix as ser'erer'. Isir'as ouah'zaou memmis. 

Oud'ai enni r'eres icht en tsarracht. Henn as i ouarrach 
enni : « Mani tsousid'? » Innas ouarrach enni : « Ousir' ed 
ad'i isr'er. » Harracht enni hennas m Baba ach ienr'. » Iroh' 
ouarrach enni r'er babas innas : « Oud'ai ikhes ad'i ienr'. » 
Babas oulach r'eres matsa iedj. Arrach enni innas : « A 
baba, a^ courer' iman inou d'aid'i. Aouai essouk', zenzai. 
Beccah', asr'oun egleb ith. » lioui th babas essouk', ioufa 
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chralroumien, innasen : « Ou hsar'em ech aid'i n ec^iadh? » 
Innasen : « K'iist as ini ahezrem mar'ou th id itsaoui ch. » 

K'iisn as ini. Iroh'ouaid'i enni itsazzel iioui th id i Ou- 
roumi. Iroumien enni ennan as : « Mchh'al i khesed' d'egs? » 

Innasen : « Khamsin douro. » Igeleb as'roun, nahnin 
roh'en a^aidhen. 

Iroh' itsazzel ouaid'i enni lami tsizzi ioualla d' bou Adem, 
Ennan as Iroumien enni : « Ou hezrid'ech id} ouid'i? » Inna 
sen : « Lata. » 

Iroh' r'er babas. loufa hen i cherr. Innas : c( A baba! Ax 
Courer' iman inou d'&oud'iou. » Inn as : « Aouai essouk', 
zenzai. Be^^ah', egleb d asr'oun. » 

Iroh' ouah'zaou essouk' isgoued ftoud'iou enni lami d' 
essouk', imlak'a aked' oud'ai enni. Inn as : <( Mchh'al i hel- 
lid' zenouzid' ftoud'iou? » Innas ouah'zaou enni : « Ak'lii 
zenouzir' d'egs s mia douro. Be^^h' oux sar'ir'ech asr'oun I » 
Innas oud'ai enni : « S ousr'oun. » Isir'as id ouah' zaou enni. 

S ousr'oun, lami d'akhkham oud'ai enni iggith g iedj 
oukhkham, r'elk'ents fell as sebAa n tsououra. 

Hous d harracht enni, hat'el f ou&oud'iou. Hftk'el ts, he- 
soufer' ith id berra, heksas asr'oun Ioualla d' bou Adem. 
Iroh' r'er babas. 

lous d Oud'ai enni ik'abel f ou&oud'iou ou ioufl ch d'in. 
Iroh' r'er babas ouarrach enni. Izri th ouarrach enni, i^ouer 
iman nes tsouk'k'ith. lous d Oud'ai enni igour as d'afroukh. 
Arrach enni igour as d'elbeh'ar. Oud'ai enni igouras d'ichi- 
r'er. Iroh' Oud'ai enni ik'im f icht en tsouk'k'ith d'i louast n 
elbeh'ar. Housed icht en tsemoujjeth, hsh'ouf ith d'i Ibeh'ar. 
Itch ith elbeh'ar. 

Ioualla arrach enni r'er babas, ioufa th immouth. Iroh' 
iour'a illis Ououd'ai. 
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XVI 

HAHZAOUTH AK SEN IRBIBEN 

Id] ouah'zaou r'eres sen ouarrachen. Hous ed icht en tsah' 
zaouth r'eres hennas : a Khser' ach ar'er' ! )) Ikker iour'ats 
ouah'zaou enni. Koull ass ahroh' aheferer' aman. 

Hah'zaonth enni hek'k'ar as : « K'abel d'i ouarrachen enne^ 
t;ebbechen d'i hasouth. » 

Hennas : a Kheser' ahaouid' ahen tsek'isd'. » 

Ikker iioui hen ichten tsezzi, i dji hen. loualla d ouah'zaou 
enni. Lah'gen ts id. 

loufa icht en tsefounast, iioui ts id akhkham. Ebd'an tsef- 
t'edhen d'egs ouarrachen enni. Housed harracht n tsah'zaouth 
enni het't'edh akisen. Hesekkits hefounast. 

Hous d hah'zaouth enni hr'resas. Hesou its. Nahnin bed'an 
tsetsen. R'ir atsjebed' hah'azaouth enni al ahjebed' ini. R'ir 
ajebed'en ouarrachen enni, ala iouin d aksouna. Hekker 
ah'zaouth enni hr'eres i ouarrach enni. Hennas i harracht 
enni : « Loukan ahsiouled' achem enr'er'. Hesou hah'zaouth 
enni aksoum, innas ouah'zaou : « Mani ilia ouarrach. » 
Hennas : « Ek'k'el mani aili itsirar. )> Bd'an tsetsen. Hebd'a 
hetsrou harracht enni. R'ir ak'isen ir'es ala herfed' sen har- 
racht enni, hegar ihen g oudhran ennes. Hioui hen zoubith, 
hekhzen tsen, her'xnid icht en tsekhsaith. Ifler' ed idj ouou- 
froukh sin, iroh' saouen i icht tsegellouts. 

Ibd'a ik'k'ar : « Hamet't'outh m baba hr'eres ai, baba itcha 
aksoum inou. Oultsma hetselaiam eg ir'san. » Ik'k'ar as :* 
« la asfour'. » Harracht enni hek'k'ar as : a Erni, ai afroukh I » 

Afroukh enni ik'k'ar as : (( Hamet't'outh m baba hr'eres 
ai, baba itcha aksoum inou. Oultsma helegedh g ir' san inou. 
la asfour' I lo 

Hah'zaouth enni hennas : « la annegadj si sia. » Harracht 

8 
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eani iour'a ts ennoum. Roh'en hah'zaouth enni aked' ouah^- 
zaou ak'k'imen g idj ououmxan. Hekkor harracht enni ou 
houfl ch imaonlan ennes. Hekker ahroh' ; heggour lami g 
idj ououmxan, houfa idj oukhkham n tsergou. Hroh' r'er 
thergou hennas : « Matsa housid'ed ahftd'eled'? » Harracht 
enni ahroh' het't'edh as abebbouch ig ek'k'enen elh'en'e. 
Hennas hergou : « Loukan ou het't'idh ech abebbouch n 
Ali aked' Mousa aksoum ennem d'i leximts, id'ammen en- 
nem d'i jouximts, ir'san ennem at'erdhek'en bb'al errftd' 
oug jenna. » 

Heggits d'illis. Hergou as tini : « Ech&al himesi », netsath 
atsekhsi. R'ir astini : « Ou tsagem ech », netsath ahroh' atsa- 
gem. 

Lami d' ichten tsixelts hennas : « A djedd'. Aroh'er' r'er 
imaoulan inou. Hennas : « Matsa haourth r'ir achm esoufe- 
r'er'? » Hennas : « N ouzerf nar' ouourer'? » Hennas : 
« Ouourer' ». 

Hesirets ourer', hesoufer' ts r'er houourth ouourer', Henn 
as hergou enni : cc Be^^ah' ! R'ir ahaouedhed' t'erf oukhkham 
baba, ekkes Ih'aouaiedj ennem, khemel tsen ». 

Lami hiououdh r'er oukhkham baba, hekkes Ih'aouaiedj 
ennes, hkhemel tsen. 

Memmis oujellid' i&d'el etsrid'. ElkouIIroh'en. Hah'zaouth 
enni h&d'ei boumlih'i oud'men nes; ahroh' etsrid' oujellid'. 
Hekker harracht enni hsired' oud'emen nes, hiredh Ih'aouaiedj 
ennes ahroh' etsrid' memmis oujeHid'. Hh'ouf as harkast. 
Hih'azaouin ek'k'iments hetsek'abalents d'egs. Hlis n tsah'a- 
zaouth enni hek'k'ar as i iemmas : « Harracht aiek h&d'el 
bh'al m ir'd'en. » 

Hebd'a hetsrou harracht enni khat'er harkast ennes hh'ouf 
as, igebets memmis oujellid'. 

Haoualla akhkham, kekkes elhaouaiedj ennes, hkhemel 
tsen. H&d'el boumlih', hek'k'img ougrour. Hous d hah'zaouth 
enni. Ad' etchaouis irni memmis oujellid' etsrid'. Elkoull 
roh'en. 

Igoumma aikhthar. Innasen : « Oualou ig ik'k'imen d'i 
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eddonnith? » Ikker ouah'zaou innas : a R'erka icht iilli ouher 
thouchi. )> 

Innas memmis oujellid' : « Roh', aoui ts id. » Iroh' ioui 
is id. Harracht enni hennas : (( Erdjai d'a! » Heroh', hiredh 
elh'aouaiedj ennes i&k'elts babas. liouits innas : « Atsai ! » 

lour'a ts memmis oujellid'. Hek'kim aked' babas. 

Netsath hekka ouah'rik' ouah'rik', netch ekkir' abrid', 
abrid'. 

XVII 
IK OUCHAR N UAMAND 

Id] ouah'zaou izeddem. Idj ouass iroh' aizd'em, ioufa idjen 
l&ch d'egs senath en k'ouchar n liamand. Ioui bents ahents 
izenz. 

Ioufa idj ououd'ai, innas : <( Ad'i hezenzed' ik'ouchar 
enni. » Innas ouah'zaou enni : « Mchh'al? » Innas : « S mia 
douro. » Isr'i bents Oud'ai enni. 

Koull ass ab'zaou itsaoui ik'oucbar izenouza. Lami d' ich- 
ten tsi^elts ab'zaou enni iroh'aisafer. lous d Oud'ai enni 
akhkham ouah'zaou enni. Ioufa hah'zaouth innas : « Ou d'i 
hzenouzid'ech ik'oucbar? » Hah'zaouth enni hennas : « A^ 
sir'er' senath bat'el. x> Innas Oud'ai enni : a Khser' achem 
ar'er'? » Hour'a th hah'zaouth enni. Lami d' ichten tsi/elts 
iftd'el iman nes d'amah'loux. Innas : « Khser' ad'i r'ersed' 
afroukh aetcher'. » 

Houroud hah'zaouth enni sen ouarrachen. Hekker br'eres 
i oufroukh. Hesou ith, hsir' ikhf ououfroukh i ouarrachen 
ennes. 

Ouallan ouarrachen enni ah'ekemen d'i hemourth oujellid'. 

Icht en tsixelts, ious d ourgaz n tseh'zaouth enni. Innas : 
ft Matsa ichem iour'an? Hiredhed' bh'al Haroumith? » Hah'- 
zaouth ennis hennas : a Netch mani ich sener' ? » 

Iroh' iggour r'oujellid'. Insa akhkham idj ouah'zaou. lou- 
sed ouah'zaou enni. Isouakka akid'es c^rrachen. loukka fella^ 
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sen d'egidh, inr'i hen. Innas : « Aroh'er' achedkir' r'er oujel- 
lid'. » 

Iroh' iggour, ioufa idj ouah'zaou ih'oufas our'ionl. Innas : 
i( Erfed' akid'i. » Igebed' ouah'zaou enni si hejellalts. He- 
k'erton. 

Innas ouah'zaou enni : « Aroh'er' azex chedkir' r'er ou- 
jellid' ». 

Roh'en r'er oujellid' ik'k'ar as : a Netch roh'er' aii'ouser', 
edjir' hamet't'outh inou g oukhkham, iour'a ts ououd'ai. » 
Ajellid' innasen : « Asem atsafem g oubrid' enr'ets. » 

Ah'zaou enni ik'k'im aked' ouarraou ennes. 



XVIII 
HAH'ZAOUTH AKED' OUARRACH D'AHGOUG 

Hah'zaouth enni r'eres idj ouarrach d'ahgoug. Icht en 
tsixelts, innas iemmas. « Roh' aoui ioug essouk', zenzith. » 
Iroh' ouarrach enni lami d'abrid' isla i t'ekouk itslar'a : 
(( T'oukouk I t'oukouk ! )> long iroul as. 

Innas arrach enni : « Gelbai ioug inou. » Innas : (( Ass n 
eljem& ad aser' adi khelged'. » 

Iroh' ouarrach enni akhkham, henna s iemmas : « Mani 
ellan id'rimen? » Innas : a R'assal ass n eljemft ad'i ikhelec 
t'ekouk. » Hennas : a Midden zenouzan i t'ekouk? » 

Lami d'ass n eljemft iroh isla i t'ekouk. Innas : « Sir'ai 
souarda inou. » Ibd'a ik'k'ai : « T'oukouk' I t'oukouk! » Ar- 
rach enni irfed'as inien, itsazzel aouras. Lami isiouodh idj 
oumxan, ik'k'im ibedd. Lami ig ezra t'oukouk ioud'ef g idj 
ououkhboun, innas ouarrach enni : « Ak'li zrir' mani hellid' 
hezedder'ed' ; ass n eljemft ak'li ad ouallir'. » 

Iroh' akhkham hennas immas : « Mani ellan id'rimen ? » 
Innas ouarrach enni : « Ak'li zrir' mani g ella izedder* t'ou- 
kouk. Ass n eljemft aroh'er' ahen d aouir'. » 

Lami d'ass n eljemft iroh' ouarrach enni akhkham n 



Digitized by 



Google 



LE DIALECTB BERB&RE DU GHENOUA 111 

t'ekouk izra ellouiz. Iroh' ouarrach enni irfed' k'lil, iroh' 
r'er iemmas. Innas ouarrach enni : « Hezrid' hennid'ai 
t'oukouk oud'i ikhel^ ech I » 

Hah'zaouth enni hennas : « Aouai akhkham n t'ekouk. » 
Innas ouarrach enni : « Hekhsed' ahakered' id'rimen n 
t'ekouk. » Lami Asameddith h&d'el as iouzan. Hennas : a la 
annaroh'. » 

Hroh' hah'zaouth aked' memmis lami d'akhkham n t'ekouk, 
herfed' idVimen. Lami roh'en aked' oubrid' ik'k'ar ouarrach 
enni : a Sers id'rimen n t'ekouk. » Hah'zaouth enni : a K'abel 
aoura^. d Ik'abel. Hah'zaouth enni hek'is as et't'&am. Ibd'a 
ithets. Ih'ouf g our'erik'. Iroh' ir'zer, ioufa chra midden. 
Innasen : « Ou fellaouen d h'oufn ech aman aked' et't'a&m? » 

Midden enni tchathen d'egs. Ikker iroh' akhkham; hsir' as 
immas iouzan. 

Hah'zaouth enni hsezououcht (zouedj th) Ik'k'im aked' 
immas. 

XIX 

LAK'CAIETH N BOU HAKRIOUIN 

Sen ih'zaouen d'aoumathen sk'out'&n. Md'aiem tsroh'an 
akhkham oujellid' tsakeren. 

Lami icht en tsixelts, immouth oumas amok' ran. R'eres 
id] ouarrach. Innas ouarrach enni : « Matsa elkhed'emeth 
m baba? )> Hennas : a Baba^ irfed' hak'ezoults. » Iroh' 
ouarrach enni irfed' hak'ezoults aked'ousekin. 

Iroh' lami g idj ououmyan. Izra idj i/erri, iioui h id lami 
d'akhkham, ir'ers as. Ajellid' ibd'a itsah'oues g ixerri enni. 
Iroh' ouarrach enni, ioufa idj en elbir t'erf ennes idj 
ouah'zaou immouth. Arrach enni ik'edh& as ikhf, ik'k'en ts 
g idj ouousr'oun, i&d'el d'i Ibir. Innas : « Netch ig iouin 
ixerri oujellid'. » 

lous d oujellid', lami t'erf n elbir, innas ouarrach enni : 
« Ahaia ikhf ixerri. » 
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Iroh' oujellid' akhkham ennes. lioui d midden bach ahen- 
r'eD. Iroh' ouarrach eoDi ioud'ef akhkham oujellid', irfed' 
ellouiz, iroh' r'er immas, hennas immas i hemet't'outh 
&amis : « Sir'ai ak'eroui. » Hesir' as, houzen ellouiz, hegelb 
as ith. Hek'k'im icht en ellouiz oug ek'roui. Hennas hah'- 
zaouth enni i ourgaz ennes : « K'abel memmis n oumax 
iioui ak'eroui iouzen zegs ellouiz. » 

Iroh' ouah'zaou enni r'er memmis noumas. Innas : a Mani 
itsiouid' ellouiz? » Innas ouarrach enni : a Roh' t'erf 
oukhkham oujellid', ekkes elk'ennoud', k'iis idj iini ouilla 
heslid' i elh'aieth hetchernen, ougez. Be^^ah' ouilla heslid' 
ou hetchernen ech ou tsougez ech. » 

Iroh', ikkes elk'ermoud', ioutha ouk'. K'ith ou isli ch i 
elh'aieth ou hetchernen ech : lougez ouah'zaou, ih'ouf g icht 
en elbetsieth d'egs izzefth, iouh'el ad it'&la. 

lous d memmis n oumas, izrith, iougez d r'eres ik'edhJL as 
ikhf . lous ed oujellid' ioufa ah'zaou oulach r'eres ikhf, iroh' 
p'er mouddebep innas : « Ouflr' ah'zaou oulach r'eres ikhf. 
Innas : « Roh' aouith abrid', sers ith, ah ezren imaoulan 
ennes ad asen r'eres abed'an tsroun iid' enni ig ellan d'ima- 
oulan ennes. Iroh' ouarrach enni essouk' isr'a hik'ouchar. 
Iioui bents i hemet't'outh a&mis : Innas : « Rob' aoui ar'ioul. 
Eg d'egs hik'ouchar saouen i our'ioul. R'assal ahaouedhed' 
d'in sengleb echchouari, arezents hik'ouchar; ebd'a etsrou. 
Ad ias oujellid', am iini : « Ouaiek d'oumam nar' d'argaz 
ennem? )» As tinid' chem : « Khad'entsai hik'ouchar. Hrob' 
hah'zaouth enni, biouid hik'ouchar, &d'el tsents saouen i 
our'ioul. Heggour lami i biouedb t'erf ouourgaz ennes, 
henr'el hik'ouchar. Herzi hents. Hebd'a hetsrou. lous ed 
oujellid' innas : « Matsa chem iour'an, hetsroud'? » Hennas : 
(( Khad'entsai hik'ouchar midden erzints. » 

Isir' as oujellid' souarda id'rimen ahroh' ahoualla 
akhkham. 

Memmis n oumas ious ed d'eg idh iioui th akhkham, 
imt'el ts. 

Ious d oujellid' ou ioufi ch d'in. Iroh' r'er mouddeber 
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innas : « Ah'zaou ou illich d'in. » Iddes : n AzeD enn&ints 
ahh'oues. » 

Iroh' oujellid' iouzen ts. Arrach enni izri ts, ikbebets, 
hh'oufed. lioui ts akhkbam ir'res as, etcbin ts. Irob' oujel- 
lid' r'er mouddeber. iDnas : « Enn&mts ou tsoualli cb. » 
Innas oumeddeber : (( Azen basekioutb abb'oues bad'ounts 
n ennftmts. » 

Hrob' basekioutb betsab'oues lami biouedb akbkbam ouar- 
racb enni. Hennas : « Oulacb r'erouen k'lil n tsad'ounts, 
ajellid' batb d'amabloux- » Hekker bab'zaoutb enni, bsir'as 
k'lil n tsad'ounts. Izri ts ouarracb enni, innas : a Matsa i 
tsiouid'? » Hennas : a Etsour'ai etserer' i bad'ounts n enn&mts 
i sidi, batb d'amablou^. Innas ouarracb enni : « la arob'er' 
amid ernir'. » Hrob' akid'es. Lami its isiouedb akbkbam 
ik'edb&s iles. Hrob' r'er oujellid', innas : « Manai imid isir'en 
bad'ounts. » 

Hesnour'nour' fell as. Ik'edbd s ikbf ennes. Innas : « Acbe- 
maien besk'amard'ai. » 

Irob' r'er mouddeber innas : (c D'ebber fell i. » Innas : 
« Ou djimr'ecb. » I&d'el oujellid' etsrid*, innasen : n Ounni 
id ikbd'emen elkbed'emetb aiek aiar' ielli. )) 

ElkouU midden ousan d. Ounni r'ir as isiouelen, as ini : 
bacbi amma. 

lous d ouarracb enni innas : a Ha matsa i dd'eler'. » Hd'a 
ouarracb enni ik'k'ar as elkoull ouni ig &d'el. 

Sien isir'as illis. lour'ats. 

XX 

HISTOIRE D'UN FkCRE QUI TUE SA SCEUR 
POUR L'AVOIR TRAHI AVEC UN JUIF 

Idj ouab'zaou r'ir ad iarou barracbin inek'k'ibents. Lami 
icbt en tsixelts, iourou d idj ouarracb. Irob' ab ienr', ioufa 
tb d arracb. 

Irob' aisafer innas i memmis : « Ouilla immax bourou d 
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harracht, enr'its, egg ai id'ammen ennes d*i j&boubth. » 

Hourou d immas harracht; iroh' atsienr'. Hebd'a hetsrou 
immas. Hennas : « Manaia a^ isird'en elh'aouaiedj ennex? » 
Idji is. 

Iroh' ouarrach enni, igbed' haiazits, ir'ers as, igga id'am- 
men ennes i j&boubth. lioui harracht enni idj en elbir, idji 
its. lous, d babas ; innas : a Matsa i hourou imma^? » Innas : 
tsarracht. » Isir' as id'ammen, ibd'a isess. » 

Innas : « Id'aiek, bachi d'id'ammen m bou Adem I » Innas : 
« Imma hourou d harracht, r'ersr'as ou siner' matsa its 
iour'an. » 

Iroh' ouarrach enni, iioui oultsmas f ou&oud'iou, iroh' 
lami g iouodh idj ououmxan, k'imen d'in akhkham enni ou- 
jellid\ louzn as oujellid' innas : « Rob' seg oukhkham inou ! » 
Igoumma. louzn as oujellid' el&sker bach ah enr'en. lous d 
ouarrach enni, ifii f ou&oud'iou ennes, i&rdh asen. Innasen : 
(( Matsa khesem? » Ennanas : « Annaroh' r'er idj ouah'zaou 
ah enr'en. » Innasen : « Netchintsin. » 

It'ah' akisen, inek'k' d'egsen. Ih'akem idjenoug' cherboub. 
Innas : a Roh' r'er oujellid' ad'ierni ekther i ouamma. » 

Iroh' ouah'zaou enni r'er oujellid' innas : (( Erni d ekther 
i ouamma. » 

Iroh' oujellid' r'er icht en tsah'zaouth, innas : a D'ebber 
felli ! )) Hennas : a Rob' azen hasethouts. x> 

Iroh' oujellid', iouzen as hasethouts. Innas : a Rob' aoui 
ai d oultsmas ouah'zaou enni. » 

Hroh', hemlak'a akid'es, inr'i ts. Isla oujellid' innas : 
« Ounni ad'i th idiaouin ah r'nir'. » Idj ououd'ai innas : 
« Netch ath id iaouin. » Iroh' Oud'aiisr'ed elh'aouaiedj» iroh' 
izenouza d'egsen. Lami g iouodh idj ououmxan isesten mani 
g ella izedder' ouah'zaouenni. Senathenas akhkham. Iroh' 
lami ig iouodh r'er d'in. Innas Ououd'ai i hah'zaouth enni : 
(( Ahroh'ed' akid'i r'er oujellid' » Hennas : « I ouma? » Innas ; 
« R'ir ad ias hinid'as : « Mani hella harouiath enney,? » 

lous d, hennas i oumas : « Netchintsin, ounni ad iasen 
ad'i k'k'enen s elkhidh ousekin inou ammether'. » 
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Hek'k'en ts s elkhidh ousekin ennes. Hennas i Oiid'ai : 
« Arouah' I » lousd Oud'ai, tchathen d'egs s ousekin ennes 
lami ih enr'in. Khed'an as harouiath, k'iisen t d'i elbir. 

Ousan d chra midden, slin iounaz&h d'i Ibir. Soufer'en ts 
id, tskhidhen d'egs. Lami grib aigenfa, innasen : « Mani 
hella oultsma aked' ououd'ai id'i en'rin? » 

Iroh' ioualla akhkham ennes, irfed' asekin, ik'k'en ts s 
elkhidh. Iroh' iggour lami ig iouodh r'er oujellid', iftd'el 
ichten tsah'anouts izenouza lefhem. Lami d idj ouass ioud'ef 
r'er d'in ioufa oujellid' aked' ououd'ai k'imen. 

Ijebed' asekin ennes, inr'i hen. Oultsmas i&d'el fellas 
himesi, inr'its. 

XXI 

LK'CAIETH OUARRACH D'AHGOUG 

Icht en tsah'zaouth r'eres sen ouarrachen^ idj d'ahgoug, 
idj bachi d'ahgoug. 

Immouth ounni ig ella bachi d'ahgoug. Hennas hah'- 
zaouth i ouahgoug : « Rob' aoui hamemts, zenzi ts. )> 

Iroh' ouarrach enni essouk, ik'k'ar i hiroumiin : <c Ou 
s'aremts hamemts? » Bed' ants tchathents d'egs. Iroh' 
essouk', isers its d in, iouaka. Ousan d izan, bd'an tsetsen i 
hamemts. Ikker ouarrach enni, innasen i iizan : « Khelgeth 
ai ! )) Ibd'a itchath d'egsen. Ahen iaf saouen i ouksoum 
itchath d'egsen. Ish'oufa aksoum. Ahen iaf saouen i midden 
ala ibd'a itchath d'egsen. Ennanas midden : a Rob', k'im d'i 
houourth, ounni ad iasen ax isir' souarda. » 

Iroh', ik'k'im d'i houourth; ounni ad iasen as isir', lami 
ik'adha essouk' iroh' akhkham, hennas immas : « Mimi i 
hezenzed' hamemts ? » Innas : « Zenzer' ts i izan. » Hennas : 
(X Izan sar'en hamemts? » Innas : « Ounni r'ir adiasen ala 
isir'ai souarda. » 

Lami d'ichten tsixelts iroh' isr'ed ar'ioul, igra sen l&rb& 
d'i hejlalts. 
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Iroh' iggour, ionfa sen middeD, innasen : « Selaoum kM- 
koum! » Midden enni ebd'an tsnour'en. Ouin ik'k'ar as: 
« Inna r'i netch » ounnidhen ik'k'ar as : « Inna r'i netch. » 

Aidhen as. loused ouah'zaou enni innasen : (( Matsa yern 
iour'an ? » Ih'zaouen enni ennan as : « K'abel sen n larb& ! » 
Innasen : Netcbintsin as esir'er' himzin ad'i iarou azerf ; as 
esir'er' ird'en ad'i iarou ouourer' I » Midden enni ennan as : 
(( Ou d ar'en tseznouzid'ech? )> Izenz ith. Innasen : « Itch en 
tsixelts r'erex, itch en tsi^elts r'eres. » 

Lami d'egidh, sir'en as ird'en, soun as ibernas, lami 
d'egidh iourou d ezzebel. Iroh' ouah'zaou enni ad ilaiem, 
ioufa d'ezzebel. Innas : « la annaroh' ahenenr'. » 

Arrach enni innas i immas : « Ass a ad asen midden ad'i 
enr'en. f> Innas : « A iemml am adbeler' icht en tsailouth 
hetchour sid'ammen. R'ir ad asen am inir' : « A iemm! 
Essou i midden I » Chementsin ou sar'a ch bib fib. Netcbint- 
sin achem outber' selmous. Eggimanennem bemmouthed\ 
netch ad'inir' i Imous : « Sedder ts id, chem ekker I » 

Ousan d midden enni, innas i immas : (( Khef essou i mid- 
den. » Hemm&dhel immas. louth its s elmous. Hegga iman 
nes s Imouts. Ennan as midden enni : « Mar'ef i henr'id' 
immax? » Innasen : « Ats sedderer'! » Ibd'a ik'k'ar : « Sed- 
der t id ai Imous ! » Hedderd. Ennan as midden enni : « Zenz 
aner' elmous, netcbintsin hamet't'outh inou besh'ak'arai. » 

Iroh' ouah'zaou enni akhkham. Midden enni ennan i 
hesed'nan ensen : « Khefemts essoumts ! » Hegoummants. 
louthi bents s.elmous. Inr'i bents. 

Midden enni ek'k'aren i Imous : « Sedden thents I » Egoum- 
mants adderents. 

Rob'en midden enni bach anr'en arrach enni. Innas i 
immas : « Aoui ai, met'lai. Adhel ai idj ououkhboun manis 
atseffer' hanefouts. » Hioui th immas, hemt'el th. Heggas 
akhboun manis atseffer' hanefouts. Ousan d midden ah 
enr'en. Ennan as i beb'zaouth enni : « Mani ilia memmim? » 
Hennasen : <c Innmouth. x> Ennanas : « Senath aner' anil 
ennes. Hesenatb asen ith. » 
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Roh'en midden enni oufan anil nes. Roh*en afellas k'ed- 
doun. Arrach enni itchouk d'egsen. 

Ikker d ouarrach enni, i&d'el idj ennak*ous g iri nes, iroh' 
itsazzel aourasen. Midden enni ennan : « Onaiek d'argoul » 
Lami i ben isid'ef kham ensen. loualla r'er immas. 



XXII 
AH'ZAOU AKED' CHAD'I 

Idj ouah'zaou itsgemmer. Icht en tsixelts ious ed idj ou- 
Qendouk' ioura fellas : Ounni aiaouin echcher, aiaf eohcber. 
Ab'zaou enni irfed* e^(^endouk', iioui tb akbkham. Irzi tb, 
ifler'd idj oucbad'i. Innas ouab'zaou enni : « Mani tsousid' ? » 
Innas : « Cbe/ id'i iouin. x> Innas ouab'zaou enni : « Net- 
chintsin d'agellil. » Innas : « Cououper' setsa sordi. Sap'er' 
zoudj d'ar'eroum, sordi d'elk'aboua, tselatsa sordi d'elkif. » 
Innas cbad'i : « Netcbintsin azenouzir', cbe^ egemmer. d 
Irob' cbad'i igga icbir'eren d'i bejra. Rob'en iouin d icbir'e- 
ren d'i bejra. Iroh' akbkbam oujellid' ibd'a icbet'ab'. Heffer' 
d illis oujellid' bennas : a Arouab ! » Irob' oucbad'i innas : 
(( Matsa? )) Hennas : « Mar'ef i bezenouz'id icbir'er 1 » Innas : 
« Netcbintsin, elm&lem inou isir' ai* icbir'eren mizeg ad 
irarer'. » Hennas : a Matsa ig ekbeddem? » Innas : « Lim&lem 
inou d' imerfab' ktber i babam. » Hennas : « Ou d'i s ar'ecb? » 
Innas : a Sir'ai id'rimen ak'li as inir'. » 

Hrob', besir'as id'rimen, irob' r'er Imftlem ennes, isir'as 
setsa sordi. Ad'etcbaouis ioualla. Hennas illis oujellid' : 
« Rouab! » Irob' r'eres. Hennas : « Matsa ^(innan? » Innas : 
« Ouir tboucbi. )) Innas cbad'i : « Sir'ai d id'rimen ak'li as 
inir'. » Hesir' as. Irob' r'er elmAUem ennes, innas : « la 
annarob! » Rob'en. 

Isr'as cbad'i elb'aouaiedj. Irob' igemmedb f oujellid'. Innas 
cbad'i : « R'ir abad'efed' ou tsouks ecb irkasen. » Innas : 
(( Ahafed' elkoursi n ouzerf, idjen ouourer'. » 
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Oud'efeD lami d iouodhen, ik'k'im ouah'zaou enni f el- 
koursi ouourer'; chad'i ik'k'im f elkoursi ouoazerf. Ensin 
d'in lami ekkerer aetchen. Innas chad'i : « R'ir ad'i hezred' 
serser' har'endjaouith, sers oula tchex (oula d'chex) har'en 
d'aietb. » 

Chad'i ik'k'ar i ouah'zaou enni : <( Sers har'endjaieth. » 
Igoumma ouah'zaou enni. Ikkes as chad'i har'endjaieth. Ek- 
keren aouakkan lami d'eg i'dh ah'zaou enni ik'eddou d'i ha- 
south. Ikker chadi, innas : « Mame^ ar'en iAd'el ajellid'? » 
Ikker chad'i, iioui d aman isirid. Lami ad'etchaouis ekkeren 
iouiin illis oujellid'. Ah'zaou enni innas : « Mani ats naoui? » 
Innas chad'i : « lal » Iroh' chad'i ioufa icht en tsergou, 
innas : « A jedd 1 Ahnaien nousan d achem enr'en. » Innas : 
Ad'el iman ennem d'i hek'eboucht n elbaroud'. » Houd'ef. 
Chad'i ich&al as himesi, hemmouth, ik'iis t. Ousan d midden, 
ik' k'im izedder' d'in ouah'zaou enni. Ah'zaou enni ite&iadh. 
(( Chad'i istr'ima g oukhkham I » 

Ichten tsi^elts, i&d'el chad'i iman ennes d' amahlou^. 
Hebd'a hetsrou hah'zaouth enni. lous d ouah'zaou enni : 
« Matsa chem iour'an, hetsroud'? » Hennas : a Chad'i im- 
mouth. » 

Ikker ouah'zaou enni, igebed' si hejellalts, ik'iis t. Ikker 
d r'eres chad'i, innas : « Ai h'aouath! » Hebd'a hetsrou 
harracht enni. Hennas : « Netch our'ir' h'aouath! » 

Innas chad'i : « Mamex *g etsour' d'amegdoud' babas iggas 
sen icher'eren ouourer' oug aman mizeg ig tsirar. » 

Icht en tsiyelts immouth chad'i. louodh ouah'zaou enni, 
iemt'elts, igga fellas et't'dm. 

xxin 

AJELLID' AKED' OUOUFROUKH 

Iroh' oujellid' ioufa idj ououllal r'er ououfroukh. Iks as 
ith. Iroh' ououfroukh ioufa ajellid' g oukhkham ennes inn 
as : « Ajellid' iousem ezgi, iks ai ouUal. » lous ed oujellid' 
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bach ah ienri Innas oufroukh : « Ajellid' ikhsa ad'i ienr', 
khat'er iousem ezgi, iks ai oullal. » 

Iroh' oujellid'. Ibd'a ik'k'ar oufroukh : « Ajellid' iougged^ 
ezgi, iougged' ezgi. » 

KouII ass, lami d' icht en tsixelts, igebets, iioui th, iggi 
th d'i hemesi. Ibd'a ik'k'ar : <( Ajellid' i&d'el ai d'i Ih'am- 
mam. n Immouth oufroukh enni. Iffer'ed afroukh enuidhen 
soug addis ennes. Ibd'a ik'k'ar : « Ajellid' iftd'el ouma d'i 
Ih'ammam. » Innas : « Iousem soug ma. )» Lami d' icht en 
tsixelts igebets. Isir' ith i oumchich, itch ith. Iffer'ed ouen- 
nidhen, isnok'ob as hit' onjellid'. 

Iroh' akhkham oujellid', ioufa oullal enni n oumas, isoua 
zegs, ioualla d'ajellid'. 

Igeleb ounni ig tsour'en d'ajellid' d'anekhd'am ennes. 
Ik'im iour'a illis oujellid'. 
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B : abba^ a. ioubba, porter sur le dos; abba oumaxy porte ton fr^re; 

I'* f. sabba, faire porter; I-X® f. sabbai; II-H f. mesabba; 

IV-II-I>^* f. tsemsabba; III^* f. tsouabba^ dtre port^ sur le dos; 

n. d'act. hibebith^ pi. hibebin, paquet, chose que Ton porte 

sur le dos. 
BBCH : abebbouchy pi. ibebbachy mamelle, seiD; habebboucht, pi. 

hibebback, verge. 
B TCH L : abetchoul, pi. ibetchaly champignon non comestible. 
B D' : 1« B D D : beddy a. ibeddj se tenir debout ; I^ f. sebedd, dres- 
ser; I-IX« f. sebedda; IV-IX« f. tsebedda. 
B D' S : habid'asty la mauve. 

BRD' : abrid\ pi. ibrid'eny chemin; abrid' oudhavj sentier ^troit. 
B R R : hiberrets, pi. kiberra^ crottes de ch^vre. 
B R S : kabersessiy pi. hibersessien et hibersena^ motte de terre. 
B R K : I'* f. sberketij noircir; !• B R^ : abety^arij pi. t-en, noir. 
B Z G : ebzeg^ a. ibzeg^ 6tre mouill6; I'" f. sebzeg, mouiller; I-VII« f. 

sebzag; IV-VI1« f. tsezag; n. d'act. abzag. 
BGHCH : beckek, a. ibechch^ uriner; IV« f. tsebechch; I'* f. sbechch, 

ibeckeharif urine; haskioutk mi bichchan, insults adress^e 

aux n^gresses. 
B R* : kahr'a, mAre. 

B R* N : habr'ounU, pi. hibr'ounin, trou pour le foyer. 
B R' N S : kaber'ennistj fleur des champs. 
B R'l : abr'iouj pi. ibr'ia^ nom d'un oiseau. 
BK'S : bik'es, a. ibik'es, briller; IV-Ville f. tsebik'u. 
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BL : abel^ pi. abliouen, cil; abel n tsit\ cil; abel n tsejerthills^ 

bria de diss ou d'alfa d'uoe nalte. 
BLLZ : abellalouzy asphodMe. 
B OU CH : bouchj a. ibouck^ ram per (serpents, escargot»»iD8ecies); 

IV* f. tsebouch. 
B OU K : !• B OU X : habouyjih, pi. AtAoux^Wn, choaette. 



T : 1® T S : etsou^ a. ilsouy oublier ; I V^' f. tsetsou. 

TN : 1« TSN : atsin, pi. atsinen^ crache. 

TOU R' : !• TSOU R' : tsour', 6tre, se Irouver. — Se d^cliae avec 

les pronoras regimes directs : tsour'ai, tsourich^ tsour*Uh, 

tsour*aner\ tsour'v/^em^ tsourHthen, 



TH 



TH B R : !• D' B R : aef Wr, pi. id'biren^ pigeon. 

TH R : ithri, 6toile, pi. ithran. 

TH R : !• TSR : etser, a. itser^ mendier; IV« f. tsetser; amatsar, 

pi. i-en, mendiant. 
TH M : athemoun^ pi. iiheman^ &ge de la charrue. 



DJ 



DJ : edjj a. «rf/a, laisser; IV-IX® f. tsedja. 

DJ D' D' : !• J D' D' : ajdHd\ pi. i-en, fauvelte; hajd'ils, pi. hijd'i- 

d^in. 
DJ H' M M : hadjVamoumtSy pi. hidjKamam^ merle. 
DJ L : adjaly pi. i-en, veuf ; kadjaltt, pi. hidjalin, veuve. 
DJ L L : hajelalts, pi. kijoulal, queue. 
DJ OUN : (/Jtotin, a. idjiaueriy 6tre rassasi6; !'• f. sdjiouen; IX« f. 

d/aouan. 
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TCH 



TGH : eteky a. itcka, maager; !'<» f. setch^ faire manger; I-IX« f. 
seteha; II* f. metck, dtre inang6; IV-IX* f. Uemeteha. 
3« TH TS : tketSj manger (f. d*habitude). 
TCH R : etchar^ a. itehoury remplir; IV* f. tsechar, 
TCH L : atehil, lait aigre. 
TCH N F R : atchen/lr, pi, »-en, grosse I6vre. 



H' R CH : h'arrouchy I'ortie. 

H'RJ If : hah'arjoumtSf la gorge. 

H'ZOU :ak*iaoUy pi. ik'zaoueny homme, adolescent; hah'zaouth, 

pi. AtA'zaouifi) femme, jeune fille. 
H^CHCH : aVchouch^ pi. ik^chouach, poche des y^tements de 

femmes. 
H' L : aVel, 6tre fatiga^, a. iouVel\ IV* f. tsah*el\ I^ f. sik'el. 
H' L K' M : hah*alk*oumU, la pomme d*Adam. 



KH 

KH : 1* R' : ar^i^ lait; arH n tsef'ir^demtSy plante au sue laileux. 
KH B : kakhabithj pi. hikhoubai. 
KH S : 1* S : hesa, foie. 

KH S : ekheSy a. ikhes, aimer, vouloir; I-II* f. mesekhs; lV-Il-1" f. 
tsmesekheSf s'aimer; III* f. tsouakhes^ 6tre aim^. 
1* R'S : kar'aousa^ pi. hir^aousiouiUf chose, objet. 
2* R* S : Ar'ax, forme intensive. 
KH S : hikhsif pi. kikhsiouiny brebis. 
KHS : ek/ui, a. ikhsi, 6tre 6teint; I" f. sekhsi, 6teindre; I-VIl* f. 

sekksai. 
KHS I : hakhtaiihj courge. 
KH CH : khaoucht, pi. ikkaouchan^ figue seche. 
KH If : akhkhamy pi. t-en, chambre, maison. 

9 
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KH N TCH R : ikhentchouren, morve, 

KHOUF : !• H'OUF : k'ouf, a. ih'ouf, tomber; l" f. sh'ouf, faire 
tomber; I-1X« sh'oufa; IV-IX* f. UKoufa. 



D R* : kadder'th, pi. hiddar^, aisselle. (En touareg : tider'dek'). 
Cest aussi le nom dona^ k la gerbe form^e de trois autres 
petiies gerbes attach^es ensemble que Ton pent porter sous 
le bras. 

D If R : edmer^ pousser, jeter. 

D' 

D' : kid'iy sueur. 

D' : !• D : midden^ gens. 

D' R : houd'rin, pi. de haddarth. 

!• D R : eddef^y vivre; I" f. sedder, faire vivre; IV« f. tsedder; 

kaddarthj cour int^rieure comprise entre les diffidrenles 

constructions d'une habitation ; haddarth n elmal, ^curie. 
D'R : ad'er^ a. ioud^eVy descendre; I-VII* f. sidder^ abaisser; 

I-VIl* f. siddar\ IV f. tsedder. 
D*R : oud'rouy barriere, palissade. 
D*RR : ad'rar, pi. id'rareuy montagne; aoiuTrari, montagnard, 

pi. ath oud^rar. 
D' RS : d*rouSy peu; ed*rous fellay^, tu en as un pen. 
D'RR'L: ad*err'alj pi. i-en, aveugle; I" f. sd'err'el, avengler; 

I-Vli« f. sd'err'al. 
D* R' : idW\ pi. td'er^n, poign^e d'6pi8, petite gerbe. 
D' R' R* : hadVar'a, pi. hid'r'ar*ouinj surmulot. 
D'F : ad'ef, a. ioud'ef, entrer; IV« f. tsad'ef; i" f. sitfef^ intro- 

duire; 1-V1I« f. tad'af] n. d'act. asid'ef, introduction. 
D'FL: dd'fel, neige. 
D'K ; i«»f. hid'exth, fruit du lentisque. 
D'KL : 1« f. sd'oukel, se fiancer, Her amiti6; 1-V111« f. sd'oukoul; 

n. d*acl. aid'oukely fian^ailles; amd'oukely pi. imd'oukai^ 

compagnon. 
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D* L : idHij pi. td'/touin, rubaa pour attacher les tresses des petites 
filles. 

1® LD' : ild'ith, tresse de palmier servant k la fabrication des 
palmiers. 

2» D' R : ed^er, tresser. 

3* DR : eddar, VI-VII* f.; IV-Vl-Vll* f. tseddar. 
D'LS : ad'les, diss; ed'les, couvrir avec du diss; VI« f. d'elles. 
D' If : id'ammetif sang. 
D'MR : ad'mar^ pi. id'tnaren, poitrine. 
D' N : ad'an^ intestins. 
D'OUF : hadhoufth, laine. 



R : hariouth, iargeur; miriou, large, pi. imiriouen, 

R : ariy a. iouruj ecrire; IV* f. tsari; hirUj ^triture. 

R : rou, pleurer; IV« f. tsrou. 

R TGH : haratcha, pi. kiratckauin, filet. 

R D* : ind\ 6tre lav6; IV« f. uirid'; I" f. sired\ laver; f. h. sirid' ; 

n. d'act. asired^^ la lessive. 
RD' : !• RDH : trerfA, rev6tir; IV f. tsiredh; 1" f. siredk; I-VlI-f. 

sarodA; II-1'« f. emsiridh; IV-II-l'® f. tsemsiridk; aroudk^ les 

y^tements. 
R D' : ird*en^ bl6. — Vari6t68 : elKamray elfasiy athountsiy elbev' 

nttia, imellalenf bourieha^ elmarouani. 
RR : irar^ jouer; 1V« f. tsirar; hirarthj jeu. 
RR : efTy a. irra, rendre, vomir; IV* f. tserra^ hiriraf vomisse- 

ments. 
RZ : erz, a. irza, briser; VI® f. rezz, 
RZ6 : canerzagoUy pi. imerzouga^ amer. 
RZM : erzem^ ouvrir; herezemeihj paquet de v6tements. 
RS : erSy a. ierta^ 6tre d6pos6; I'* f. ters^ d^poser^ descendre; 

I** f. I«VIII-IX* serousUj arsaSy pus, humeur; hamersiouthy 

le d^pdt. 
RS : ares, a. ioures, avoir des deltes; I-IX* f. tsare$a; amrouasy 

i-euy dette. 
R S L : herselts. pi. hirsaly montant vertical qui supporte la toilure* 
RDH L : erdhely prater; Vl« f. ret'l'el; ardkal, le pr4t. 
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R J P : erjef, 6tre enrage (chien), a. irjef; arjef, la rage. 

RR' : !• RG : erga^ allumer du feu; VI« f. regga, allumer du feu; 

I" f. sergay caut^riser. 
2* R J : kirjets, pi. hirjiuy braise; hirjets n tsefsouth^ le souci 

(tteur). 
R R* L : harar'la^ pi. hirarUiouin^ champigaon comestible. 
R K : 1* Rx : harixih, pi. hirixthiouin, selle. 
RKS : arkcuj pi. i-en et harkast, pi. kirkasin^ chaussure. Le plu- 

riel signifie aussi somme remise en cadeau par le fianc^ k 

sa belle-m^re d^s qu'il a 6t6 agr66 par la famille. 
RKL : erkel, fermer une porte, la caler avec une traverse; VI* f. 

rekkel; 1« f, serkel; arkai^ pi. i-en, loquet de la porte, 

poutre que Tod pose k riatdrieur contre la porte pour la 

fermer. 
2^ RDJL : Aare(/;a/^«,aQcieDoefermeturede la porte, aujour- 

d*hui disparue. 
RG : karga, pi. hirgiouiriy rigole. 
RG : arjij a. iourja, r6ver; 1V« f. tsarji; hirja, le r6ve. 
RGZ : argazy i-en, homme. 
RGG : !• RJJ : erjiji, trembler; 1V« f. tserjiji, 

2<» RZS ; airzis, pi. irzas, li^yre. 
RGOU : argou^ pi. irouggouan, diable, mauvais genie. 
RN : erni, a. tmt, continuer, nattre, ajouter; Vl^' f. renni. 
R N : aren, farine. 
RN : ariaun, bouillie. 
RN : amaiethy pi. irounairiy coussio plac6 entre le cou des boeufs 

et le joug. 
ROU : arouy a. houroudy enfanter, accoucher, pondre; IV® f. 

tsarou; I" f. sourou; haroua, posterity. 
1* RR : arraouy enfanls; an'achy pi. arracheny gar^on; kar- 

rackty pi. harrachiriy fiUe ; harraoutky accouchement. 
ROU : erouiy 6tre trouble (eau); 1V« f. Uerouai\ \^f, serouiy trou- 

bler; I-Vll« f. serouai; n. d'act. aseroui. 
ROUTH : Iw f. serouethy d6piquer le bl6; 1-Vll« f. serouath; 

n. d'act. aserouethy d^piquage. 
ROUS : arotu, pi. irouseriy poulain. 
ROUS : eroues, a. iroues, faire pallre; lV-Vn« f. tseras. 
ROUL : erouely fuir, s'enfuir. 
lo RGL : tsrouggaly f. hab. 
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ROU I : aroui, pi. arouieny porc-^pic. 



Z : hizithy une mouche; izt, pi. izan^ mouche. 
1^ ZZ : zizouith^ pi. hizizoua^ abeiile. 
2* R' Z Z : ar'zezziy pi. ar*zeza et ir'zezalhefij gudpe. 
3* KH Z Z : ekhzezeU, godpe. 

Z : l^ZZ : Auzt, fiel. 

Z : Atzi, pi. hiziouin, colliDe, mamelon. 

Z D* : az(Pi, pi. tzef'tan, fuseau poor filer oulman; hazd'ith^ pi. 
AtzcCnn, fuseau pour filer oustou. 

Z D* : !• ZDD : hazeddi, la finesse. 

ZD'R' : ez<eer\ habiter; hamezd'ir'th, habitation. 

2<» Z D R' : Vl« f : zedder' ; azedder\ pi. izeddar\ habitation. 

Z D' M ; ezd'e m^ couper du hois ; hazd^emts, fagot, paquet. 
y/ZDM : Vl« f. zeddem^ azeddam, i-en^ bAcheron. 

ZDJ : zict;, pi. tzadjen^ pieu. 

Z R : azrou, pi. izrouen, rocher, grosse pierre. 

Z R : hav^a^ pi. hizerouiny corde v6g^tale. 

Z R : 1^ Z OU R : azouvy pi. izouran, racines, veines. 

Z R : tzar, pr^c^der, marcher en avant; IV* f. tsizar. 
lo ZGR : amezgarouj pi. imezgoura, premier. 

ZR : zer^ a. izer^ voir; !!• f. mzery fitre vu; VI* f. zerr, voir; 
hizrif la vue. 

Z R : hazarth, figues (coUectif : hazarth iiroumien^ figues de Bar- 
baric. — Vari^t^s de figues : hazzartk tsamellahs, h. 
mir'hlouly A. oudddi^ h. ouhorri, h. moujemidh^ A. hiVn 
tsekourth; i^ figue : hisemtith; derni^re figue : akhrerfith. 

Z R Z : zarez, pi. izarzioueriy cheville d'environ 50 centimetres de 
longueur qui sert kt^unirafjaj et haregla du metier k tis- 
ser. 

ZRZ6 : azergouQy pi. izergag, raton. 

Z RF : azreff argent. 

Z R M : 1<» Z R M M : hazermemouithy pi. hizermemouin, lizard. 

Z Z : az^zzou, gen^t ^pineux. 

ZZ : izzan, excrements humains. 

Z Z : kizezith, barbe de T^pi, 



Digitized by 



Google 



434 Lfi DIALECTS BERB^RE DU GHENOUA 

ZZ R : hazzerthj pi. hizzar, fourche pour vaaner le bl6. 
ZDH : ezdh, a. izdha, moudre; VII* f. zadh. 
Z DH : lo ZT' zel't\ tisser; azeft'a, m6tier. 
Z R' : hizer^ouin^ maisoDs construiies en pierre. 

lo ZK' hazek:k*a, maisoD. 
Z R' : hazour'th, graia de raisin; hizourHn^ le raisin. 
Z R' L : azr'aly chaleur. 

lo Z L : azil, le jour, le plein soleii. 
Z R* L : hazer'oualu^ petite plante aux Clears bleues et violettes. 
ZKR : azekkouTy pi. izekkaVy grosse poutre. 
Z G : azeg, a. iouzeg, bouillir; 1V« f. tsazeg; I« f. sizeg^ faire bouil- 

lir; I-V1I« f. sizag; n. act. aizag. 
ZG : ezeg^ traire; 1V<» f. tsezeg; n. d'act. azoug et aza^, la traite; 

mazagth, pi. himazagin^ le pis. 
Z G : hezgiy pi. hizgouin, foret, broussailles, arbre. 
Z G D' F : bouzegd'ouf, ortie. 
ZGD : loZOUDH : hazoudka, pi. AizoudAin, plat en forme de 

coupe. 
2<> Z 1 OU : zioua^ pi. Auioutn, plat. 
Z G R R : azegrar^ pi. t-en, long ; hazegrerthy longueur. 
Z G Z : azegzGy pi. izegzaouetiy bleu, vert ; abouzigza, pi. ibouzig- 

zaouetiy yerderon. 
ZGL : zaglou^ pi. izaglouen^ joug. 
Z L : azz«/, a. iouzzel^ courir; IV® f. tsazzel; I" f. sizzel; I- VII* f. : 

sazzal; kazelay la course. 
Z L : hizlithy c^l^ri sauvage. 
Z L : azlou^ pi. izlouen, levier, barre k mine. 
Z L M DH : azelmadk^ gauche (masc.) ; hazelmatSy gauche (f6m.). 
Z M R : izmer, pi. izmaren^ agneau. 
Z M R : azemmour, pi. i-en, olivier. 
Z N : azen, a. iouzen, envoyer ; IV« f. : tsazen, 
ZN : zizen, a. izizetij se chauffer; zizner' r'er fouilhy je me sois 

chauffe au soleii. 
Z N Z : zenzoUy cl^matite. 

Z N Z R : zinzer pi. t-en, gros scarab^e, bousier. 
ZOU : ezzouy planter; a. izzou; IV* f. tsezzou. 
ZOUR : azouavy gros, grossier, ^pais; hazouriy grosseur, ^pais- 

seur. 
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Z OU R* : azour\ terre rouge que Ton melange avec la bouse de 
vaches pour recoovrir les maisons. 

1® ZGR' : azeggar\ pi. t-gn, rouge. 

2o Z 6R : hazouggarth^ pi. hizouggarin^ jujubier. 
Z6N : azgen, pi. izgenan, moiti^. 
Z L : ezzel^ a. izzel, tendre la main ; IV« f. tsezzeL 

2o Z D : !'• f. souized, m^me sens; I-VII-IX* f. souazada. 
Z M : ezm, a. izma, tordre (le linge) ; Vl-X« : zemmu 
L I : izzi, a. iezzi^ griller (le grain) ; 1V« f. fsixzt. 



J R : kajrouts^ pi. hijrouath et At/rouaMm, grenouille. 

JR : A/i;ra, pi. hijerouin^ assiette. 

JJDH : amejjoudh, galeux. 

JG : ejeggou, beler (brebis) ; IV* tsejeggou; hikhsiouin jeggouents^ 

les brebis ont b^l6. 
J L L : hajlilithy g&teau fait avec de la semoule et du miel. 
J M DH : ajemadky partie de la partie oil Ton se tient habituelle- 

ment ; isejemadh, cheville qui fixe le joug k I'&ge de la 

charrue. 
JMN : ijiman^ auque. 



S 



S : 01, a. iousa ; 1 V« f. tsas, venir. 

STSN : setserij a. isetsen, aboyer; cuetsen^ pi. t-en, aboiement. 

STHR : sathour, pi. isouthaVy poutre transyersale qui repose sur 

les deux pignons de la maison. 
STHL : l"" STL : hastelts, ombellif^re k fleurs blanches. 
SD^N : hised'nan, femmes. 

SD'N : sotuTeny embrasser; VII1« f. soud'oun; n. d'act. asoud'en. 
S R : hasirthj pi. hisiray moulin, dents molaires. 
SR : hasraitky pi. hisraien^ collier en corail. 
SRF : hairafth^ pi. hisourafei kisrafin, silo. 
SRP : soureff enjamber; Vlll« f. sourouf; sounfth^ pi. kisourifin^ 

pas, eojamb^e. 
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SS : ast, jour, pi. oussan. 

1® SGS : ateggouasy pi. i-en, aan^e. 
SS : iemsy soeurs. 

SSTN : testen^ demander, inlerroger; VIII* f. sestoun. 
SSM : sousem, se taire; VII1« f. sousoum. 
SSN : sasnou, pi. isasniouinj arbouse. 
SDH : 1* ZDH : hizedhouiriy rameaux, pi. 

S"" ZT' : hazeCCa^ rameau, balai. 
SDHL : !• STL : sefVel, raser; n. d'act. aseffel. 
S R' : isr% pi. isr*aouenf oiseau de proie. 
S R'D* : esr*ed, 6couler; VII* f. esr^aiP. 
SR' R : cur'ar, pi. itr'areuy charrue. 
SR'N : cur'ouny pi. isr'ouanj corde veg^iale; heVfef asr'ounj elle 

commeace k accoucher ; hemmoutk s ousr^ourij elle est morte 

eo couches. 
SK : askiou, pi. isekiouen, ndgre; haskiouth, pi. hisekiouin^ o6- 

gresse. 
SK : sakouy pi. isakan^ tellis. 
S K R : lo CH GH R : hichcherth, ail, coll. 
SKR : 2'' GHCH R : ichcher, pi. achcharen, oogle, griffe. 
S K R : hasekourthy pi. hisekkourin^ perdrix ; amesifeg n tseskourlh, 

perdreau. 
S G : asgaou, pi. isgouen^ sac en palmier nain renfermani les pro- 

TisioQs de la maison. 
SOL: bousagel, le jarret, pli sous le genou. 
SON: hisegnitk, aiguille. 

1*SGNF : hisgenfaouiiny pluriel. 
S6N : asigruLy nuage. 
SF : (uafy pi. isfouen^ pi^ge, lacs. 
SFDH : asfedhy pi. isefdkan, iison. 
S L : kasili, pi. huiliouin, pi^ce de bois qui glisse dans ie sillon et 

porte le soc de la charrue. 
SL : asUy fianc^; haslithy fiancee; poup6e. Ce dernier nom reste 

k la nouvelle epouse et signifie bru. Uatli ne garde son 

nom que 7 jours, pendant la dur^e des f^tes du manage. 
SL : esely a. w/a, entendre; VI-VIl« f. sail. 
S LB : asellebou, pi. iselleba, '}onc\soukeldrba isellebay nom donn^ 

k Tancien marche des Ichenouaien et qui se tenait dans un 

ferrnin mar^'cageux couvert de joncs. 
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SLR* : hasliour'a^ pi. hisUr*aouin^ caroubier. 

SLM : lo ZLM : hazlemtSy pi. kizelmin, murine. 

SM : gamou, pU isamouen et isouma^ oreiller. 

SM : asem, a. iousem, dire jaloux; IV* f. tsasem. 

SM DH : semmedh, refroidir; asmoudhi^ la fratcheur; aiemmidh, le 

froid. 
SM G : lo SM J : n6gre, esclave : isemjan. Ce pluriel est iausitd. 

Oa le relrouve dans un nom de fontaine : hala isemjan, 
S M M : semamatk^ l^vres. 
SM M : asemmam, aigre; hasemmounls^ oseille. 
S N : sen^ a. issen, savoir. 

SN : iifii^ pi. isnaierij panier en palmier ndiin; hisnith, petit panier. 
SNTH : senath, montrer; Vl« f. sennath, 
SNN : asennan, pi. t-en, epine; asennan ouourHoul, le chardon; 

hasennanttp oursin. 
S H R : shouVj braire (&ne), shouroui. 
S H OU : shououi^ chanter (coq). 
SOU : etouj a. issou, 6tendre sur le sol; IV« f. tsesou; hasouth, le 

lit. 
SOU : esou^ a. itoua, boire; f. d'h. : sess; 1« f. sessou, abreuver, 

arroser; f. d'h. : sessouai. 
SOU L : kisouUa, Idgumineuse k fleurs rouges, sorte de trifle. 
SOUN : hasiouantSj pi. hisouanin^ oiseau de prole. 



CH 



G H F : ehafitk et fachith, pi. kifouchai^ pierre d'un chemin contre 

laquelle on pent buter en marchant. 
CH KP : achekoufy pi. ichekfan, carapace de la tortue. 
CH LR' : achlour\ pi. ichlar^^ jeune li^vre ou jeune lapin. 
CH M TH : echmetk^ 6tre mauvais, mdchant. 
CH G : echchegy a. ichckeg, glisser ; 1V-VII« f. Isichchagiichckag, lieu 

glissant. 
CHNP : hachenafith et hachenafth, moutarde jaune des champs, 
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DH 

DH : !• r : hit% pi. hU'aouin, ceil. 

DH : idhf nuit, ce mot ne s'emploie que dans TexpressioQ d'egxdk^ 

dans la nuit, pi. d'egidhen. 
DHR : dhar; pi. idhareny pied. 
DHRN : adhran, le giroa. 
DHS : idhesy le sommeil; l^ f. sidhes, endormir. 

!• r r S : et'ees, dormir; V« f. thefVes. 
DHDH : dhadh, pi. idhoudkan, doigt. 
DHDH : !• T'DH : eVfedh, 6tre allait6; I«» f. seiredh, allaiter; 

I-VIII« f. set'Coudh, 
DH F : adhoufy la moelie. 
DHFR : edhfer, suivre; d. d'act. : adhfar. 
DHOU : !• D'OU; od'oti, veut. 



T' 



rs : !• T : aiia, beaucoup. 
rP : etYefy a. it'f'e/; saisir. 



QRDH : agroudhy pi. igroudhan^ iaiestins. 
CC : ^(?f, a. if fa, rire; f. h. dhegg. 



ABDH : 1* Arts : hadbboutSy nombril. 

2* J A B DH : ajaboudh ouioug, le membre du boenf. 
A D S : adddiSy ventre. 



R' : ar\ a. iour'a, prendre, ^pouser; 1V« f. tsar'; tsar'en Quaman^ 
a pleat. 
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!• SR* eser\ acheier; VII« f. sar*; a. iif'a; iir\ a. i$if^, don- 
ner; 1X» f. sar'a, 

R* : Wat', pi. ir'et't^en^ ch^Tre. 

R'D' : ir^tify pi. i-en; chevreau; ir'ideU ouou%r*aly pi. ir'itPadh 
ououzr^al^ gazelle. 

R* D' : %r*ed\ cendres. Le pluriel ir'd'en est employ^ dans Tex- 
pression : m ir'd'en pour mi %r*d^en : celle des ceadres; 
nom doDD^ k la fille maltrait^e par sa m^re, qui yit k I'^cart 
de la famille. 

R'R : er'er^ a. trVa, lire; I"* f. sr*er^ apprendre^ easeigner; 
l-VIHX* f. sr'ara. 
1® K* R : k'avy dire, parler. 

R'R : i^ f. sr'er, s6cher; VIMX* f. tr'ara. 

1<» K*R : ek'k'or, 6lre sec; bouiek'k'ory le tibia. 

R'RD' : ar^erd^a^ pi. irerd'aien^ rat. 

R'RD'M : r'ird'emtSj pi. hir'ird'emaouin^ scorpioQ. 

R'RS : ar'eras, pi. ir'erasen, ruche, et aussi sorte de panier eylin- 
drique tres l^ger confectionnd avec les tiges s^ch^es de la 
ferule {amrabeth). 

R' RS : r'eresy 6gorger. 

R'RDH : har'erouU^ pi. ir'erouadh, 6paule. 

R'R R'R : %r*arr'arth^ pi. hir'arr'ariny trou. 

R'RK : r'erka, excepts, si ce n'est... 

R*RM : ar*eroumy pain. — On trouve : arWoum en tsemzin^ pain 
d'orge; arWoum ibaouen, pain de f^ve. — himezlag^ mettre 
de la se'moule dans le djefna. Verser de Thuile et m^lan- 
ger aTec du sel. P^trir, arrondir, aplatir la p&te. Mettre 
dans le plat (fan). — ar'eroum imbesses^ comme pr^cd- 
demment, mais avant de faire cuire, repasser la p&te dans 
de la semoule. — ar^eroum n emedhloud : se fait avec du 
leyain. — haxnifth, grande galette. — hangouUsy petit 
pain rond. 

R'RGH : I.VIIl« f. sr'ourouch, ronOer. 

R' R M L : r'irmoul, taureau. 

R' Z : cr'z, creuser. 

l*K'Z:A'azf. d'h. 

R'ZR : ir'zer^ pi. ir^ezran, oued; hir'zerth^ pi. hir^ezrathin, ravin. 

R' S : ir'es, pi. iV^aw, os, noyau, carapace. 

R'SM R : ar*e$mar^ pi. f-en, m&choire. 



Digitized by 



Google 



140 LE DIALECTE BERBtiRE DU CHENOUA 

R*El*B : ar'er^abthf pignon; ar'er'abih ousaoun^ pignon du haul; 

ar'er'abth otiadda^ pignon du bas. 
R' F : lo KH F : ikhf, pi. ikkfaouen, tfite. 
R*R*TH : ir'er'athin, you-you; ser*er'eth, ponsser des youvyou; 

I-VIle f. : serWath. 
R'L ; tr'/i, tomber dans une riviere, dans un trou; IV« f. tsr'iti. 
R'L : r'il, pi. ir'allen, bras; sour'ii, de force. 
R'LS : ar'ilcLSy pi. %r*ilaseny panlh^re. 
R' L L : ir'elely chaume, tige des c^r^ales. 
R'LL: ar*elal^ pi. i-en^ escargot; ibour'elaleriy coquillages, nom 

donne par les Beni-Menacer aux Ichenuouaien, parcequ'ils 

ne toucheni pas aux oeufs. 
R* LI : !'• f. ser'li, faire monter, soulever. 
R' M : IV-IX« f. tsr'ima; I" f. sr'imj faire asseoir; MX« f. : sr'ima, 

2o K* M : k*im, s'asseoir, rester. 
R' M : har*ma^ pi. hir*miouinj cuisse. 
R* M B : ar^emboub, pi. ir'embaby bee. 
R* M S : hir'mest, pi. hir'mas, dent. 
R'MS : har'emoust, p\, hir'emousin, sene^on, pissenlit. 
R'N : 10 K' N : ek'k'en, atlacher; IV f. tsek'k'en. 
R'NB L : ar'enbal^ H^ge, 6corce du bouieth. 
R'NDJ ; ar'endja, pi. ir^endjaieriy grande cuiller; har^endjaitk, 

pi. hir'endjaouin, cuiller. 
R'NJ : r'ennej, se lamenter; IV-VII« f. isr'ennij, 
R' N M : r'antm, roseau, pK ir'animen. 
R' I Z : ar'iezy p6trip. 
loR'GZ: r'igez, 
R'l L : ar'ioulf pi. ir'ial, kne; har'ioulU, Anesse. 



F : af, a. ioufa, trouver; IV« f. tsaf, 

F : lo FOU : faouth et hafaouth, lumiere. 

2o F OU 1 : fouith et hafouith, soleil. 
F TH L : afiihaly partie de la maisoo ou Ton dort. 
PD': foud\ geoou. 

lo FD D : ifadden, genoux; ifadden n tsemzin, bases de la 
feuille engainante de Torge et des c6r6ales. 
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P D' ; fad\ a. ioud\ avoir soif ; IV« UfadC ; n. d'act. affad\ la soif. 
FD'N : hifed^nethy pL hifed'nin, orteil. 

lo F N DH : hafenedheth pi. hifendha, orteil qui se trouve en 

arri^re du sabot des bovid^s. 
F R : afer pi. ifraouen^ aile de I'oiseau; hifrith, pi. hifraiy feuille 
de palmier nain; hafrouith ououchen^ glal'eal des champs; 

iferdHous, pL iferd'iouas^ raquetle de cactus. 
l® J FR : jifer pi. ijaferioun et ijifraouen, pan d*ua burnous. 
On dit : idj ouijifer, un pan; jafrioulh n tsemessi, pi. i;a- 

friouetif ^tincelle. 
F R : t/ri, pi. t/ran, caverne. 
F R a : hafrarthf cr^me. 

F RG : afrag, hale form^e d'^pines, de lentisques, etc. 
F Z : e/feZj avaler; IV« f. tse/fez, n. d'act. a/faz. 
FS : i/Ss, pi. ifisen, hy^ne. 
F S : fouSf pi. ifassen^ main; hafoust, pi. hifomtin^ mancheron de 

la charrae; aifous^ droite ; ioualla fouaifoui^ il ebt adroit. 
FSl : e/i», ^tre fondu; Vl« f. fessi\ 1" f. s^/W, fondre, denouer; 

I-VII« f. se/jai hafsouth, printemps. 
FDHS : fadhis, pi. ifadhisen, lentisque. 
F DHL : hafidheliy pi. hifedheiiouin, mouche, touffe de polls. 
F R' R : /frV, pi. ifir'an, serpent. 
F R DH : feredh, balayer, VI« f. ferredh. 
FRGS : ferges^ chardon. 
FRN : efren, chercher des poux. 
P P : afef, a. ioufef, ^tre tarnish ; IV« f. tsafef; I'« f. sifef et *iyf, 

tamiser. 
PF : I'* f. sfouf, faire gonfler, ramollir dans Teau du mais, des 

f^ves ayant de les faire cuire. 
1© F : ouf, a. ioufa, fitre gonfle, par extension bouder; art^ach 

a ioufay cet enfant boude; l""® f. «ou^ a. mom/*, gonfler en 

soufflant (uue yessie, les joues, une bSte pour T^corcher). 
FFD' : !'• f. $foufed\ tAtonner; 1-VIII« f. sfoufoud\ 
FFR : e/fer^ cacher; V« f. the/fer; houfray la cachetic. 
F P R' effer\ sorlir ; V« f. the/fer' ; I'* f . soufer' ; I-Vlll^ f . soufour' ; 

II1« f. tsouafer* asoufour' n. d'act. de la I" f. expulsion. 
FFI : e/jff, a. iffia, suppurer (un abces); IV-VII« f. tse/fat; !'« f. 

seffi^ faire suppurer; 1-lX® f. se/fai kagermamts heffia s 

ouarsad\ I'abc^s suppure. 
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P G G : lo P J J : afejaj, pi. t-en, piece traasversale du metier k 

iisser : afejaj ouadda^ afejaj ousaoun. 
PG : afeg, a. iaufeg voler (oiseau) ; IV« f. Uafeg ; !'• f. sifeg. 
PLS : hifelleH^ pi. hifellesin^ hirondelle. 
P N : oufen^ caroubier sauTage. 
PN : fan^ plat pour faire cuire le pain (le t'adjin arabe). 

lo F G N : ifagoun. 
PNS : hafounoiij pi. hifounasy yache. 
F N Z R : founzer, saigaer da nez ; VIII® founzour. 



K' 

K* BCH : hak'ehouchty pi. hik^oubach, marmite. 
K*DD:A:*dtd, peu. 

1<> G D D, amegdoudy petit ; pi. imegdad, f. hamegdouis^ pi. hi- 
megdoudiriy petite. 
K* D' RL : aVerd'al^ pi. i-en, ^pais, gros; Verd'el^ 6tre 6pais. 
K' Z N : aA'ztVi, pi. i-en, petit cbien. 
K' CH L : !« K' CH DH : ak'choudh, pi. ten, bois. 
K'CHH iKoucheh, boiler; IV« f. ifA'oucAeA; ak'ouchihy boiteux. 
K' L : ek'ieel, voir. 

K' N N : hak'ennith, pi. hik^ennininy fesse. 
K' OU : ek'ouy a. tft'oua, copuler ; IV« f. tsekou iisek'ou x meffoutk. 



KTH : mekthi d, a. imektkay se souvenir; IV-VIl® f. tsemekthai d; 

I"* f. smekihx d. 
K DJ F : akedjfoufy chevelure ; hakedjoufthy un cheveu, pi. hike^ 

djoufin. 
KTCH : Ai7cAoM,pourrir, a. ikilchou; VII® f. kitchaou;l^^L skitchou* 
KR : akeVy a. ioukeVy voler; IV« f. tsaker bouhakriouiriy voleur. 
K R D* : koured\ pi. ikourd'an, puce. 
K R R : 1® X ^ ^ • »X«**^i> pl. ayraren^ moutons. 
K R Z : lo R Z : eyreZy labourer ; VI« f. y^err^^ * 
2® I RZ : hairza, Thiver, deuxi^me labour. 



Digitized by 



Google 



LE DIALECTE BERBfcRE DU CAENOCA U^ 

30 GRS : hagersa^ pi. higersaouin^ soc. 
K S : ekSf a. iksa^ enlever et iouks et ekkes, a. ikkes ; IV^^ f. tsekkes. 
K R S : ekres^ faure un noBud ; akrous, pi. uen^ aoBud. 
K R K S : hikerkest, pi. hikerkcu, mensonge ; I~ f. skerkesy mentir ; 

1-VIlIe f. 8kerkout. 
K R N N : akemennaij pi. ikeman^ road. 
KSRrloGSR: hagsarth, descente. 
KSDH : l^GD* agged' a. %ougged\ avoir peur; IV« f. tsagged^; 

l^ f. siggoud'; I-VII® f. saggouad^ higgoud'in, la peur; frou 

Ai^cf toum et bou hougd^in, peureox ; pi. iath bou hougd'in. 
KSM : aks<mm^ yiande. 

K Gfl : lo x^^^ • kaxetcha, pi. kixetckaouin^ ver. 
KAB : arxdb, pi. i^en, renard. 
KF : 1® ^F : iypufa^ salive. 

2<> SSF : soufesy a. isoufes; f. h. saufous, cracher. 
KF : loCHF : ackfaiy lait. 
KFL : hakfiUs^ pi. hikfilin, oignoo des champs. 
KK : ekk, a. ikka^ passer; IV« f. tsekk\ I«» f. sekk; MX« f. sekka. 
K L : hikeltSj fois. 
KL : 1® xL : Atx/i^ la marche, le pas. 

»>CHL : chal, terre. 
K LGH : aklouehf pi. ikoulachy tasse. 
KM : kamouy pi. tAamouen, meole de paille. 
K if Z : 1<» X M Z : t^^im, pouce, pi. ixemzaouen. 
KN : 1® xN : axniou, pi. ixinouen, jumeau. 
K^F leknef, ^tre grill6; I"» f. stfAn<?/, r6tir; I-IX* f. seknaf; 

n. d'act. aknaf. 
1<> XNF : haynifth^ pi. hixnifin, grande galeite. 
Kl : x' : ax^ s'^veiller; a. iouxi; l"f. six** r6veiller; I-VI1« f. sixai. 



G : haga, ariichaut. 
G : egy a. igay faire. 
GDJ : gadjy a. igoudj, d^m^nager; IV-IX* f. tsegadja; n. d'act. 

agadjy d^m^nagemeDt. 
GR : igevy pi. igratiy champ. 
GD' : i;6(3ri, sable. 
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GDD* : 1® I DD' aiddicT, pi. i-en^ outre pour I'eau ou Thuile. 

G D' R : lo G J R : jid'er, pi. i-eriy aigle. 

GD'R : hagd^erth^ pi. higd'erin^ 6pi. 

G R : egeVt faire, mettre, placer; VII* f, gar. 

GR : aneggarouy dernier, pi. ineggoura^ f. haneggaroutk. 

G R TH L : lo J R TH L : jerthil, pi. ijerthial, natte. 

GRDJ : hagerroudjeth, pi. higerroudjin^ recipient en terre dans 

lequel on met des c^reales comme dans le sikhoubai. 
G R R : agrour, partie de la maison oti se trouve le fourneau et oii 

Ton prepare les repas. 
GRCHL : agerchaly son. 
GRF : 1® J RF : jarfiy pi. ijarfiouen, corbeau; hajarfiy pi. hijar- 

fiouin, corneiUe. 
G R M M : hagermamts, pi. higermamin^ abc^s. 
GRNNCH : agernennouch, cresson. 

GZL : kagezeltSy pi. higezlin, rognon; h%gezal,les reins, le coccyx. 
GZ M : hagzemts ot higzemts, palmier nain. 
G J L : agoujily pi. igoujilen, orphelin. 
GDHF : K'TF : hak'eiloufth, pi. hik'ettoufin, fourmi. 
GDHM : igoudhmany baguettes. 

1« GTM : agef fount, bAton. 
G L : agel, a. iougelj pendre; IV* f. tsagei. 
GL : lo DJ L : djal, a. idjoul, jurer; IV« f. tsadjal; I"' f. *d>a/. 
GLD' : lo J LD' : ajeUid\ pi. i-^n, roi. 
GLZ : aggalouz, pi. t-en, grosse pianche. 
GLZM : ageliinty pi. igelzam, pioche. 
GLF : aglafy pi. igoulaf, cssaim. 
GLGL : hagelgouUsj p. higelgoutiny testicules. 
G LM : agiimy p. iglimen, peau. 
GLOU : agelloUy buisson, pi. igellouan; hagellouts, pi. hagelloualh 

et hagellouathin. 
G M DH : egmedhy traverser; IV-VII® f. tsegemmadh; l^ f. segemedh ; 

I-VII* f. segmadh; n. d'act. agmadh, travers^e. 
1<> GMT* : egmef, traverser; IV« f. tsegemV. 
GM : ageniy a. iougem, puiser; 1V« f. tsagem. 
GM : e^mt, a. igmay 6tre 61ev6 (enfant, animal); !'<> f. se^mt; 

manaia isegmin arrack al Qui a elev6 cet enfant? 
G M R : egmer, a. igmery pecher ; VI® f. gemmer. 
G NN : lo J N N : ajenna, le ciel. 
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GND'Z : agendouz, pi. i^rif veau. 

G N F : genf^ a. igenfa, 6tre gras, Atre gu^ri. 

GQGR : IV« f. tsaghager^ coaler (en parlant de cours d'eao); 

ir'zer xUaghager. 
GOU : lo OU : kaouth, brouillapd. 
GIR : higiirth^ pi higiar^ souche. 



L : hilt, ombre. 

L : ifi, a. ilia, Aire; 1V« f. tsili, 

L : hametlaieth, pi. himeslaiin^ laogage, mot. 

lo OUL : aoual, pi. iouaUn^ parole, mot; I'* f. siouelf parler; 

l.VU« f. saouaL 
L : halcty pi. hiliouiny source. 
L : io G L : agely biea, richesse, AvaluAe particulieremeat en trou- 

peaux de chAvres; aglinou, mon bien. 
LKHS : 1" f. seiekhs, goofler (le ievain). 
LDN : aldoun, fer-blanc. 
LZ : ellaz^ a. illouz^ avoir faim; IV« f. ttellaz; n. d'act. allaz, la 

faim. 
LS : ilesy pi. ilsaoueny langue. 
LS : His, pi. ilisen, toison. 
LS LS : alesloiu, pi. i-en, begue. 

LR'M : air'em, pi. Her* man, chameau; hair*emts, chamelle. 
LT'DH : hUeVCels, pi. hileCVedhin, petit doigt. 
LK : lo LCH : par mAtathAse hicheltSy pou. 

2o GHCH : hichchin, pluriel, poux, 
LK'R' : alek'k*ar\ tendre, nom doaoA au premier-aA (enfants, 

animaux) ; k la premiere pousse de feuilles. 
LP : Hef, pi. iZ/izn, sanglier. 
LFx : kalefiyiihy pi. hilefxai, pieces de vetements. 
LL : itti, fiite. GomposA avec ma (de iemma, mere); oulUma, soeur ; 

a ielt 6 ma fille 1 
L L : atlij cervelle. 
LL : alitiy laurier-rose. 
LLCH : aleUouch, plante k fleur violette; haleiloucht n jarfi, ca- 

momille? 

10 
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LLM : ellem, filer; IV» f. tsellem, 

L M : /oiim, paille; kouloumts^ petit crible. 

LM LL : kilemleltSt pi. hilemlal^ tremble. 

L N : tint et ilenni^ roseau que Tod iatroduit dans Youstou pour 

6carter les fils. 
LI : aliy a. iou/t, monter; IV^ f. tsali. 



M : imi, pi. imaoueriy bouche, entree, ouverture. 

M : aman, eau. 

M : hamioUy pi. Aamtoum, sourcils. 

M : emmeth, mourir, a. immouth; f. h. : Uemetsa^ ametsin^ pi. i-en, 

mort; hametsintSy pi. Aim«(mm. 
M D : hameddith, soir. 

M D' : hamd'ay pi. Atm<i*ioutn, ^tang, lac, mare. 
M R : hamarth, pi. himira^ barbe, mentoo. 
M R : miriou, pi. imiriouen, large ; hamxHouthy pi. kimiriouiny 

f^minin. 
MRS: merouu, plante de la famille des amenlbac^es; les feuilles 

soot employees comme cataplasme. 
M Z : amziouy pi. imziouen^ ogre; hamziouth^ pi. himziouiriy ogresse 

et hamza, ogresse. 
MZ R' : amezzour'y oreille, pi. i-en. 

1^ M JJ : amejjoujy sourd. 
MZN : himziriy orge. 
MZI : ameziariy pi. i-eriy petit. 
M J RD* : himjerd'in, liseroa. 
MS : kimesiy feu, fievre; himesi i tathelthith, fi^vre quarte; himesi 

ouairad\ plante h. fleurs jaunes; Vimsetst Goutte de sang, 

fleur. 
M S : ammaSy milieu, ceinlure. 
MSFG : amsifeg^ pi. imsifag^ gamin, polisson. 
M GH GH : amchichy pi. i-en^ chat. 
M TGH M : ametchiniy pi. i-eriy flocon de laine ; hamatchimU, la 

neige. 
M DH L : lo M T' : emfely enlerrer ; VI« f . meVVel ; III« f . Uouamt'el^ 

dtreenterr6; houmCills, enterrement. 
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M T' : ameVfaou^ pi. imet'faouen, larme. 

M r : hameVVouth, femme. 

M R' : imr\ pi. imr'xouen, ouverture des hikhoubai. 

M R' D' : mour'ed\ se trainer (enfanls) ; IV-VIII« f. timour'oudC n. 

d*act. : amour' oud^. 
M R' : emT\ «tre pous86, germd; IV-VII« f. isimr^ai d\V* L semr^i 

d, pousser, germer; I-VII« f. semr^ai d. 
M R' R : mer'er, grandir; IV-VII« f. tsmer'ar; I«» f. semr'er; I-VII« f. 

semr'ar; amr'ar^ pi. i-en; yieillard, beau-p6re; hamr'arth^ 

belle-m^re. 
1<* M K' : amok^ran^ grand. 
MK'RK'R : amVerKour^ pi. imk'erk'ar^ crapaud. 
M AOU : I'* f. imdou, miauler. 
MGR : lo M JR : emjer^ moissonner, VI« f. mejjer; I'« f. semjer; 

I-VII« f. semjar; amjer^ p. t-cn, faocille. 
M L : emmelf indiquer, IV^ f. tsemmeL 
MLB : amoulaby pL i-en^ lizard. 
MLZ : amelzi, le gen^yrier; malaz^ la bray^re. 
M LL : amellal, pi. t-^n, blanc; f^m. hamellalls oumlil, terre 

blanche qui d61ay6e dans I'eau sert & badigeooner les mai- 

Bons; maila^ pi. himallouiny tourterelle; P® f. semlel^ blan- 

chir; VI1« f. semlil; n. d'act. asemUL 
M M : hamemU, miel. 

MM : iemma^ mdre; aiem! 6 ma m&rel memmi^ fils. 
MND' : imendif Coll., c^r^ales. 
M N R : amnavy pi. Uen^ montant yerlical de la porte. 
M N Z : amenzoUy pi. imenzuy Talnd, le premier^ne (animal) h^lif, 

qui arriTe le premier. 
M N S R* : haminHrUh, avoine. 
MNSR : himensirth, axe du moulin. 
M OU R : hamourth^ pi. himoura, terre, pays, contr^e et mourth. 



N 

N : inif a. inna, dire. 

N : hanithy solive. 

N B G : 1« N OU J : anoujiou, pi. t-en, hdte. 

N B D' : anebd'ouy le printemps. 

NBD'R : anebd^our, pi. tneftrf'ar, seuil de la porte. 
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ND' ; endou, a. indou, 6tre baltu (beurre); I« f. sendou; VII« f. 

sendaou, battre le beurre; hasendouth, action de battre le 

beurre. 
ND' : endou et hendouth pi. kindouthin, plat rood en palmier. Le 

premier, plus grand sert k mettre le bl6; le second, la 

farine. 
ND'M : noud^em, sommeiller; IV-VIIh f. tsnoud'oum. 
N R : annat\ aire. 
N R Z : nirez, pi. inirzan, talon. 
NTCH : entchou^ a. intchou, l&cher des vents, p6ter; IV-VII* f . 

tsenchaou antchouj pi. inlehaouen^ pet. 
NZ : anz, a. iouneZy s'abaisser; l^^ f. sounez; I-VII-IX^ f. sounaza. 
NZ : I'« f. zenZf vendre; 1-VIII-IX* f. zenouza\ n« f. menzj Atre 

vendu: himenza, act. de vendre. 
NZD' : anzad\ cheveu, crin. 

N ZZ : inziz, a. ienziz, chanter; IV« f. tsinziz; anziz, i-en, chanson. 
NZ R : inzer^ pi. inzar^ nez; hanzerth, pi. hinzar, narine. 
NZ L : amel^ aiguillon. 
NS : ens, a. insa, passer la nuit; IV-VIII* f. tsenous; l^ f. sens, 

donner Thospitalit^; 1-VI11« f. senous; II-VIII* f. mounsou, 

souper; IV-II-IX* f. tsmounsou; I-II-V11I« f. smounsou; 

amensij repas du soir; imensan^ les f^tes du manage. 
NS : insij pi. insiouen, h^risson. 
NS L : nasel, plante de la famille des borragin^es. 
N R' : enr\ a. tnr'a, tuer; 111* f. tsouaner\ 6tre tu6; II-l'* f. mesner% 

s'entretuer; IV-n-l'« f, tsemsener' ; nour\ se battre; 1V« f. 

tsenour'; l'« f. snour'] I-VIMX« f. snar*a; anr'a, le meurtre; 

anour\ pi. t-en, la bataille. 
1® NK* : nek'k\ forme intensive de enr\ 
NR'L : enr^el, r^pandre; n. d'act. anr'al. 

l«NK'L:neiTe/. 
N DH : I" f. enned\ tourner; IV« f. tsenned\ 
NF : kinifeth, pi. hinifin^ petits pois. 
NFG : hanoufigth, pi. hinoufag, trou d*une aiguille. 
N G L : hangoults^ pi. hingoulin^ petit pain rond pour les enfants. 
NKR : I-V1I« f. tsenekkar, f. int. de ekker. 
1® Nx R : hine^ri iidhj tomb^e de la nuit. 
2° KKR : ekkery se lever; !'« f. sekker, faire lever; I-VII« f. 

sekkar. 
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N LT : aniltsi^ pi. iren^ berger, par m^tath^se alientsi^ pi. ilniUan. 
NM : nam, a. inounij avoir I'habitude; IV« f. tsenam. 
N M S R : anemsiry pi. ten, peau de mouton tann^e. 
NIR : hinirthf pi. hiniar et Ameritn, front. 
NIL : anilf pi. i-en^ tombeaa. 



N 

NI : ehif a. tna, monter; IV-VIi« f. tsenai; I^* f . se^i, faire monter, 
enfiler une aiguille. 
1<^ NI : amnai^ pi. i-en, cayalier. 



H R : lo R : iran^ m. pi. lioos. 

H R H R : harhavj pi. iharhareuy loquet pour fermer la porte. 

H G G : hagoug, pi. ihegagy fou. 

HLS : aheloufsij beurre. 



on 



OU : ot/, fils de, pi. aith et iath ouma (Bis de m^re), pi. aithma et 

aoumaiken, fr^re; ataou, pi. aiaoueriy petit-fils; haiaoutk^ 

pi. Aaiaomny petite-fille. 
OU : 1® BOU : abaou^ pi. t^aouen, feve. 
OUTH, outh, a. ioutha^ frapper; Il-I-JX® f. eme^ ouMa, combattre ; 

1V-!I.I-1X« f. tsemesoutha : 
1<> X^H : hixthiy pi. Aix^Awuin, coup. 
2» TCH TH : tchath, F. intensive de outh, 
OU TU M : 1» K TH M : aklhem, ten, m&le; hakthemU, pi. hikihemin, 

femelle. 
OU D' : l® OU DH : aoudhy a. iouodh, arriver ; 1V« f. tsaoudh ; 

!■** f. sioudhy faire parvenir; 1-VlI^ f. saouadh. 
OUR : haourthf pi. hioura, porte; Aa^ouour^A, pi. At^ouarin, cou- 

vercle. 
OURTH: ourlhouy pi. ourthan, petit champ de figuiers; Aour- 

ihouthy pi. hourlhathen, figuier. 
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01} R JN : haourjennitky grande marguerite des champs. 

OU R R' : ourer\ op; aourar\ pi. ueriy jaune. 

OU Z : iouzariy bouillie faite avec des grains grillte. 

OU Z L : ouzzal, le fer. 

OU S T OU : outtou, trame du metier k tisser. 

OU S R : ousey^y pi. ouseran, coBur du palmier nain. 

OU SR : aoussavy vieux. 

OUSOU : ousouy a. iousou, tousser; IV^' f. tsousou; housouth^ la 

toux. 
OU GH : houecht^ pi. hiouach^ regime du palmier nain. 
OUCHN : ouchcheriy pi. ouchchanen, chacal. 
OU DH L : aoudhal, pi. t-en, gerboise, blaireau? 
OUK'I; ouk% pierre, coll. ouk*ith, et houkHih^ une pierre, pi. 

houk'aiy meules. 
OU G Z : ougezy a. iougezy descendre; IV® f. tsougez\ V* f. sougez ; 

I- VIII* f. sougouz, faire descendre ; n. d'act. : ougaz. 
OU K : ouaka^ a. iouaka^ se coucher; IV® f. tsouaka; I^ f. souaka. 
OU G L : ougel, pi. ouglan, dents. 
OU L : ou/, pi. oulaouen, coBur. 
OUL L : haoulelith, pi. hioulela el hiouleliny araign^e; haoulelitk 

iidh, pi. hioulelin iidh, chauve-souris. 
OULSS : ioulesses^ pi. ioulessisen, atne. 
OU M : haoumathy pi. hioumathitiy g^nisse. 
OU N S : houinesty pi. Aioumaf , boucle d'oreiiles. 
OU OU : toua, il est cuit, ouin, ils sont cults: l^ f. fou, faire cuire ; 

a. Uou. 
lo N : senana, faire cuire a. uenana ; mt, pi. tnt^n, pierres du 

fourneau, sur lesquelles on pose la marmite; ou aimplement 

pierre. 
OUOUR : ouour, a. iouour, marcher; I" f. souour; I-VII-IX* f. 

souardy faire marcher; haouray la marche, la conduite. 
1® GOU R : gouVy marcher, f. int. de ouour, 
OUI : aoui d, a. iioui d, apporter; iouir\ j'ai apport^; IV* f. 

tsaoui. 



I D D : hidday sangsues. 

ID' : haid*a, pi. haid'iouin^ pin. 

IRD* : airad\ pi. i-en; lion. 
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IZDH : iazidh, pi. i-en, coq; hiazits, pi. hiazidhin, poule. 
IS : m, cheval. 

lo i^S : ixsarif chevaux. 
IDH : 1« ID' : aid% chien ; f. haidHih, chienne. 

a^ir : iCan^ chiens. 
IG ; ioug, pi. iougaouen, boBuf; hiougay paire. 
IL : ailou, pi. ailouetiy mezoued. 
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TRADUCTION 



I 

LES DEUX FRERES ET DIEU 

Deux fr^res travaillaient (ensemble). L'atn6 prenait la 
moiti^ (du gain) Tautre le quart. Le cadet dit une fois k son 
frere : « Pourquoi gardes-tu la moiti^ (de notre salaire) et ne 
me donnes-tu que le quart? » lis se disput^rent. 

Le cadet alia trouver Dieu. II ren contra un homme qui lui 
demanda : « Oil vas-tu? — Je vais trouver Dieu. — Dieu est 
loin. — J'irai (quand mdme) vers lui. » 

Arrive k un endroit, Dieu le vit. II lui envoya quelqu*un 
en disant : « Va voir ce que veut cet enfant. » L'homme vint. 
tt Oil vas-tu? dit-il k Tenfant. — Je vais vers Dieu. — Dieu 
est loin. — Je le verrai. — Que lui veux-tu? — Je travaillais 
avec mon fr&re. II me laissait mourir de faim. Je n'avais que 
le quart (du gain), quant k lui, il en prenait la moitie. » 

Le messager retourna vers Dieu et lui rapporta les paroles 
de Tenfant. « Porte-lui ce plat, dit Dieu. Quand il aura faim 
il dira : a Au nom de Dieu ». Ce plat se remplira de couscous 
et de viande. » L'homme partit et dit k Tenfant : a Prends ce 
plat, c'est Dieu qui te Tenvoie. Quand tu auras faim, dis : 
Au nom de Dieu? il se remplira pour toi, de couscous et de 
viande. » 

L'enfant s'en retourna. Le soir, il eut faim. II dit au plat : 
« Au nom de Dieu ! » Le plat se remplit de couscous et de 
viande. II mangea jusqu'ii ce qu'il fut rassasi^. II jeta les 
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restes dans un buisson. II reprit sa route et arriva chez son 
fr^re. II resta avec lui. 

Un jour, Tatne voulut donner une fdte. II dit h son frere : 
(( Prdte-moi ton plat, je ferai une f6te. )> Celui-ci le lui donna 
et le lendemain, lui dit : « Rends-moi mon plat. » L'atne 
refusa. 

L'enfant alia trouver Dieu. « — Mon fr^re, dit-il, a offert 
une fdte, il ne veut pas me rendre le plat. — Prends ce b&ton, 
dit Dieu, quand tu arriveras chez toi, dis-lui : Pais ton tra- 
vail! )) Arrive chez son frere, il dit au b&ton : « Pais ton tra- 
vail ! » Le b&ton tomba sur Tatn^ et le frappa. Le frere criait : 
« Je n'ai pas pris le plat. » Le b&ton le tua. L'enfant reprit 
son plat et alia demeurer avec sa m^re*. 



II 
LE CHACAL ET L'ENFANT 

Un chacal allait (k Taventure) quand il rencontra un enfant 
qui tressait une corde. « Que fais-tu \k, lui demanda le cha- 
cal? — Je tresse une corde. — Pais moi des irkasen (chaus- 
sures). )) L'enfant lui cousit les pieds. Quand il eut acheve il 
dit : (( Va mettre tes pieds au soleil. )> Le chacal alia se mettre 
au soleil. Ses pieds se secherent et il ne put marcher. 

Un chat vint k passer. « D61ivre-moi, lui dit le chacal, je 
ne te mangerai pas. » 

Le chat lui enleva la corde du pied. Le chacal retourna 
vers Tenfant, et devora toutes ses chevres '. 

1. Of. ane yariaQte mzabite : dans R. Basset, ttude sur la Zenatia du Mzab^ 
Les deux frhres^ la mat^mile el le bdton, Paris, 1892, in-8, p. 110-114, en chelha 
da Tazeroaalt daDs Stumme, Mdrchen der Schluh von Tazerwalt, Eisloire du 
bUcheron. Leipzig, 1895, iii-8, p. 2-4. 

2. Of. un Episode d*un conte de Oaargla : Le hirisson^ le chacal ei le lion- 
R. Basset, Elude sur la Zenatia du Mzab, p. 139-t44; d'an conle de Bougie, 
tr. par R. Basset, Nouveaux conies populaires berberes. Paris, 1897, in- 12, 
p. 18-20, d'uD coDlo des Beni-Snous : Destaing, £ltude sur le dialecte berbere 
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III 

LA FEMME ET LE SOLEIL 

Une femme avail une fille qu'elle n'aimait pas. Elle la mit 
entre les ikhoubaL Elle lui apporta des grenades et du lait. 
« Qu'est-ce qui vaut mieux, la grenade ou le lait? demanda- 
t-elle au soleil. — Celle qui est entre les ikhoubai, lui repondit 
le soleil, est meilleure que toi, que moi et que ce que tu 
apportes. )> 

Elle rentra k la maison et plaga sa fille entre les sacs de 
bl6. Elle lui apporta du lait aigre et des pommes. Elle dit au 
soleil : « Qu'est-ce qui vaut mieux, les pommes ou le lait 
aigre. — Celle qui est entre les sacs de ble est meilleure que 
toi, que moi et que ce que tu apportes, repondit le soleil. » 

Elle retourna mettre sa fille entre les sacs de charbon. Elle 
lui apporta du petit lait et des pfiches. — « Qu'est ce qui vaut 
mieux de ce lait ou de ces pfiches? dit-elle au soleil. — Celle 
qui est entre les sacs de charbon vaut mieux que toi, que 
moi et que ce que tu apportes. » 

Elle alia la tuer. 

IV 

LA TORTUE ET LA GRENOUILLE 

La tortue (ce mot est du masculin en berbere) epousa la 
grenouille. (Un jour) elle trouva sept grains de ble. Elle les 
emporta chez elle. Elle dit h sa femme : « Prepare-nous de la 
bouillie. » La grenouille se mit h ecraser les grains. La poule 
vint et mangea cinq de ces grains. La grenouille ne put en 
ecraser que deux. La tortue mangea de la bouillie jusqu'^ ce 

des beni-Snous. Le lion, le chacai et le Mrisson, t. 1, Paris, 1907, iD-8, p. 256- 
239. 
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qu'elle fut rassasi^e, puis elle dit : a Louange h Dieu, puisque 
sept grains de ble ont satisfait mon appetit. » — « Non, 
reprit la grenouille, la poule en a pris cinq. » 

La tortue la frappa. La grenouille la quitta et partit creuser 
un trou. Elle y entra. La tortue enroula un mouchoir autour 
de sa tdte et resta sur un fumier. Le coq vint et dit : a Qu'a 
done la tortue pour rester sur un fumier et enrouler un mou- 
choir autour de sa tdte? — La grenouille m'a abandonn^e. 
— Je te larendrai. » 

Le coq partit et alia f rapper h la porte de la grenouille. 
« Qui fait ainsi tomber de la poussi^re dans la marmite, dit- 
elle? — Je suis le coq, je connais tout. — Va done ramasser 
des vers. )> Le coq s'en alia. 

L'aigle vint et dit k la tortue : « Qu'as-tu done pour rester 
sur un fumier et en tourer ta tfite d'un mouchoir? La gre- 
nouille m'a delaissee. — J'irai te la chercher. » L'aigle frappa 
h la porte de la grenouille. « Qui done fait ainsi tomber de la 
poussifere dans ma sauce? — Je suis Taigle et si je ne crai- 
gnais Dieu, j'enl^verais Tenfant des genoux de sa mere. — 
Va enlever des poules. » 

Le serpent vint trouver la tortue et lui dit : « Qu'a done la 
tortue pour demeurer sur un fumier et entourer sa tdte d'un 
mouchoir ! — La grenouille m'a quitt^e. — Je te la ramene- 
rai. » II frappa k la porte de la grenouille. « Qui done fait 
ainsi tomber de la terre dans ma sauce? — Je suis le ser- 
pent, je tourne comme une boule. — Attends-moi, je vais 
me peigner et je rejoindrai mon mattre. » Mais ellecontinua 
k creuser son trou bien loin. Le serpent entra dans le trou 
et la trouva en train de creuser, II la d^vora*. 



1. Gf. une yariatite en dialecte de Oaargla : La grenouille el la lortue, 
R. Basset, £tude sur la Zenatia du Mzab, p. 136-138; une autre en dialecte 
des B. Meoacer : La tortue, la grenouille et le serpent. R. Basset, Textes ber- 
beres en dialecte des B. Menacer, Rome. 1892, io-8, p. 5; en Zouaooa : La 
grenouille mdle et la grenouille femelle, ap. Belkassem bea Sedira, Cours de 
langue kabyle, Alger, 1887, iQ-8, p. 228. 
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V 
LE CHACAL ET LES OGRES 

Ud chacal trouva des crottes de ch&vres. II les ramassa et 
en fit un chapelet. II rencontra un &ne et remmena avec lui. 
(Plus loin), il trouva un coq, puis un serpent et enfin un chat, 
lis arrivferent (de compagnie) k la maison des ogres. (Ceux-ci 
6taient absents) le chacal attend! t leur arriv6e. II leur dit : 
« Nous vous avons pr^^dcis dans cette maison. — C'est bon, 
dirent les ogres. » 

Les animaux demeurerent. Le soir, le chacal urina de des- 
8US le thadricht. Les coqs se mirent h chanter, TAne h braire ; 
une gourde s'agita contre le mur. Les ogres (effray^s) s'en- 
fuirent. Un jour, Tun d'eux dit aux autres : « Qui ira voir si 
le chacal (occupe toujours la maison)? » Une poule alia voir 
et les trouva tons lit. EUe revint. « lis sont tons 1&, dit-elle k 
Togre. )) 

Les ogres arriv^rent et dirent au chacal : a Emporte la 
maison et laisse-nous la terre. » Les animaux s'en all6rent 
en emportant la demeure sur le dos du sanglier. 

Le chat se mit k boiter. (( Monte sur moi, lui dit le san- 
glier, je te porterai. — Mais tu es A^\k trfes charg^. — Monte 
sur moi, te dis-je. » Le chat monta sur lui, fit une cigarette 
et mit le feu k la maison. Le feu d^vora la maison et le san- 
glier. 

VI 
HISTOIRE D'UN VOLEUR, D'UN CAID ET D'UNE VIP6R6 

Des gens dirent k un homme : « Si tu voles la jument du 
caid un tel, sans qu'il ne s'en apergoive, nous te donnerons 
cent dour OS, » 

L'homme partit avec Tintention de voler la jument du 
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caid. II arriva k Theure du moghreb, il entra dans la maison 
sans etre vu. Use cacha. Les vaches arriv6rent et les femmes 
sortirent pour les traire. Hbs que la traite fut achev^e, elles 
rentr^rent dans la maison pour y deposer le lait, puis elles 
sortirent. 

Le voleur regardait le lait. II vit une vipfere qui le buvait 
et le vomissait ensuite dans le vase. Les gens de la maison 
vinrent et arros^rent le couscous de ce lait. Comme ils allaient 
se mettre k manger, I'homme qui 6tait venu pour voler la 
jument se leva et dit : « Ne mangez pas. — Qui es-tu, lui 
dit le caid? — Je te dis d'amener un chien et de lui donner 
k manger de ce couscous, tu verras. » 

Le caid amena un chien et lui donna k manger ; il mou- 
rut. (( — Voyez-vous, si vous aviez mang6 le couscous, vous 
seriez tous morts. — Que s'est-il done pass6? — Une vipere 
but de ce lait et le rendit ensuite. — Qui es-tu? — J'ai parii 
avec quelques personnes. Elles m'ont dit : si tu voles la ju- 
ment du caid, nous te donnerons cent doiiros. Je suis venu, je 
me suis cach^ dans la maison pour voler ta jument. Les 
femmes apporterent du lait qu'elles depos^rent ici. Je vis 
une vipere qui but le lait et le rendit ensuite dans le vase. 
Lorsque vous elites arros^ le couscous avec ce lait, vous 
vtntes pour manger; mais je n'ai pas voulu vous laisser 
toucher a ce plat, car vous seriez morts. — Dis-moi ce que 
tu veux, je te le donnerai puisque tu nous as sauv^s. — 
Donne-moi la jument que je devais voler. — Veux-tu une 
autre bete ou de Targent. — Je n'accepte pas ! ne me donne 
que la jument! rien d'autrel puisque j'ai pari6 k son sujet. » 

Le caid la lui donna. 

VII 
LE CHACAL ET LE LAPIN 

Le chacal dit un jour au lapin : a Yiens, tu laboureras et 
moi je moissonnerai. » Le lapin laboura. Le chacal lui dit 
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ensuite : <( Va moissonner », puis : « Bats le grain » et enfin : 
« Je I'en prie, vanne-le ! ». 

Un joup, le lapin demanda conseil h un homme. « — Que 
ferai-je h ce chacal, lui dit-il. — Am^ne done un chien, mets 
le dans (le tas) de bl^. » Le lapin amena un chien, le cacha 
dans le h\6 et ne lui laissa qu'un oeil pour voir. 

Le chacal vint pour vanner. Le chien courut derriere lui. 
Le chacal cria alors au lapin : « Ne te chagrine plus k cause 
de moi, le bl6 est h toi. )) 

Le lapin emporta son grain et sa paille'. 



VIII 
LA FEMME ET LOGRE 

Une femme avait une fille. « Si tu m'aimes, lui dit-elle, 
tu me rapporteras ce filet quel que soit Tendroit oil je le 
jetterai. » 

La fille le trouva pr^s des maisons des ogres. Elle regarda 
et vit sept plats de couscous, sept cruches d'eau et sept mor- 
ceaux de viande. Elle goAta de ces plats. Elle se cacha 
ensuite dans une cruche. 

Le flls d'un ogre se leva et vit que Ton avait touch6 aux 
plats. II dit : a celui qui a goAt6 de ces sept plats, quand 
mon p&re viendra pour manger et qu'il sera rassasi^, il 
mettra une mamelle de ce cdt^ et Tautre de celui-1^. Tu te 
precipiteras sur celle qui est teinte de henn^ et tu tetteras*. » 
La jenne fille suga la mamelle. (( Si tu n'avais t6t6 au sein 
d'Ali et de Mousa, tes os auraient 6clat6 comme le tonnerre 
dans le ciel, j'aurais bu ton sang d'une seule gorg^e et 
devor^ ta chair d'une seule bouchee. )) L'ogre T^pousa. II 
alia se promener avec son flls. 

1, Cf. une Tariante en dialecte de Ouargia : L<* portage, R. Basset, itude 
sur la Zenatia du Mzab, p. i 52- 154. 

2. Cf. R. Basset) Nouveaux conies berbh'es, note 203, p. 339-341. 
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Un jour, le pbre de la fille vint demander la charity. Un 
chat se mit k miauler. La fille reconnut son pire qui men- 
diait. « — Va-t-en! lui dit-elle; qu'es-tu venu faire? — 
ma fille! c'est Dieu qui m'a ordonn6 de mendier. » EUe lui 
donna deux pains et une mesure remplie de pieces d'or. 
« — Va-t'en, dit-elle ensuite k son p6re, si les ogres te trou- 
vent ici, ils te d^voreront. » 

L'homme partit chez lui. Sa femme lui dit : « Qui t'a 
donn6 cette fortune. — J'ai mendi^ et c'est ta fille qui me I'a 
donn^e. » La femme alia chez sa fille, elle la salua : « ma 
fille! dit-elle, si tu m'aimes, sens cette bague. )> La fille lui 
donna une mesure remplie de pieces d'or et dit : « £loigne- 
toi d'ici, si les ogres te trouvent, ils te d^voreront. » La 
m^re lui donna une bague et partit. 

Un jour que la fille balayait la maison, elle sentit la bague 
et tomba ^vanouie. Les ogres arrivftrent et la trouvferent en 
cet 6tat. Le fils de Togre dit : « P^re, si nous la portons an 
soleil, elle aura trop chaud, et si nous la laissons k Tombre 
elle mourra de froid. » 

L'ogre et son fils la mirent dans un cercueil d'or, ils la 
port^rent sur un peuplier et la laiss^rent Ik. 

Le n^gre du roi vint faire boire son cheval. II vit dans le 
le ciel quelque chose qui brillait. II ne laissapas boire la bSte 
et revint versle roi. Celui-ci fit appeler son peuple. Les gens 
arriverent et virent le cercueil sur I'arbre. Ils le descendirent 
et le remirent au roi. On y trouva la jeune fille 6vanouie. On 
la fit revenir k elle en lui mettant une chose dans les narines. 
Le roi T^pousa et en son honneur les ffites du mariage 
dur^rent sept jours. 

II la logea dans une chambre du haut de la maison. II r^ 
cita la faiih'a. La jeune femme devint enceinte et accoucha 
d'un gar^on. Mais l'ogre vint, emporta I'enfant et mit un chat 
k sa place. Les femmes du roi la laiss^rent avec les chiens. 
Elle eut encore un fils. L'ogre emporta I'enfant et laissa un 
chien. Les femmes du roi firent honte k la m^re aux chiens. 
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Elle pleurait toujours. Elle mangeait du son. Elle fut encore 
enceinte etaccoucha d'un gargon. 

Le roi se rendit k Alger. II dit a ses femmes : « Que vous 
rapporterai-je? » L'une lui dit : « Apporte-moi un anneau 
de pied », une autre : « Donne-moi une paire de boucles 
d'oreilles. » II alia vers la m^re aux chiens et lui demanda : 
(( Que te rapporterai-je? — Un couteau, lui dit-elle. » 

II fit k chacune d'elles le cadeau demande. Le roi rapporta 
un couteau k la mfere aux chiens. Un jour celle-ci aiguisa le 
couteau. L'ogre et le roi la regardaient faire. Quand elle vou- 
lut se iuer ils lui enlev6rent Tarme des mains. Le roi s'enfuit. 
L'ogre dit k la femme : (( Quand tu iras puiser de I'eau tu 
retrouveras tes enfants. » Elle alia chercher de Teau et trouva 
ses sept enfants au-dessus de la fontaine. Elle leur dit <( 
mes enfants, retirez-vous, laissez-moi puiser de Teau. — 
notre m6re, dirent-ils, puise. )) Elle puisa (et partit). Les en- 
fants mont^rent sur leurs chevaux et rejoignirent leur mere. 
Elle leur dit : « mes enfants, d'oii venez-vous ? Je ne me 
nourris que de son et je coucheavec les chiens. — Que nous 
importe, dirent-ils. » Ils allferent avec leur m^re et lorsqu'ils 
furent arrives k la maison, elle poussa des cris de joie. Les 
autres femmes Tentendirent et dirent au roi : « £coute la 
mfere aux chiens qui pousse des you I you ! )> 

Le roi partit et vit des chevaux attaches dehors. II p^ne- 
tra dans lamaison; ses enfants le salu^rent. II fit monter 
leur mfere k VkVi (6tage) et en son honneur il donna une f6te 
qui dura sept jours. 

IX 
K'EDDIDECH ET LOGRESSE' 

K'eddidech et Togresse partirent un jour se promener. 
L'ogresse avait un &ne qu'elle avait attache. Elle se prome- 

1. K*eddidech ^tait le plas jeuoe de sept enfaDts. L'ogresse avait d6ja 
d6vor6 six de ses fr^res. Pour riateliigeDce de ce r^cit, il est boo de meo- 
tionner que Togreese est aveugle. 

11 
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nait avec K'eddidech. Ce dernier lui dit : « Viens avec moi 
manger des Agues. » — lis arriverent. « Attends-moi, lui 
dit-il, je monterai sur Tarbre. Quand je te dirai ouvre la 
bouche, je te jetterai une figue. )) 

II grimpa sur un figuier. (i choisit les figues bien mAres 
etles mangea. Quand il fut rassasie, il dit k Togresse : « la 
mere ! ouvre ta bouche, je te jetterai une Ague. » II cueillit 
une figue, mais comme elle etait bien mAre, il la mangea. II 
lui dit : « Regarde-moi, je vais te jeter une Ague. Vois 
comme elle est d^licieuse! » II cueillit une Ague k peine 
mure et cria : « Ouvre ta bouche, je te jetterai un fruit. » II 
le jeta. L'ogresse le mangea. Ensuite il dit : « la mere, la 
Ague que je t'ai jet6e etait bonne ou mauvaise ! — Elle etait 
delicieuse, si tu veux m'fitre agr^able, jette-m'en une autre. 

— Oui, la mere. » K'eddidech avanga la main vers une Ague 
seche et s'^cria : « la mfere, j'en ai trouv6 une, douce 
comme du miel. — Cueille la moi! je tends la bouche. — 
Altrape. » II la jeta (avec force) et Tatteignit a Tceil. Elle se 
mit k crier : « maman ! maman I » K'eddidech lui de- 
manda : « Qu'as-tu? — Vois done, qui m'a fait mal k Foeil? 

— Les voil^, ceux qui font frappee, attends, je les attrape- 
rai. » 

II courut, puis revint en disant : « Les voici ceux qui font 
fait mal. » Et en mSme temps qu'il parlait il lui mettait les 
doigts dans roeil. 

Apres cela il lui dit : « Aliens a la maison. Si tu as faim, 
je te pr^parerai un plat de bouillie. » K'eddidech alia cueillir 
des raquettes d'un Aguier de Barbaric, il enleva les epines, 
les coupa. At bouillir de Teau, la versa dans une assiette et 
dit : « la mere ! mange ! » Elle se mit k manger. « mon 
Als, dit-elle, ce que je mange est de la bouillie? — En effet, 
c'est de la bouillie, ne crains rien, es-tu rassasiee? — Je n'ai 
plus faim, mon Als, 61oigne-moi ce plat. » 

« AUons k la fSte, » lui dit-il ensuite. II la manait derriere 
lui. — (( Entends les you ! you ! dit-il, cours! nous verrons 
les danseuses. » Avant d'arriver il lui dit : a Marche devant 
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moi, marche, n'aie pas peur, (la chaleur que tu ressens pro- 
vient) des vapeurs du couscous. » 

Qqand ils furent arrives, K'eddidech ouvrit la porte et jeta 
Togresse dans le feu. EUe cria : « mon pere! ma mere! 
ce gamin de K'eddidech m'a poussee dans le feu. » K'eddi- 
dech passa de Tautre cote. — « Qu'as-tu, lui dit-il. Tends la 
main. » II la tira. « Qui t'a jetee dans le feu? — C'est ce po- 
lisson de K'eddidech. — Veux-tu que je te Tattrappe. — Tu 
me feraB bien plaisir. » 

II partit ei couvrit le chemin d'^pines; puis il revint. 
(( O la m6re, je ne Tai pas attrape, mais vois le trou qu'il m'a 
fait (k la tdte). Viens, je te montrerai Tendroit ou il m'a 
blesse. J'ai rempli deux vases de mon sang. Viens, tu verras 
ou je les ai caches. Cours, car les serpents pourraient boire 
le sang que j'ai laiss^. » 

lis arriverent k un buisson et ne trouvferent rien. « — la 
mere, dit-il, les serpents ont bu le sang qui etait dans les 
vases. — Viens k la maison, mon flls, mais ne me fais pas de 
mal. — N'aie pas peur, je ne te ferai rien. Ne suis-je pas ton 
fils? Es-tu folle? je ferai tout ce que tu voudras. » 

11 Temmena. « Marche derrifere moi », dit-il. Comme ils 
allaient arriver, il sauta. « — Ne me tire pas ainsi ! cria-t-elle. 
— Comment ! j'ai bute contre une pierre. — Tais-toi, ne 
mens pas. » 

lis marcherent encore un pen et arriverent aux epines que 
K'eddidech avait semees sur la route. Quand il I'entendit 
crier : « K'eddidech mon flls ! Viens, d61ivre-moi ! » II alia 
pour la tirer, mais il l&cha le b&ton. Traf ! Elle tomba sur les 
epines. « — K'eddidech, cria-t-elle, 6 mon fils ! debarrasse- 
moi des Opines. — Donne-moi la main, nous irons a la mai- 
son. » Li, il lui dit : « Reste a la maison, j'irai chercher 
r^ne au jardin. » Elle attendit le retour du polisson. Mais il 
s'amusait k faire courir T&ne. L'ogresse pensa : a Certes ! 
j'irai voir ce que fait mon mattre. ») 

Elle partit, quand en chemin, elle rencontra un homme a 
qui elle dit : (( chikh, ne sais-tu pas ce qu'il faudrait faire 
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pour saisir K'eddidech — Mets-toi k la recherche d'un vieil- 
lard et pose lui cette question. Pendant qu'il te parlera, 
abats-le avec une hache. Apres quoi tu emporteras sa chair 
et ^tendras sa cervelle sur le dos de I'&ne. » 

K'eddidech vint et regarda (rine). II se dit : « Qu'est-ce 
que cette tache blanche sur le dos de V&ue. )> II monta et fit 
courir Tanimal. Quand il vit Togresse, il voulut s'enfuir; il 
ne put se soulever. Logresse arriva, le saisit et remmena. 
— « Que mangeras-tu ? criait-il. Tu mangeras les os ; Togresse 
ne se nourrit pas d'os. Mets-moi dans un sac. — Tu te sau- 
veras — Attache-moi avec un de tes cheveux. — Tu t'enfui- 
ras. — Ne crains rien. » 

EUe s'en alia en disant : a Je reviens de suite. » II la laissa 
partir puis il enleva le cheveu, regarda Qk et \k et la voyant 
revenir il se dit : « Je ne me sauverai pas car elle me man- 
gerait. » 

Elle regarda le cheveu avec lequel elle avait attache le sac, 
elle vit que K'eddidech dormait. Elle I'appela : (( K'eddidech ! 
K'eddidech! — Oui, la mere, tu vois que je suis li — Bien 
mon flls, vois comme je t'aime. — Veux-tu me laisser sortir 
du sac; j'ai soif, si tu veux j'irai boire. — Va, mais ne te 
sauve pas. — Non, puisque tu es avec moi. J'irai voir notre 
&ne et je reviendrai de suite. — Cest bien, va mon fils. in 

K'eddidech partit. II tourna derri^re un buisson et vit Vkne 
k une vingtaine de metres. 

(II s'enfuit avec T&ne.) 

L'ogresse attendit le retour de K'eddidech. Elle attendit si 
longtemps qu'elle crut en mourir de d^pit. A la fin elle se 
dit : (( J'irai voir ou est K'eddidech. » 

Elle le chercha partout, mais ne le trouva pas. 

Je suis pass^ par les champs et elle a suivi le ravin '. 



1. Mon informateur coDnaissait mal la fin des aventures de K'eddidech. Ce 
n*e8t pas par un proc^d^ aussi simple que le h^ros de cette histoire se tira 
da danger qui le mena^ait. En r^alit^, Togresse Tenferma dans uoe jarre et 
Tengraissa. Quand ii fut a point, elle alia inciter sa famille. Sa fiUe resUe a 
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AVENTURES D UNE JEUNE FILLE QUI VA A LA RECHERCHE 
DE SES SEPT FR^RES 

Une femme avail sept enfants. Comme elle ^tait encore 
enceinte, ses enfants lui dirent : « M^re, si tu mets au monde 
un garoon, fais-nous signe avec un drapeau rouge, alors 
nous partirons ; mais si c'est une jeune fille, montre-nous 
un drapeau blanc, nous reviendrons. » 

La femme dit k la negresse : <( J'ai mis au monde une fille, 
va montrer k mes enfants le drapeau blanc pour qu'ils re- 
viennent. » La negresse leur montra un drapeau rouge pour 
qu'ils ne reviennent plus jamais. Les enfants apergurent le 
drapeau rouge et s'^loign^rent. Leur m&re les attendit vai- 
nement. Un jour elle dit k la servante : « Quel drapeau leur 
as-lu montr^ ? — Le rouge, dit-elle. » 

La jeune fllle grandit. Un jour elle alia puiser de Teau 
avec la cruche ; elle vit une autre jeune fille qui s'amusait 
dans la source. « Laisse Teau se d^poser, dit-elle ! — £lloigne- 
toi d'ici, m^re des sept demons ! » 

De retour chez elle, elle se mit k pleurer. « Fais-moi de la 
bouillie », dit-elle k sa mere. Quand on lui apporta, elle 
plongea la main dans la marmite. « — Maman ! dit-elle, je 

U maisoa fut charm^e par la yoix de K^eddidech qui chantait. Elle le d61ivra. 
Notre h^roB I'^gorgea, la fit coire et ae reydtit de m peaa. 

L*ogreBfle reyint ayec ses inyit^s et K'eddidech alia jouer ayec ses petits 
coasiDs. II les pr^cipUa toas dans an puits. L'ogresse entendaDt leurs cris 
aortit et partagea leur sort. Le r^cit des mdmes ayeutures se retrouye dans 
d'autres coates berb^res. Cf. one yersion Zouaoua : MekicTech el fogresse 
aveugU, Mouli6ras, Ligendes et conies merveilieux de la Grande Kabylie^ t. I. 
Paris, 1893, in-S, p. 173-196; un fragment en dialecte des A. Ferah : Vhomme 
et Us /igues. R. Basset, Elude aur la Zenalia de fOuarsenis, Paris, 1895, iu-8, 
p. 71-72; une yersion en Cbelha du Tazeroualt, Stumme, MUrchen der Sckluh 
von Taterwall^ Hisloire vMdique, p. 58 ; une yersion en dialecte des B. Snous : 
Deslaing, ilude sur le diaUcle berbkre des B. Snous, t. II, Paris, 191 i, in-8; 
Mqidech et VOgresse, p. 95-104. 
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veux que tu me dises ou sont mes sept frferes. — Je ne sais 
pas ou ils se trouvent. J'ignore si on les a devores ou lues. 
— II faut que je les retrouve. » 

Elle appela la negresse et lui dit : (( Amene la mule. » Elle 
monta sur la mule qui portait une clochette au cou. Elle 
partit en compagnie de la servante. Quand celle-ci fut fati- 
gu^e, elle cria k sa mattresse : a Descends, que je monte. » 
La jeune fille appela sa m^re : « Regarde, maman, la ne- 
gresse qui dit : Descends que je monte ! » La clochette se 
mit k tinter : cc Que tes parents soient consumes ! Me feras-tu 
parvenir, oui ou non ? » 

Elles continu^rent leur route et arrivees k un buisson, la 
servante dit : « Descends, je te chercherai des poux. » La 
jeune fille descendit. La negresse la laissa, et, quand elle fut 
endormie, elle se pr^cipita sur la clochette, Tenleva et la 
cacha sous une pierre. Puis elle reveilla sa maftresse : « Par- 
tons », dit-elle. 

Elles travers^rent des pays et des mers pour arriver k une 
source, dont une partie ^taitr^serv^e aux n^gresses et I'autre 
non. — « Ou est la source de la negresse, et ou se trouve 
Tautro? » demanda la jeune fille. La servante lui indiqua 
celle de la negresse. 

La jeune fille se lava la figure et devint noire, tandis que 
la negresse devint blanche. La jeune fille remonta alors sur 
la mule ; les deux femmes partirent et retrouverent les sept 
freres. La negresse, devenue blanche alia les saluer et la 
jeune fille se mit k pleurer. Ses freres lui donnerent des 
moutons qu'elle mena pattre. 

Elle pleurait et murmurait : (( J'ai traverse sept mers pour 
eux et aujourd'hui ils me font garder leurs brebis. » Un mou- 
ton sourd entendit ce qu'elle disait. Un soir elle retourna k 
la maison, s'assit dans Yajemadh et refusa de manger le 
pain sec qu'on lui offrait. Le lendemain, elle fit paitre le 
troupeau et se lamenta. Un homme qui passait par \k Ten- 
tendit. II alia trouver ses freres et s'ecria : « Ah ! Comment! 
Celle qui garde les brebis est votre soeur ! » lis ne le crurent 
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pas. (( Vous ne le croyez pas ! Ce soir, quand elle reviendra, 
decouvrez lui la t6te, vous verrez qu'elle est bien voire 
scBur I )) 

L© soir, la jeune berg^re rentra. L'afn^ de ses fr^res lui 
d^couvrit la figure. Elle se tut. II en fit autant k la n^gresse 
el celle-ci se mil h crier « Aitchiddi lalla ! » II la frappa et 
remit chacune d'elles k sa place. La n6gresse alia surveiller 
les troupeaux et la jeune fille, redevenue blanche, habita la 
meilleure chambre de la maison. Elle se mil k coudre. 

Une fois, ses frferes allerent se promener. On lui dit : 
« Descends. — Je ne le puis, r^pondit-elle. — Descends 
doucement. — J'ai peur que mon frere me frappe. — II 
n est pas \k. » La jeune fille descendil et dit : « Celui qui 
aime ses sept freres mangera cet oeuf. » Elle ajouta : « Pour 
eux j'ai pass^ sept mers, je mangerai (bien encore) cet oeuf 
de serpent. » Elle le mangea. 

Ses freres revinrent et elle leur dit : « Voire soeur est 
enceinte. » L'atn^ fit semblant d'dlre malade. <( — Descends 
me chercher des poux, lui cria-t-il. — Je ne puis descendre. 
— Descends tout doucement. » Elle lui chercha des poux. 
Son frfere dit : « C'est vrai, elle est enceinte. Je la prendrai 
el la tuerai. » Le plus jeune frere Tentendit et lui dit : a Je 
Temmenerai, moi. » Puis, se lournanl vers sa soeur, il 
ajouta : (( Allons chez noire mere. » 

II prit avec lui sept chiens et un couleau. II mil sa soeur 
sur un mulct et la conduisil a un puils. II coupa un de ses 
doigts, enduisit de sang la gueule des chiens et en recouvrit 
le couteau. II fit descendre sa soeur dans le puils et Taban- 
donna. 

Un homme qui passail, enlendil ses cris. II regarda dans 
le puils et y vil celle femme. 11 la remonta el Temmena chez 
lui. II egorgea un moulon. Elle mangea. II pendil la femme 
par les pieds a une poutre. II remplil un plat d'eau el pla^a 
un couleau k ses coles. Le serpent sorlit el but dans le plat. 
Aussilol rhomme le lua. II descendil la femme : « Coupe le 
en deux, lui dil-elle, sale-le el garde-le moi. » 
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EUe redevint enceinte et mit au monde deux gar^ons. Lors- 
qu'ils furent grands, leur mere leur recommandd : (( Quand 
vous verrez voire pere, donnez-lui voire bouche k baiser el 
dites-Iui : <( Laissez-nous aller voir nos oncles. » Leur pere 
leur dil : « Si vous saviez dans quel 6lal j'ai Irouve voire 
mere, vous pleureriez! » lis en eurenl honle. Leur pere les 
iaissa el ils allerenl Irouver leurs oncles. 

lis direnl k leur mere : « Raconle-nous une histoire. — 
Voire mere, repondil-elle, sail beaucoup d'hisloires (de la 
lMe& la queue). » El elle se mil k leur raconler ce que ses 
freres lui avaienl fail. Ses freres alors luerenl leurs femmes 
el la femme du plus jeune lui cria : <( Sors ! » 

Elle esl passee par la forel briil^e, el moi j'ai pris le che- 
min. 

XI 

AVENTURES DE DEUX ENFANTS, 
LUN RAISONNABLE ET L^UTRE IDIOT 

Un homme avail epous6 deux femmes. II alia planler des 
feves. Le soir il revint k la maison le sac vide. Le lendemain 
il planla un aulre sac de f&ves. De relour, le soir, il dil k ses 
femmes : « Je suis faligue. » 

II alia sur une colline manger des feves. II revinl k la 
maison lorsque dans les jardins les feves eurenl beaucoup 
pousse. — (( Ou esl noire jardin lui demand^renl les femmes? 
— Prenez avec vous un crible, jelez-le. Noire jardin sera 
celui dans lequel il relombera. )> 

Elles jelerenl le crible. II retomba dans le champ d'une 
ogresse. « — Que failes-vous, leur cria Togresse? — Nous 
sommes venues pour enlever les f feves. » 

L' ogresse pril un &ne qu'elle emporta chez elle el le fil 
cuire. Elle pla^a les oreilles au-dessus d'un buissonel revint 
vers les femmes L'une d'elles etail foUe, Taulre avail loule 
sa raison. La premiere s'ecria : « Vois eel due donlles oreilles 
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depassent (le buisson). » L'ogresse leur dit : « — Allons de- 
jeuner. — AccompagDOns notre grand'mere, dit Tune des 
femmes. » Et elles partirent manger. 

La foUe mangea du couscous et de la viande de T&ne, tan~ 
dis que Tautre mettait sa part sous la natte. Quand le repas 
fut termini, I'ogresse s'ecria « Rendez-moi mon couscous. 
— Je Tai mang^, dit la folle. » L'ogresse ferma la porte. La 
folle se cacha dans une jarre, la femme sens^e se jeta 
sous la thadricht et l'ogresse se mit k chercher des poux. 
« Grand'mfere, lui cria la folle, vois ce gros pou — Prends-le 
moi, ma fille, je ne le vois pas. )) Alors, saisissant une bdche 
enflamm^e, elle brftla les deux femmes qui moururent. 

Elle leur arracha (du ventre) deux enfants. Quand ils furent 
grands, ils allerent garder les brebis. Un jour I'enfant sense 
dit a ridiot : « Va chez notre grand'mere prendre le de- 
jeuner. )) Celui-ci alia chercher le manger. L'ogresse le lui 
donna, mais en chemin, il le mangea. II revint vers son frere. 
« — Oil est le dejeuner que t'a donne notre grand'mere? 
demanda ce dernier. — Elle a refuse de le donner. » II alia 
lui-mSme le chercher. 

L'idiot avait laiss6 un os dans sa main. Pendant son som- 
meil une brebis le lui mangea. A son reveil il se mit k la 
recherche de Tos; mais il ne le trouva pas. II vit les brebis 
qui broutaient Therbe. « Rendez-moi mon os », leur cria-t-il. 
II se jeta sur elles et les tua toutes, sauf deux qu'il laissa 
vivre. Son frere arrivant s'ecria : « Ou sont les brebis? — 
Elles avaient mang^ mon os. — Ce soir notre grand'mfere 
nous d^vorera. » 

Le soir, ils reprirent le chemin de la maison : « Grand'mere, 
dirent-ils, notre oncle ne veut pas que nous laissions pattre 
le troupeau. — Demain je vous accompagnerai », leur 
repondit-elle. 

L'ogresse qui 6tait aveugle se mit k traire les brebis et les 
enfants lui passerent plusieurs fois les deux brebis I'une apres 
I'autre. « — A quelle heure te couches-tu, grand'mere, lui 
demanderent-ils ensemble. — Je me couche quand les gre- 
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nouilles coasseni et que les coqs chanteni. — Dans quoi 
mets-tu le beurre? — Ici je mets le beurre, la les raisins sees 
et Ih les dattes. » 

Les enfants eniendirent chanter les coqs. lis se lev^reat. 
L'enfant sense emporta les raisins, les dattes et le beurre. II 
en fit gouter a son frere qui s'ecria : « grand'mere comme 
c'est bon ! — Tais-toi done, elle va nous entendre et nous 
manger. » 

lis s'en allerent « — Ferme la porte », dit Tenfant raison- 
nable a Tidiot. Celui-ci la prit (sur ledos). lis partirentet 
chemin^rent quand, arrives h un endroit Tidiot s'ecria : 
(( Je suis fatigu6. » Son frire se retourna et vit qu'il empor- 
tait la porte. « Pose la porte sur cette pierre 1 » lui dit-il. 
II la deposa mais il s'empara de la pierre. lis se remirent en 
route et, arrives a un certain endroit, Tidiot se cacha sous 
terre, tandis que son frere grimpait au sommet d'un peu- 
plier. 

Des gens vinrent avec leurs femmes et s'install^rent lit ou 
s'etaient arretes les enfants. Les hommes attach^rent leurs 
montures et d^poserent les bagages. Les femmes poserent le 
foyer sur la tfite de I'idiot, elles allum^rent du feu et prepa- 
rerent le repas. Quand la nourriture fut cuite, les femmes 
presenterent le couscous et la viande h leurs maris. Us se 
mi rent k manger. L'idiot cria k son frfere : « Eh 1 le sage ! ma 
tftte se consume. — mon frere, lui repondit-il, je viens k 
ton secours. » 

Les gens entendirent parler. lis s'enfuirent en abandon- 
nant leurs chevaux, leurs effets et leurs armes. 

L'enfant sense descenditde son arbreet s'emparades mon- 
tures et des armes. Son frfere pref^ra le couscous et la viande. 

lis continuerent leur route. (( — Donne-moi un pen de 
viande. demanda le sage a Tidiot. — Toi, tu as choisi (les 
chevaux), quant k moi j ai pris la nourriture. » II lui donna 
cependant un morceau de viande en disant : (( Tu me lais- 
seras Tos, j'en ferai une poupee (fiancee). » lis atteignirent 
une source. lis abreuverent les chevaux et se remirent a 
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marcher. « — Donne mon os, dit Tidioi. — Je Tai oubli^ k 
la foniaine. Retournons le chercher. — J'irai seul, reprit le 
fou. » 

II trouva un lion qui rongeait I'os. « Rends mon os I », lui 

cria-t-il. Le lion fit : <t Hem I Hem! )) L'enfant prit un 

peu de terre, la jeta dans les yeux de Tanimal et Taveugla. 
II en fit une monture et revint vers son frere. « — Ou 
menes-tu cette bdte? lui cria ce dernier. — II a mange mon 
OS )>, lui dit-il. 

L'enfant raisonnable s'ecria alors : « Fermez vos portes, 
mon frere a amen^ une bdte. )) Les gens s'enferm^rent 
excepts une pauvre sourde qui ecrasait du bl^. L'enfant 
s'avanoa et la trouva en train de moudre. (( Donne k manger 
k mon cheval », lui dit-il. Elle lui pr^senta un petit crible 
(rempli de grain). « — Mon cheval ne mange pas dans un 
crible. — Mange-t-il dans la poche? » 

Le lion prit le grain dans la poche de la femme et quand 
il eut fini il la d^vora'. 



XII 

Un homme avait une fille. II chassait beaucoup. Un jour, 
elle dit & sa mere : « Donne-moi une perdrix. — Tu la laisseras 
s'envoler et ton pere nous mettra k la porte. — Je ne la 
l&cherai pas. » Sa m^re lui donna la perdrix. La fille s'en 
amusa, puis la l&cha. Elle revint en pleurant : « L'oiseau s'est 
en vole », dit-elle k sa mere. 

La mfere partit avec sa fille. Elles march^rent et, arrivees 
k un certain endroit, elles grimperent sur un arbre au pied 
duquel les ogres avaient Thabitude de dormir. La nuit, Ten- 
fant dit k sa mfere : « J'ai envie d'uriner. — Urine dans mon 

i. Un des Episodes se trouve dans un coote des B. Meoacer : Uogre tt Us 
deux femmts. R. Basset, Notes de Uxicographie berhh-e II' sirie. Le dialecte 
des Beni-Menacer. Paris, 1883, io-S, p. 109-11; cf. une TereioD en Zouaoua : 
Hisloire d'un fainiant et de ses deux file, Monli^ras, Ugendes et contes mer- 
veilieux de la Grande Kabylie, I. 11. Paris, 1897, in-8, p. 113-116. 
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oreille », dit la femme. L'enfant urina dans Topeille de sa 
m^re. Une goutte d'urine tomba sur un ogre. « Va voir 
sil pleut )), dit-il au lapin. 

Le lapin sortit et vit qu'il ne pleuvait pas. II revint et dit 
h Vogve : « Le temps est aussi clair que mon oeil, il ne pleut 
pas. » Le serpent grimpa sur Tarbre et ne trouva rien. II 
descendit et dit h Togre : « II n'y a rien. » Mais la guftpe 
monta k son tour et trouva deux femmes. EUe piqua la mere 
et la fit tomber. Les ogres la devorferent. Le lapin fit sem- 
blant d'etre malade. (( Laissez moi Tenfant* et le foie », 
leur demanda-t-il. 

Le lendemain matin le lapin donna le petit gargon a sa 
soeur. « Pars, lui dit-il, les ogres vont venir et te devoreront. » 
La flUe descendit, prit son fr^re et s'en alia. Elle dit k Dieu : 
(( Pais que mon frere puisse s'asseoir ! » Dieu exauga son 
Yoeu. Elle reprit sa route et s'adressant encore k Dieu elle 
s'ecria : « Qu'il puisse se trainer k terre ! » Dieu permit a 
Tenfant de se trainer. « Qu'il marche, 6 Dieu! » demanda- 
t-elle plus loin. L'enfant se mit k marcher. Enfin elle in- 
voqua encore Dieu : « Qu'il puisse courir! », dit-elle. L'enfant 
courut. 

lis partirent et trouverent la demeure d'un chat. lis y pas- 
sferent la nuit. Voili que le chat se mit a crier : « vaches, 
attachez-vous ! » Elles s'attachferent. « Trayez-vous I » Elles se 
mirent k donner du lait. « Que mangerai-je? dit-il ensuite. 
Du beurre? Mon pere n'avait pas Thabitude d'en faire sa 
nourriture. Je mangerai de la bouillie. » II cria : « Arrivez, 
farinel »; la farine vint. « Venez, Teau! »; I'eau arriva. 
Quand la bouillie fut preparee, il la mangea et dit : « Je dor- 
mirai dans la thadricht. Cependant mon pere n'avait pas 
rhabitude d'y coucher. Je m'etendrai par terre. » 

La nuit, la jeune fllle se leva et mit de la bouillie dans le 
beurre. Elle donna k manger k son frere. Quand ils n'eurent 



1, La femme 6tait enceinte et c^est Penfant tire de son seio que lea ogres 
^pargQ^reot. 
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plus faim, la fille enduisit de beurre la queue du chat. 

Le leudemain, k son r^veil, celui-ci trouva que sa queue 
avail I'odeur du beurre. « Tu as done ete voler cette nuit? » 
demanda-t-il k sa queue. Puis s'adressant k ses boBufs : « 
boBufs, d^tacbeZ'Vous. » lis se detach^rent. II les conduisit 
au pAturage. 

Le soir, il revint et dit aux boeufs : « Allez vous attacher! » 
lis y allerent. 11 soupa. La nuit la jeune fille se leva et pre- 
para le souper. Elle le mangea avec son frere. Elle enduisit 
encore de beurre la queue du chat. 

Le lendemain, quand il se leva, le chat sentit le beurre et 
s'ecria : a Tu es done retourn^e voler cette nuit! » II alluma 
du feu, prit un tison ardent, le mit sur sa queue et le pauvre 
chat mourut. 

La jeune fille le jeta et cria : « boeufs, d^liez-vous. » lis 
refus^rent de lui obeir. Elle regarda la tSte du chat et y trouva 
une amulette. Elle la porta sur elle, aussitot elle eut pouvoir 
sur toutes choses. 

Elle maria son fr6re. Elle lui donna deux femmes et lui 
acheta un cheval. Elle habita avec son frere et quand un 
enfant naquit elle fit une grande fdte en son honneur*. 



XIII 

AVENTURES D'UNE JEUNE PILLE ET D'UN GARCON 
CHASSES DE LA MAISON PAR LEURS PARENTS 

Un homme avait une femme. Celle-ci alia k la mer. (Pen- 
dant son absence) une autre femme vint chez elle et apporta 
des animaux sauvages k une enfant qui etait restee k la mai- 
son. Elle lui dit : « Quand ta mere reviendra, dis-lui : Regarde 
ce que mon p^re a apporte, plonge ta main dans ce panier. 

i. Ua Episode de ce coote se troiive dana un coote en dialecte de Ouargia : 
Butoire du chat et de Fr'iela ilemsi, Biarnay, &tudt sur Ib dialecte berbHv de 
Ouargia. Paria, 1908, in-8, p. 245-246. 
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Les animaux grimperont sur elle, et, saisie d'une grande 
peur elle tombera morte. Viens ensuite chez moi, je te nour- 
rirai. » 

La femme revint de la raer. « Maman, lui dit sa fille, vois 
done ce que papa a apporte dans ce panier. » Eile mil la main 
dans le panier at mourut de frayeur. Son mari Tenlerra. II 
epousa ensuite la femme (qui avail cause la mort de la pre- 
miere) el eul d'elle un gar^on. Quand ce dernier fut grand, 
sa mere le chassa avec Taulre enfanl. 

Les deux malheureux allerenl pleurer sur la lombe de la 
premiere mere. Dieu leur donna un palmier. lis se nourrirent 
de ses fruils. 

Leur mar&lre eut une fllle. Quand elle fut 6ley6e, sa m^re 
ne lui donna h manger que du beurre. Cependanl les aulres 
enfanls elaient bien plusgros que sa fille. Comme ils vinrent 
h la maison de leur mar&lre, celle-ci les vil si bien porlants 
qu'elle dil h sa fille : « Je desire que tu les suives parloul ou 
ils ironl. » 

Mais les enfanls la tromperent. Quand Fun allait manger, 
Taulre lenail compagnie k la fille. Des que le premier elait de 
relour, le second parlail. lis se livr^renl k ce manege jusqu'ji 
ce qu'ils furenl rassasi^s. 

La fille leur demanda : « De quoi vous nourrissez-vous, 
mes freres? — De coquillages », lui r^pondirenl-ils. 

Elle se mil k manger des coquillages. « Que mangenl-ils? 
lui dil un jour sa mere. — Des coquillages, maman el j'en 
ai mange avec eux — lis I'onl trompee, ma fille. » 

Alors elle les guella et les surpril en Irain de manger des 
dalles. Elle s'empara d'une hache el en frappa Tarbre. Elle 
le coupa presque completemenl. <( Je reviendrai demain 
Tachever, » dil-elle. Le lendemain elle revinl el Irouva Tarbre 
inlacl. Elle se remil k la besogne el le laissa alors qu'il ^lait 
presque aballu. a Demain je Tacheverai », dil-elle. Elle 
revinl el le Irouva encore inlacl. 

Elle alia consuller un homme. « Que ferai-je (pour aballre) 
ce palmier? lui demanda-l-elle. — Emporle de la graisse, 
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enduis-en Tarbre; le lendemain, quand tu reviendras, tu 
I'abattras. » 

Elle fit ce qu'il lui avait dit. Elle abatlit le dattier, I'em- 
porta et le cacha. Les enfants vinrent et allerent pleurer sur 
la tombe de la mere. Dieu leur envoya une vache. lis se 
Dourrirent de son lait. La fille de la mar&tre les trouva en 
train de t^ter. Elle voulut faire comme eux, mais la bSte lui 
donna des coups de pied, ratteignit h Toeil et Taveugla. Elle 
alia pleurer chez sa mere. « Je veux, dit celle-ci, que Ton 
vende cette vache. — J'irai vendre la vache qui nourrit mes 
enfants! dit le mari. — Je le veux! reprit-elle. » 

L'homme parti t au marche et dit : « Celui qui achetera 
la vache de Torphelin fera un mauvais marche. » La maratre 
se mit debout au sommet d'une colline et cria : « Achetez la 
vache de Torphelin, vous ferez une bonne affaire. » 

La vache pleurait. L'homme revint k la maison et dit k sa 
femme : « lis n'ont pas voulu I'acheter. — Va la tuer! » dit- 
elle. 

II la tua, mais on refusa d'acheter sa viande. II la rapporta 
a la maison. Sa femme la fit cuire Quand les enfants en pre- 
naient, ils tiraient de la viande; tandis que la femme et sa 
fllle ne trouvaient que des braises. 

La mar&tre dit a son mari : (( Va jeter cette viande aux 
bMes. )) L'homme la jeta. Les enfants virent ou il Tavait 
portee et chaque joui vinrent en manger. lis grossirent tan- 
dis que la fille de la mardtre restait maigre comme un mor- 
ceau de hois. 

Un jour, la femme dit : « A present, je desire que tu em- 
menes tes enfants et que tu les jettes aux bfites. — Comment 
puis-je abandonner mes enfants ! — Je veux que tu les laisses 
aux bStes. » 

L'homme dit done It ses enfants : « Venez, nous irons 
chercher du hois )). En route il tressa une corde. Arrive It un 
certain endroit il leur dit : « Restez ici, je vais ramasser du 
bois. » II alia pendre une branche a (un arbre). Le vent Tagita 
et (comme elle faisait du bruit) le gar^on dit a sa soeur : 
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« Notre pere est en train de casser du bois. — Va voir », lui 
dit-elle. II partit et vit que (le bruit qu'ils avaient entenda 
provenait) d'une branche que le vent agitait. 

lis s'en allerent. « J'ai soif, dit le gar^on. — Allons trou- 
ver ce berger, nous lui demanderons de nous indiquer une 
source. )) lis dirent au berger : « Ou est la source ou nous 
pouvons boire. — Marchez et vous trouverez la source des 
chevaux; plus loin vous verrez celle des boeufs et enfin celle 
des brebis. » 

lis arriverent a la fontaine ou buvaient les brebis. lis s'y 
arrSterent et la jeune fille chercha des poux a son frere. Puis 
ils se remirent en route. <( Ma soeur, dit Tenfant, j'ai oublie 
mon amulette. — Reste ici, je vais te la chercher. — Non, 
c'est moi qui irai. » 

II partit, retrouva son amulette, la pendit au cou et but 
dans la fontaine des brebis. II fut change en brebis. II revint 
vers sa soeur et se mit k beler. La jeune fllle cria : « fils de 
mon pere et de ma mere tu m'as laissee seule ! » Elle se mit a 
pleurer. 

Ils continuerent leur route. La nuit les surprit. La fille 
cacha son frere dans un buisson et grimpa sur un peuplier. 

Un nfegre amena le cheval du roi k la fontaine. II le fit 
boire et lui retira un cheveu qu'il porta au roi. « Une bete 
doit se trouver sur le peuplier, voici ce que j'ai enleve de la 
bouche du cheval. » 

Le roi vint et dit k la fille. (( Descends, je te promets (de 
ne pas te faire de mal). » Elle descendit. « Excusez-moi, 
j'emm^ne mon frere )>, dit-elle. Elle le prit. Ils arriverent a 
la maison du roi. Le roi I'epousa. 

La fille dit une fois : « Je laisserai mon fr^re paitre avec 
vos troupeaux, mais je ne veux pas qu'on le frappe. » 

Le roi lui donna les clefs des portes en disant : a Ouvre 
(les chambres) excepte celled dans laquelle tu n'entreras 
pas. » 

Un jour, le pere de la jeune fille vint mendier. Elle lui 
donna deux mesures d'or. — « Va, lui dit-elle, si le roi te 
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surprend ici, il te chassera. » Le mendiant s'en alia et, arrivi 
chez lui, il dit k sa femme : « D^charge-moi. » EUe.le d^bar- 
rassa et dit : « Qui t'a donn6 tout cet or ? — Je I'ai mendi6. — 
Est-ce ta fille qui te Ta donn^? » La mar&tre se tournant 
vers sa flUe lui dit : « Va rester avec ta sceur, tue-la! si tu 
peuxlatuer, tue-lal » 

L'enfant alia trouver sa soeur. Celle-ci lui montra les 
chambres. — « Le roi, dit-elle, ne veut pas que Ton regarde 
dans celle-ci. — Montre ce qu'il a fait Ik. » Elle lui ouvrit 
la porte. SasoBurapporta une natte. Elle (raveugle) I'^tendit 
au-dessus d'un puits, appelasa soeur et lui dit: a Assieds-toi, 
je te cbercherai des poux. » Elle s'assit et Tautre lui tira des 
poux. 

Quand sa soeur f ut endormie, la fille de la mar&tre la poussa 
dans le puits. Mais voili que le roi arriva. « — Que t'est-il 
arriv6, lui dit-il, tu es aveugle? — C'est k cause de votre fard 
que je le suis — Qu'as-tu pour 6tre si maigre ? — C'est k 
cause de votre nourriture. Pour grossir, m'a-t-on dit, il faut 
tuer mon frere. — Comment I je t'ai fait la promesse de ne 
pas le toucher ; je ne le tuerai pas. » 

Elle dit ensuite au n^gre. a Aiguise les couteaux. » Le 
nkgve aiguisa les couteaux et fit bouillir de Teau. « Va 
chercher mon frfere et ^gorge-le. » Le n^gre alia chercher le 
mouton. Celui-ci arriva en courant et en donnant des coups 
dans la porte ; il la brisa. Puis il se mit k bdler pour appeler 
sa soeur. Celle-ci criait : « mon frfere I Voili les enfants du 
roi qui viennent vers moi. Les couteaux sont aiguis^s et 
Teau bout. Les bdtes me saisissent dans le puits et je ne peux 
remonter. » 

Le roi entendit (tout ce bruit). II accourut et trouva le 
mouton qui bdlait au bord du puits. La femme (qui ^tait dans 
le puits) criait : « Choisis-moi tel mouton, apporte-le moi et 
6gorge-le. Envoie-moi deux quartiers de viande, j'en donne- 
rai un au scorpion et Tautre au serpent. » 

Leroi fit ^gorger un mouton, il donna deux morceaux de 
viande, Tun pour le scorpion et Tautre pour le serpent. La 

12 
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femme dit encore : « Ajoute un autre morceau pour que je 
puisse remonter. » Le roi lui en apporta un de plus. EUe le 
coupa en deux, elle en donna un au fils du roi et I'autre h 
leur p^re. (Elle sortttdupuits). « Maintenant, dit-elle au ser- 
viteur, je veux que tu ^gorges (celle qui m'a jetee dans le 
puits). » Le n^gre la ligotta et la tua. Elle dit encore : 
a Qu'on am^ne un &ne avec son chouari! » Le negre lui 
amena un mulct et y mit le cadavre. — « Quand tu arriveras 
1^-bas, lui dit-elle, tu diras k sa m^re : Regarde ce que ta 
fille t'envoie. » 

Le serviteur d^posa le chouari. Le chien vint et cria k la 
femme : « Donne-moi un pen (de viande) je te f erai connattre. » 
Le chat ajouta : « Donne-m'en un peu et je te dirai. » 

Quand la femme eut tir6 la tdte de sa fille (du chouari), 
elle se mit k pleurer. Le chien criait : « Je t'ai dit, donne- 
m'en un morceau, je te ferai savoir. » Le chat disait : « Je 
n'en ai pas mange et je ne pleure pas ». Le chien ajoutait : 
<t Je n'ai pas mange qu'un os et je pleure. » 

Le mari et la femme partirent k la maison du roi. Mais la 
princesse les aper^ut et dit k son serviteur : « Pais passer 
mon pere de ce c6t6 et 14che les chiens sur ma mar&tre. » Les 
chiens la devor^rent. 

Quant k son pbre, elle le fit asseoir sur une natte et lui 
donna des habits de roi. Elle dit k ses fils : « Quand vous 
verrez votre pfere, donnez-lui votre figure k baiser et dites- 
lui : Notre p^re est venu chez nous, ne le repoussez pas. « 

Elle le laissa au bain. Elle lui mit des vdtements de roi. 

Le roi arriva. Ses fils allerent k sa rencontre, lui tendirent 
leur visage et dirent : « Notre pfere est venu, laisse-le se 
joindre k nous. » 

Le vieillard vint, le roi lui baisa la tSte et Ton se mit k lui 
raconter ce qu'avait fait sa fille'. 

1 . La premiere partie de ca coDte existe en Zouaoua : La vache des orphe- 
lins. BelkaBsem ben Sedira, Cours de langue kabyle, p. 231-232; Les deux 
orpheline, trad, par Riviire, Recueil de conies populairea de la Kabylie du Jur- 
jura, Paris, 4882, in-42, p. 67-70. Moali^raa, Ligendee et conies metveiUeux^ 
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XIV 

UNE JEUNE FILLE, JALOUSE DE SA SCEUR CADETTE, 

LA TUE ET DONNE SA PEAU 

A UN BERGER QUI EN FAIT UN TAMBOUR 

Ud bAcheron avail sept filles. EUes desiraient se marier. 
Leur pkre leur dit : a Je pars en p^lerinage. » II leur donna 
une flear h chacune. — « Quand je viendrai, je marierai 
celle qui aura sa fleur encore fratche », dit-il. 

EUes mirent toutes leur fleur dans Teau. Les fleurs se 
fandrent, sauf celle de la cadette qui resta fratche. L'atnee 
en fut jalouse. Elle dit k la cadette : a AUons ramasser du 
bois. » 

Elle la conduisit sur une coUine et Ih, T^gorgea. Un berger 
arriva et demanda sa peau. La fille la lui donna. II en lit un 
tambour, et se mil k frapper. 

Le pfere revint de son voyage. « — Oili est votre plus jeune 
soeur, demanda-t-il k ses filles? — Elle est chez nos oncles, 
dirent-elles. » 

Le p6re trouva le berger qui frappait sur son tambour. Et la 
peau lui r^pondait : « Pais attention, berger, tu me fais mal. » 
Le p^re ayant entendu ces mots dit au berger : « Recommence 
k frapper. )) La peau reprit : (( Doncement, berger, tu me 
fais mal; c'est ma soeur qui m'a tu^e k cause de la fleur 
rouge. » 

Le p^re saisit alors le tambour et frappa : a Attention I 
papa, tu me fais mal, dit la peau, c'est ma soBur qui m'a 
tu^ pour la fleur rouge. » 

t. I, p. 330-340 ; Les deux orphelins jumeaux. La secoode partie est uae va- 
riante d'uD conte berb&re da Tafilelt : Avenlure de deux en fonts perdue dans 
une forii par leur pire, ap. de RochemoDteix, Contes du Sous el des Oasis 
de la TajUalt daD8 ses CEuvres diversef^ BiblioUikque igyptologique^ t. llh 
Paris, 1894, in-8, p. 450-463. L'eosemble se retrouve dans uo conte de la valine 
de ro. Sahel, Le Blanc de Pr^bois, Essai de conies kahyles^ fasc. I. Batnat 
iStl, in-8, p. 24-49 : Bistoire de la vache des deux orphelins* 
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II emporta le tambour h la maison et le donna k ses filles. 
Celles-ci se mirent a frapper, et k celle qui frappait, le tam- 
bour r^pondait : « Attention ! ma soeur, tu me fais mal, c'est 
ma soenr atn^e qui m'a tu^e k cause de la fleur rouge! » 

L'atn6e le prit k son tour et frappa. — « Prends garde, dit 
la peau, tu me fais mal, c'est toi qui m'as tn^e pour avoir 
ma fleur rouge ! » 

Le pkre se leva et tua son atn^e. U resta avec ses autres 
filles'. 

XV 

L'ENFANT ET LE JUIF 

Un Juif apprenait k lire k des enfants. Chaque annee il 
tuait un de ses Aleves. Un jour il alia trouver un homme et 
lui dit : « Donne-moi ton fils, je lui apprendrai k lire. » 

Ce Juif avait une Qlle. Celle-ci dit k Televe qui venait d'ar. 
river : « Oil vas-tu. — Je viens apprendre k lire. — Mon pere 
te tuera. » 

L' enfant retourna chez son phre et lui dit : a Le Juif veut 
me tuef . » Son pfere 6tait trfes pauvre : « Pere, lui dit son 
fils, je vais me changer en chien, tu me conduiras au march^ 
et tu me vendras. Tu auras soin d'enlever la corde d'attache. » 

Le pere Temmena au march^, et, s'adressant k quelques 
Chretiens, il dit: <( N'achetez-vous pasun bon chiende chasse? 
Jetez-lui une pierre et vous verrez comme il rapporte bien. » 
lis lui jet^rent une pierre. L'enfant courut la chercher et la 
rapporta k celui qui Tavait lanc6e. — « Combien le vends-tu? 
— Cinquante douros. » II eut soin d'enlever le collier et les 
Chretiens partirent chasser. 

Le chien se mit k courir et, parvenu sur une colline, il 
redevint enfant. Les Chretiens s'approcherent et lui deman- 
d^rent : « N'as-tu pas vu un chien? — Non, dit-il. » 

1. Le deroier Episode se trouve daos ud conte da Tafiielt : Le roseau et le 
tambourin parlanls. Rochemonteiz, CEuvres diverses^ p. 431-439. 
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II revint chez son p^re et le trouva encore dans la misire. 

— a Pere, lui dit-il, je me changerai en cheval, tu me con- 
duiras au march^ oh tu me vendras. Mais fais attention 
d'dter le licol. » 

L'homme conduisit son cheval au march^. II rencontra 
le Juif. — « Combien vends-tu ton cheval? lui demanda-t-il. 

— J'en veax cent douros, sans le licol bien entendu. — Je le 
veux avecle licol. » Le pdre le lui laissa. Le Juif emmena la 
bdte chez lui, la mit dans une ^curie et referma sur lui les 
sept portes. 

Sa fllle vint examiner le cheval et reconnut I'^l^ve. EUe le 
fit sortir, lui dta le licol et il reprit sa forme humaine. II 
retourna chez son p6re. 

Le Juif se mit k la recherche du cheval et ne le trouva pas. 
II alia chez son vendeur. L' enfant le vit et se transforma en 
pierre. Le Juif devint un oiseau. L'enfant se changea enmer 
et le Juif en poisson. Le Juif alia rester sur un rocher au 
milieu de I'eau. Une vague le fit tomber dans Teau et il se 
noya. 

L'enfant revint alors vers son p^re, mais il etait mort. II 
epousa ensuite la fllle du Juif. 



XVI 
LA FEMME ET LES DEUX ENFANTS 

Un homme avait deux enfants. Une femme vint le trouver 
et lui dit : « Je veux que tu m'^pouses. » L'homme T^pousa. 

Chaque jour elle allait puiser de Teau. Une fois elle dit k 
son mari : « Vols, tes enfants urinent au lit; je veux que tu 
m'en d6barrasses. » 

II les conduisit dans une forfit et les y laissa. II revint, mais 



1. II existe uue variante daos an conte des Beni Snous : Desiaing, Etude 
9ur le dialecte berbere des Beni-SnotUf t. II, Venfant et le Juif^ p. 104-11 1. 
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les enfants le rejoignirent. II trouva une vache et la ramena 
chez lui. Les enfants se nourrirent de son lait. La fille de la 
mauvaise femme vint aussi pour t^ter avec eux, mais la 
vache lui donna des coups de sabot. La m^re 6gorgea la bdte, 
la fit cuire et toute la famille s'installa pour manger. Des 
que la marfttre tirait un morceau de viande, il se changeait 
en pierre; les enfants, eux, mangeaient de la viande. La 
femme se leva, tua le gar^on et, se tournant vers sa soeur, 
elle s'6cria : « Si tu paries, je te tuerai aussi. » Puis elle fit 
cuire la chair du petit qu'elle avait ^gorg^. 

Le p6re demanda : <( Ou est notre enfant? — Regarde ou 
il joue », dit-elle. Et la famille mangea. La soBur de Tinfor- 
tune gar^on se mit k pleurer. Elle ramassa les os que ron 
jetait et les cacha sous elle. Elle les porta dans un fumier et 
les y enfouit. 

Une gourde poussa, un oiseau en sortit. II alia se poser 
sur un arbre et se mit k dire : « La femme de mon p^re m'a 
tu^, et mon pere a mange de ma chair. Ma soeur a recueilli 
mes OS. la as four ! » 

— « Continue, 6 oiseau ! » lui cria sa sceur. Et Toiseau re- 
prit : (( Ma mar&tre m'a tue, mon pere a gotit^ de ma chair, 
ma soBur a recueilli mes os. la as four ! » 

La femme dit k son mari : « Quittons ces lieux. )i lis s'en- 
fuirent pour aller demeurer ailleurs et laisserent la petite 
fille endormie. Quand elle se r^veilla, elle ne trouva plus ses 
parents. Elle se leva, s'en alia et en chemin trouva la maison 
d'une ogresse. — « Qu'es-tu venue faire ici, lui demanda le 
monstre. » Mais Tenfant se jeta sur le sein teint de henne. 
L' ogresse s'6cria : « Si tu n'avais suc^ le sein d'Ali et de 
Mousa, j'aurai d^vore ta chair d'une seule bouch6e, bu ton 
sang d'une seule gorgee et tes os auraient ^dat^ conmie le 
tonnerre dans le ciel. » 

Elle Tadopta. Quand Togresse lui disait : <( Allume le fea », 
elle r^teignait, et quand elle lui disait : « Ne va pas chercher 
de Teau », elle y allait. 

Un jour Tenfant dit k I'ogresse : « J'irai voir mes parents. 



Digitized by 



Google 



LE DIALEGTE BERB£RE DU GHENOUA 183 

— Par quelle porte te ferai-je sortir, par la porte d'argent ou 
celle d'or? — Par la porte d'or. » 

L'ogpesse revdtit Tenfant d'op et la fit sortir par la porte 
d'or puis elle lui recommaoda : <x Lorsque tu arriveras pr6s 
de la demeure de tes parents, ale soin d'enlever tes beaux 
habits et de les cacher. » Arriv^e pr^s de la maison de son 
pere, elle quitta ses vdtements et les mit en place. 

Le tils du roi donnait une fdte. Tout le monde s'y rendait. 
La mar&tre noircit avec de la suie la figure de sa belle^fllle 
et partit k la fdte. La jeune flUe se leva, lava sa figure et alia 
a la ffitedu prince. Elle perdit un Soulier. Des femmes, assises, 
Texaminaient. La fille de la mar&tre dit k sa m^re : « Ne di- 
rait-on pas lam^re aux cendres? (Fenfant d61aiss^e). » 

Mais la jeune fille pleurait car le roi avait ramass^ sa 
.chaussure. Elle retourna chez elle, se d6shabilla et rangea 
ses habits. 

Elle noircit sa figure de suie et s'assit dans la cuisine. 

Sa mar&tre revint. Le lendemain la fdte continua chez le 
roi et tons les gens s'y rendirent. Mais le prince refusait de 
choisir (une epouse). On lui dit : « II ne reste plus personne 
au monde qui (ne soit venu). » Un homme lui dit : (( Une fille 
reste encore. — Amfene-l^, ordonna le roi. » II alia la cher- 
cher : « Attends-moi » dit-elle k son p^re. Elle revMit ses 
magnifiques vAtements et son p6re Tamena. « La voil& », dit- 
il au roi. 

Le roi T^pousa et elle demeura avec son p^re. 

Elle est pass^e par la fordt hvHUe et moi j'ai pris le bon 
chemin. 

XVII 
LES (EUPS DE DIAMANT 

Un homme coupait du hois. Un jour qu'il 6tait au travail, 
il trouva un nid contenant deux oeufs de diamant. 
II les prit pour les vendre. II rencontra un Juif qui lui dit : 
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« Vends-moi ces oeufs. — Pour quelle somme? — Pour cent 
douros. )) 

Le Juif les acheta. Tous les jours il trouvait deux oeufs 
qu'il vendait. 

Une fols, il partit en voyage. Le Juif se rendit chez lui et 
vit sa femme : « N'as-tu point d' oeufs ii me vendre? demanda- 
t-il. — J'en ai deux, dit-elle, mais je t'en ferai cadeau. — Je 
voudrais bien t'epouser, lui dit-il encore. » 

La femme le prit pour mari. Un jour, il fit semblant d'dtre 
malade : (( Tue-moi Toiseau (celui qui pondait des oeufs de 
diamant) dit-il k sa femme, je le mangerai. )> (EUe refusa). 

Elle mit au monde deux fils. Elle se leva, tua Toiseau, le 
fit cuire et donna la tdte k ses enfants. (Aussitdt), ils gou- 
vernferent le royaume. 

Un jour, le premier mari revint de son voyage. II dit k sa 
femme : « Qu'as-tu ? — Est-ce que je te connais », lui repon- 
dit-elle. 

II se rendit aupr^s du roi. II passa la nuit dans la maison 
d'un homme et y concha avec ses fils. II s'6tendit sur eux et 
les tua « J'irai me plaindre au roi », lui dit le p^re. 

En route, il rencontra un homme dont Tftne 6tait tomb^. 
(( Leve-le avec moi », lui demanda le mattre de la bMe. II le 
saisit par la queue, mais elle lui resta dans les mains. — 
« J'irai me plaindre au roi )), dit Thomme. 

Les voil^ partis chez le roi et le voyageur raconta son his- 
toire : « J'etais all^ en voyage, j'avais laiss6 ma femme k la 
maison et un Juif est venu I'^pouser. » Le roi jugea : « Si 
vous le rencontrez sur votre route, tuez-le », dit le roi. 

L'homme resta avec ses enfants *. 



i. Une yersioQ plus complete existe dans le dialecte des K'(^ur : Voiseau 
merveilletix et le Juif, R. Basset, Recueil de texies el de documents relatifs d 
la pkilologie berbere. Alger, i887, In-S, p. 45-47; c'est uq Episode d'ua conte 
du Tazeroualt : Hisloire des deux garpons qui avaient mangi la lite el le cceur 
de Voiseau et de Rhalia bint Manssor. Stum me, Mdrchen der Schiuk von 
Tazerwalt, p. 25-31. 
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XVIII 
LA FEMME ET L'ENFANT IDIOT 

Une femme avail un flis idiot. Un jour, elle lui dit : (( Em- 
m^ne le boBuf au march^ et vends-le. » L'enfant partit et en 
chemin il entendait le coucou qui chantait : « Goucou I Cou- 
cou I )) Le boBuf s'enfuit : « Rends mon boBuf , cria IMdiot k 
Toiseau. Je reviendrai vendredi et tu me paieras. » 

L'enfant retourna chez lui et sa m^re lui demanda : « Od 
est Targent? — Le coucou me paiera vendredi. — Est-ceque 
les gens font du commerce avec le coucou I i» 

Le vendredi suivant, il dit k Toiseau : « Donne mon ar- 
gent. » L'oiseau lui r^pondit : « Goucou ! Coucou ! )> L'idiot 
ramassa une pierre et courut derrifere lui, II J'amena ainsi 
jusqu'Jt un endroit ou il s'arrfita. II vit le coucou entrer dans 
un trou. « Je sais ou tu habites, je reviendrai vendredi », lui 
cria-t-il. 

II regagna sa maison et sa m^re lui dit : « Od est I'argent? 
— J'ai vu la demeure du coucou ; vendredi je t'apporterai le 
prix du boBuf . » 

Vendredi, Tenfant se rendit au trou de l'oiseau et y trouva 
des pieces d'or. II en prit quelques-unes qu'il porta k sa 
m6re : « Ne m'avais-tu pas racont^ que le coucou ne me 
paierait pas? dit-il. — Conduis-moi k la demeure de l'oiseau, 
reprit sa m^re. — Voudrais-tu voler Targent du coucou? » 

L'apr^smidi, la femme pr^para de la bouillie et dit : 
« AUons. » Elle partit avec son fils au logis de l'oiseau. Elle 
prit I'or. En revenant, elle dit k son enfant : « Regarde der- 
ri6re toi. » II se retourna. Elle lui jeta du couscous. II se mit 
k manger et tomba dans la boue. II alia k la riviere et y 
trouva des gens. « Ne tombet-il pas sur vous de Feau et du 
couscous? yi leur demanda-t-il. lis le frapp^rent. L'idiot 
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retourna chez lui et sa m^re Ini donna de la bouillie (Plus 
tard), elle le maria et elle resta avec lui '. 



XIX 
HISTOIRE D*UN VOLEUR 

Deux frferes, deux coupeurs de route, devalisaient toujours 
la maison du roi. L'alne mourut. II laissait un fils. 11 
demanda nn jour h sa m^re : « Quel etait le metier de mon 
pere? — Ton pfere portait la matraque et le sabre, repondit- 
elle. )) (Et il se mit k voler). 

II alia jusqu'& un endroit ou il vit un mouton. II le prit, 
I'amena chez lui et T^gorgea. Le roi rechercha le mouton. 

(Une autre fois) le jeune voleur p^n^tra dans le palais du 
roi, d6roba de Tor et revint chez sa mfere. Celle-ci dit k sa 
tante : « Prfite-moi un ak'eroui. » Sa tante le lui donna. Elle 
s'en servit pour compter les louis, puis le lui rendit. Une 
pifece d'or ^tait rest^e dans Vak'eroui, a Vois, dit la tante h 
son mari, notre neveu s'est servi de VaA'eroui pour mesurer 
des louis. » 

L'oncle alia trouver son neveu et lui demanda : « Ou as- 
tu pris cet or? — Va, lui dit-il, pres de la maison du roi, 
enl^ve une tuile, jette une pierre et si tu Tentends tomber, 
descends, sinon ne bouge pas. » 

II partit. II dta une tuile, lan^a une pierre et comme rien 
ne r6sonnait, il descendit (quand mdme). II tomba dans un 
baquet rempli de graisse et ne put remonter. Son neveu alia 
voir, il descendit dans la maison et coupa la tSte de son 
oncle. 

(Le lendemain), le roi trouva un homme d^capit^. II alia 

1. 11 en existe une version en Zouaoua : St Dj'eh'a et le trisor. Mouli^ras, 
Us fourheries de Si Djeh'a, t. 1. Orao. 1891, iQ-i2, p. 31-40, et en Chelh'a : de 
Tazerwalt, Stumme, Elf Stilcke im Silha-Dialeki vom TazerwalL Leipzig, 1894, 
iQ-8, p. 12, Hisloire de la chouette. 
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consulter un sage : « J'ai troav^ un homme d^capite, lui 
dit-il. — Expose-le sur le chemin, ses parents le verront et 
viendront pleurer sur lui. » 

Le jeune brigand acheta des OBufs au niarch6, les donna h 
sa tante et dit : « Am^ne un &ne, charge-le de ces oeufs et va 
pr^s du corps de ton mari. Quand tu seras arriv6e, renverse 
les oeufs. lis se briseront et tu pleureras. » 

(La femme fit ainsi.) Le roi vint et lui demanda : « Pour- 
quoi pleures-tu? — J'ai perdu mes oeufs, des gens me les ont 
cassis. » Le roi lui donna de Targent et elle revint chez elle. 

La nuit, le voleur enleva le cadavre de son oncle et Ten- 
terra. 

(Le lendemain) le roi ne trouva pas le corps oil il Tavait 
laiss^. II retourna consulter le sage et lui dit : a Le cadavre 
a He enlev^- — Envoie une autruche^sa recherche, lui con- 
seilla rhomme. » 

Le roi envoya une autruche. Le voleur la vit venir, la sai- 
sit, la fit tomber, la tratna k la maison oil il I'^gorgea et la 
mangea. 

Le roi retourna voir son conseiller : « L'autruche n'est pas 
revenue, dit-il. — Envoie une n6gresse demander de la 
graisse d'autruche. » 

La servante arriva a la maison du voleur et dit : « N'auriez- 
vous pas un pen de graisse d'autruche, voici que le roi est 
malade. » 

La mere du bandit lui en donna un pen. Le voleur aper^ut 
la negresse et dit : « Qu'es-tu venue faire? — Mon seigneur 
est malade et je demande un pen de graisse d'autruche. — 
Je vais encore t'en chercher. » 

Elle I'accompagna. Le voleur la conduisit jusqu'it sa de- 
meure, puis il lui coupa la langue. La servante se presenta 
au roi. « Qui t'a donn6 de la graisse? » demanda-t-il. La 
malheureuse fit en vain des efforts pour parler. Le roi s'6cria : 
« Te moques-tu de moi? » Et il lui trancha la tMe. 

Le prince retourna chez son conseiller et lui dit : « Que 
faut-il faire? — Je ne sais », lui repondit-il. 
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Le roi donna une f6te et fit savoir aux gens : « Je marierai 
ma fille k celui qui pourra m'expiiquer cette affaire. » 

Les concurrents arrivferent et h peine avaient-ils ouvert la 
bouche que le roi s'^criait : a Ce n'est pas comme cela I » 

Alors, le voleur vint et dit au roi : « Voici, ce que j'ai fait. » 
Et il lui conta toutes ses avenlures. 

Le roi lui donna sa fllle. Le voleur ^epousa^ 



XX 

HISTOIRE D'UN FR£RE QUI TUA SA SCEUR 
POUR LAVOIR TRAHI AVEC UN JUIF 

Un homme tuait toutes les fiUes que (sa femme mettait au 
monde). Une fois un enfant naquit et Thomme se disposait 
k r^gorger quand il s apergut que c'etait un gar^on. (II le 
laissa vivre). 

II alia en voyage et dit k son flls : « Si ta m^re met au 
monde une fille, tue-la et mets-moi son sang de cdtd, dans 
un roseau. » 

La m^re accoucha d'une fille et son frere alia pour la tuer. 
— « Qui la vera tes vdtements ! « lui cria sa mfere en pleurant. 
II ne la tua pas. II prit une poule, T^gorgea et mit son sang 
dans un roseau. II abandonna ensuite sa jeune soeur dans 
un puits. 

Quand son pere revint de voyage, il lui demanda : « Quel 
enfant ta mere a-t-elle mis au monde? — Une fille. » 

Et le fils lui donna le sang k boire. — a Ceci n'est pas du 
sang bumain, dit Thomme. — J'ai tue le nouveau-n6, mais 
je ne sais ce qui est arrive. » • 

Le jeune homme prit un cheval, delivra sa petite soeur et 

1. Of. UD coDte chelh'a du Sons : Les voieurs du trisor royal. De Roche- 
Imontria, CEuvres divertes, p. 439-445 ; il en eziste une yersioa in^dite eo dia- 
ecte de Bougie : Vadroit voUur, trad, par R. Basset, Nouveaux conies htrblkrts, 
p. 149-152. 
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partit avec elle. lis all^rent demeurer dans la maison d'uo 
roi. Le prince leur envoya dire : « filoignez-vous de cette 
maison. )) Le jeune homme refusa. Le roi ordonna h ses sol- 
dais de le tuer. Le jeune bomme se presenta au devant de 
ses ennemis. — « Que d&sirez-vous ? leur cria-t-il. — Nous 
allons tuer un homme. — Je suis celui que vous cherchez. » 

U tomba sur les soldats et les iua tons, sauf un qu'il avail 
bless^ aux Iftvres. — « Va trouver le roi, dit-il au survivant, 
et recommande lui d'envoyer beaucoup plus de soldats. » 
Ce messager partit et rapporta ces paroles au prince. 

Le roi alia voir une femme et lui dit : « Conseille-moi. — 
Envoie-lui une sorci&re », r^pondit-elle. 

Le roi depScha une sorciere au jeune homme. La sorciere 
partit, mais celui-ci la rencontra et la tua. Le roi apprit (la 
mort de la sorcifere) et s'^cria : « Je donnerai une fortune k 
celui qui m'am&nera cet homme. » Un Juif dit: « J'irai. » 

Le Juif acheta quelques marchandises et se mit k les 
vendre. II interrogea les gens pour connattre la maison de 
rhomme. On la lui indiqua. II y arriva et se presenta k la 
soBur : « Viens avec moi chez le roi, lui dit-il. — Et mon 
frfere? — Quand il viendra, demande lui : Ou est ton 4me? » 

Le frfere arriva et sa soeur lui dit : Oil est ton &me ? — 
Je mourrai, quand on m'attachera avec la laniere de mon 
sabre », lui r^pondit il. 

Sa soeur le ligotta avec la laniere de son sabre et dit au 
Juif: (( Viens. » Celui-ci accourut. Aid6 de la fiile il frappa 
rhomme avec Tarme, s'empara de son dune et jeta le corps 
au fonds d'un puits. 

Quelques personnes entendirent ses g6missements, le sor- 
tirent, puis recousirent (ses plaies). Quand il fut presque 
gu^ri, il leur dit : « J'irai tuer ma soeur et ce Juif quel que soit 
Tendroit ou ils se trouveront. » 

II revint chez lui, prit son sabre qu'il attacha avec sa 
laniere. II arriva chez le roi. 11 ouvrit une boutique et vendit 
du charbon. Un jour le Juif entra, le jeune homme tira son 
6p6e et le tua. 
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II jeta sa soeur dans le feui. 

XXI 
L'HISTOIRE D'UN ENFANT IDIOT 

Uoe femme avail deux gardens : Tun raisonnable, Tautre 
idiot. Le premier moorut. EUe dit un jour au second : « Em- 
popte ce miel, et vends-le. » 

II partit et dit h des Chretiennes : « Achetez-vous du 
miel ? » Elles se mirent k le battre. II alia au march^, y 
deposa sa marchandise et s'endormit. Les mouches se po- 
sferent sur le miel et en mangerent. L'enfant se r^veilla et 
leur dit: a Payez-moi. » Et il se mit k les f rapper. (II les 
poursuivit) et les trouva (poshes) sur de la viande. II les 
frappe et fit tomber la viande. II (les chassa) et elles se 
pos^rent sur des gens et il les battit. 

On lui dit : « Installe-toi k la porte du marche, tons ceux 
qui viendront te donneront nn son. » II resta k la porte et 
tons ceux qui entraient lui jetaient une aumone. Quand le 
march^ fut termini, il retourna chez lui. — « A qui as-tu 
vendu le miel? lui demanda sa mfere. — Aux mouches. — 
Les mouches achetent du miel ? — Tons ceux qui sont entres 
au march^ m'ont donn^ un sou », dit-il. 

Un jour, il acheta un kne et lui attacha deux pieces de dix 
sous & la queue. II rencontra deux individus, il leur cria: 
« Que le salut soit sur vous. » Les deux personnes se dispu- 
terent. L'une disait : « C'est k moi que s'adresse ce salut. — 
C'est& moi », soutenait Tautre. 

Elles appel^rent I'enfant. — « Qu'avez-vous, leur dit-il. — 

1. 11 en existe des varianteB en dialecte zouaoua : CcnU du chasseur. Hano- 
teau, EsBoide grammaire kabyle. Alger, 1858, in-8, p. 272-292; MouU^ras, U- 
gendes et contes merveilleux de la Grande Kabylie, 1. 1, p. 87-104, Histoire de M/i 
et de sa mh^ ; dans le dialecte des Beni Snous : Histoire de la sceur du ckas- 
sew. Destaing. Btvde suY le dialecte berbere des Beni-Snous, t. U, p. 153-166. 



Digitized by 



Google 



LE DIALECTE BERB^RE DU CHENOUA i9i 

Vois les deux pieces, s'^cri^rent-elles, en montrant T&ne. » 
L'idiot leur dit : « Quand je donne de Torge h mon &ne, il 
fait de Targent; si je lui donne du bl^, il fait de Tor. — Est-ce 
que tu nous le vendrais? » II leur vendit Tanimal. — a Vous 
I'anrez chacun votre tour », leur cria-t-il. 

La nuit, nos deux hommes donn^rent du bl6 k V&ne et 
etendirent leurs burnous. Mais T&ne ne fit que du crottin. 
L'un d'eux vint pour ramasser de Tor et ne trouva que du 
fumler. — « Allons tuer celui qui nous a vendu la bfite », cria- 
t-il h son compagnon. 

L'idiot dit h sa m^re : « Aujourd'hui des gens viendront 
pour me tuer. Je te preparerai une outre pleine de sang. 
Quand les etrangers arriveront je te dirai : fitends les nattes 
pour les hdtes. — Tu ne t'empresseras pas, alors je te frap- 
perai avec un couteau. Tu feras semblant d'etre morte. 
M'adressant ensuite au couteau, je lui dirai : Ressuscite-la 
et tu te releveras. » 

Les deux acheteurs trompes vinrent et aussitdt I'idiot cria 
i sa mere : « Hftte-toi, etends les nattes (pour recevoir nos 
hdtes). » Mais sa mere tarda k lui ob^ir. II la frappa de son 
couteau (dans I'outre de sang qu'il avait prepar^e). Elle fit 
semblant d'fitre morte. — « Pourquoi as-tu tu6 ta mfere? lui 
dirent les gens. — Mais je la ressusciterai. » II s'adressa au 
couteau : « Fais-la revivrel », ordonna-t-il. La morte se leva. 
— « Vends-moi ton couteau, dit I'un d'eux, ma femme se 
moque de moi (je la tuerai aussi). )) 

De retour chez eux, ils dirent aux femmes : « HAtez-vous 
d'^tendre les nattes. » Elles refus^rent. L'un d'eux les tua, 
puis il commanda au couteau de les faire revivre. Elles res- 
t^rent mortes. 

lis voulurent alors tuer Tenfant (qui avait vendu le cou- 
teau). Celui-ci dit k sa mere : « Emmfene-moi et enterre-moi. » 
Elle creusa une tombe, lui menagea un trou pour lui per- 
mettre de respirer puis Tenterra. 

Les deux hommes arrivirent pour le tuer. — « Ou est ton 
fils, demandfarent-ils k la mfere. — II est mort. — Indique-^ 
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nous son tombeau. » EUe le leur montra. lis s'en all&rent sur 
la tombe et y depos^rent leurs ordures. L-idiot les piqua, 
puis il se dressa hors du trou, mk uhe clochette k son cou 
et courut derri^re eux. 

« C'estun revenant », s'6cri6rent-ils . 

II les chassa ainsi de sa maison et revint ensuite chez sa 
mSre*. 

XXII 
L'HOMME ET LE SINGE 

Un pficheur trouva dans la mer une botte sur laquelle 
^taient 6crits ces mots : « Celui qui engendrera le mal, trou- 
vera le mal. )) 

II Temporta h la maison, la brisa et un singe en sortit. 
« D 06 viens-tu, s'^cria le pficheur. — Mais c'est toi qui m'as 
emmen^. — C'est que je suis pauvre; je gagne six sous; 
j'ach^te deux sous de pain, un sou de cafe et trois sous de 
kif. — Tupficheras, dit le singe, et j'irai vendreles poissons. » 

Le singe mit des poissons dans un plat et alia danser 
devant le palais du roi. La fille du roi sortit et I'appela : 
« Pourquoi vends-tu ce poisson? lui dit-elle. — Mon mattre 
me les a donnas et je m'en amuse. — (Pourquoi) ne m'6pouse- 
t-il pas? — II est bien plus riche que ton pfere. — Pourquoi 
ne m'^pouse-t-il pas? — Donne-moi de I'argent et je le lui 
demanderai. » 

Elle lui donna de Targent. Le singe retourna chez son 
mattre et ne lui remit que six sous. Le lendemain il revint 
et la princesse Tappela : « Que t'a-t-il r^pondu? — II n'est 
pas encore (dispose). Donnemoi de Targent. » 

1. Plusieurs Episodes de ce coate existent en Zouaoua : Mouli^rat, Les 
fourberies de Si Djeh'a. Si DjefCa et le couple de taureaux^ p. 31-36; Vipie de 
Si DjefCa qui tue et ressuscite, p. 60-63 ; Si Djehta au tombeau, p. 63-66 ; daos 
le dialecte de Tamazratt : Stumme, Mdrcken der Berbem von Tamazratt in 
SUdtunisien, Leipzig, 1900, iQ-4, p. 39-40; Histoire de DJuh'a et de son dne 
qui faisait de Vor, 
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Le singe dit k son mattre : a AUons )>. II le revdtit de (beaux) 
habits et Temmena chez le roi. — « N'ote pas tes chaussures 
quand tu entreras. lui dit le singe. Ta trouveras un trdne 
d'argent et un autre d'or. » 

lis entr^rent. Le p6cheur s'installa sur le trdne d'or et le 
singe sur le trdne d'argent.' lis pass&rent la nuit. lis se 
leverent pour manger. — « Quand tu me verras poser ma 
cuiller, lui dit le singe, tu deposeras la tienne. » 

Le singe lui dit : « Pose ta cuiller. » Mais son mattre 
refusa. Le lendemain ils emmenerent la flUe du roi. — « Ou 
la conduisons-nous? demanda le pfecheur. — Viens, dit le 
singe. )) 

Le singe s'en alia et trouva une ogresse. — « Eh ! grand'- 
mere, nous sommes venus pour te tuer, cria le singe. Mets- 
toi dans une jarre de poudre. » Elle entra dans la jarre. Le 
singe y mit le feu, Togresse mourut. 11 la jeta. Le pficheur 
demeura (dans la maison de Togresse). 

II dit un jour : a Est-ce que le singe demeurera dans la 
mgme maison que nous. » Une fois le singe fit semblant d'etre 
malade. La princesse pleura. Son mari lui dit : « Qu'as-tu a 
pleurer? » Le singe est mort. Le pecheur le prit par la queue 
et le jeta. 

Le singe se releva et insulta son mattre : « pecheur I » 
cria-t-il. La femme se mit a pleurer (parce qu'elle avait 
epous^un homme decette condition). Mais le singe expliqua : 
a Quand il 6tait petit, son pere lui donnait deux poissons 
avec lesquels il s'amusait dans Teau. )> 

Quand le singe mourut, son mattre Tenterra et distribua 
du couscous (pour honorer sa memoire)*. 

1. Uae version eu zouaoiia in^dite a 616 traduite par le P. Riviere, Recueil de 
contM populaires de la Kabylie du Jurjura. Le singe et le picheur, p. 99-104. 
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194 LE DIALECTE ReRBERC DU CHENOUA 

XXIII 
LE ROI ET UOISEAU 

Le roi trouva une petite cruche chez un oiseau. II la lui 
prit. L'oiseau vint chez le roi et chanta : « Le roi est jaloux 
de moi, il a pris mon cruchon ! )> 

Le roi voulut le tuer. Et Toiseau se mit h dire : « Le roi 
veut me tuer, parce qu'il est jaloux de moi, il a pris mon 
cruchon! » 

Le roi s'en alia. Et I'oiseau reprit : a Le roi a peur de moi I 
le roi a peur de moi ! » Et il repetait cela chaque jour. 

Une fois le roi Tattrapa et le jeta dans le feu. Et Toiseau 
disait : « Le roi m'a mis dans le bain ! » II mourut, et un 
autre oiseau sortit de ses entrailles. 

II se mit k chanter : a Le roi a mis mon frere dans le bain ! 
II a ete jaloux de mon frere I » 

Un jour le roi le saisit et le donna au chat qui le devora. 

Un autre oiseau naquit. II alia crever un oeil au roi. II 
vint au palais et retrouva le cruchon de son frere. 

II y but et voila qu'il devint roi. 

Et celui qui avail ete roi fut son serviteur. 

II epousa la fille du roi. 
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